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et neuf chefs d’État africains
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an «sommet» de Bangoi
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OBTENANT SATISFACTION SUR LE DIFFÉREND FRONTALIER LE SORT DU CAMBODGE Les relations entre Vopposition et le pouvoir

m

Le chah s’engage à ne plus aider
L

r

ambassadeur
américain

€ Realpolitik »

dans
le golfe Persique
L’accord surprise conclu entre

le chah fban et VL Saddam
Hussein, P « homme fort » du
régime irakien, scelle -t- 3 la
reconcîHation

_
des deux ^nnnnh

dn golfe Pecslqoef Met-il vrai-
ment fin & ttn ^y^rt ^nî, pour
être mohm spectaculaire que le
différend Israélo « arabe, tfen
faisait pas moins' peser de
sérieuses menacés sur réqniQiire
de eette région, hautement straté-
giqne? On ne peut s’empêcher
de conserver quelques doutes sur
ta sincérité de Faccolade échangée
à Alger entre deaz partenaires
qui, hier encore, parlaient Fan de
l'autre, au moins en privé, comme
d"« assassins». Mais la raison
d'Etat l'emporte sonvent sur les

sympathies- et les antipathies, et
deux facteurs au moins poussent
& prendre au sérieux Pentente
annoncée.

»

La portée de l'accord, tout
d'abord, est très grande. En
acceptant de considérer que la
frontière entre les deux pays p**=»
par le thalweg dn Chatt-El-
Arah, SL Saddam Tinssein satisfait,

et même an-deR, les revendica-
tions de Téhéran. L’Iran n’envi-

1

sageait guère jusqu’à présent, en'
effet, an moins dans un premier
temps, qu’un traité 'de navigation
lui permettant d’utiliser la partie
orientale du fleuve, mais
la souveraineté an voisin de
rOuest. Si les dirigeants de
Bagdad, ont fait cette concession,
e’est qu'ils «ni de bonnes, raisons
de croire que lés «fnflltrathuis
à caractère subversif», autrement
dit raide iranienne h'Ia rébellion

horde, vont cesser.

Non moins. sjçnllteaÆhne est la

convergence 1d^ntérêts qui sê ma-
nifeste, ees derniers temps entre
les pays riverains du Golfe^ et .pas

seulement entre Pïran et ITrak,
pour placer la région à tUri des
pressions et des conflits èrté-
xfeurs. A tort eu à nison, le ehJLh
estime que 9L Saddam Hnsuht
cherche à limiter Rnflnence sovWv
tique dans son.: pay:a. -e&'.qtfü

convient de l’eneourager dans
cette voie, nus généralement, fl

souhaitait éviter que Paffronte-

ment des deux pays, ne devienne
une transposition des antagonis-
mes Est-Ouest, permettant aux
grandes puissances de s'introduire

dans la place.

Le règlement du contentieux
avec l’Irak s’inscrit ansti mani-
festement dans le grand dessein

du rapprochement de Pïran avec
le monde arabe amorcé an début
de l’année par le voyage du chah
au Caire. L'intervention des trou-
pes iraniennes an Dhofar eonti- î

nue, certes, d’irriter un certain

nombre de pays arabes, mais eBe
Illustre la solidarité de Téhéran
et de Kyad.

Comme tes rébelles dn Dhofar.
les insurgés kurdes- dn général
Bareanî vont sans- doute faire les

frais de eette « ReaJpolitik » à
l'échelle régfonftfe- 11 est vrai

qu'une solution de compromis
n’est pas exclue, après douce mois
de combats qui ' n’ont

1

pas fait

avancer d’un iota la solution dn*

problème L'accord d’Alger
.
pour-

rait décider les éléments modérés
du mouvement kurde & prendre

langue -avec leurs adversaires

bassistes, d'autant plus que
tw. Saddam Hussein, à .

la diffé-

rence de ses généraux, leur offre

un statut de relative autonomie,

bien plus libéral en tout ca» que

celui dont les Kurdes peuvent

rêver dans les pays limitrophes,

Iran et surtout Turquie.

Tranquillisé à présent sur la

situation A ses frontières, fort de

ses richesses pétrolières et de sa

nouvelle puissance financière, le

chah d'Iran profite de ces circons-

tanees pour accroître encore, si

faire se peut, son emprise but son

paya : sa zéëeute décision de créer

un parti unique, le Renouveau
1

de l’Iran, ne modifie guère la

vie Doüthme banienna, mais elle

scelle Péehee du régime biparti-

san en vigueur dans le pays depuis

le début des années 60. Faut-Il

croire que le développement est

Incompatible avec un régime,
démocratique ?

les insurgés kurdes d’Irak
Le châh d'Iran et le vice-prèsîdMd irakien. M. Saddam Hussein

C2kt signé jeudi 6 man ns accord de géconciliaiîon, préroyaut la fin
dn différend qui opposa les deux pays depuis dsq ans an sujet du
Chatt-EÜ-Arafai lis sont eenveôus «rétablir «m - contr&le strict et
efficace » le long de la frontière commune irano-ïrakaease» « en vue
de la cessation dtfinW?t de toutes infiltrations à caractère sabrer-

préconiserait

la «reddition
conditionnelle>
de Phnom-Penh

(if
.
>. Cette danse sous-entend l'arrêt de rassistance multiiorme

fournie par le chah aux autonomistes kurdes, Qui depuis près d'un
an combattant les troupes gouvernementales dans le nord de ITrak.

Conclu sous l'égide du président Boumediène. l'accord de xécon-
efflation ïrano-irakâsa découle d’un elforl de médiation arabe, entre-
pris par le « sommet • de Babel le 28 octobre 1974. Une commission
de médiation chargée de régler le différend avait été créée et tes
ministres des affaires étrangères des deux pays s'ôtaient re&ooatxès

an conflit. Des tentatives en ce sens avaient été également déployées
pu te roi de Jordanie.

De notre correspondant

Alger. — Le premier a sommet»
de l’OPEP s’est terminé par un
coup de théâtre minutieusement
préparé par le président Houari
Boumediene. Après avoir pro-
noncé le discours de clôture. Q a
donné la parole aux chefs de plu-
sieurs délégations. le vice-prési-
dent Irakien. M. Saddam Hussein,
et le chah d’Iran sont intervenus
en dernier. Tout le monde s'ap-
prêtait â quitter la sali» quand
le président algérien a fait la
déclaration suivante: «J"ai le
pkririr de vente annoncer qu'un
accord global a été conclu hier
soir en vue de mettre fin aux
divergences existant entre deux
pays frères, Vlran et l'Irak.*

Le moment de stupeur passé,
l'assistance s'est levée pour une
longue -ovation, tandis que te
chah et M Saddam Hussein se
dirigeaient

1

l’un vers l’autre pour

ATfjom LE JOUR

Déchets
La France produit 240 mil-

lions de termes de déchets
par an, soit à peu près
13,7 küos par four et par
habitant.

Le déchet est donc une de
vos principales productions
nationales. Pourtant, depuis
le préfet PoubeUe, les pou-
voirs publics ne semblent
guère' tfy être intéressés. 21 a

.

fallu' les menaces de pénurie'
et de pollution pour que le

gouoernemenî prépare un
projet de loi tendant à orga-
niser cette branche essentielle

de notre industrie.

Dieu sait pourtant que la

science pdtüique nous ap-
prend combien les déchets
de l’histoire peuvent receler

de poisons subtils et durables.

Mais aussi «Tinsoupçonnées
richesses pour qui connaît
Part de la récupération et du
rafistolage.

ROBERT ESCARPfT.

se donner l’accolade. Les applau-
dissements redoublèrent lorsque
les deux hommes, se frayant drf-
Ocflement un chemin parmi les
photographes, montèrent à la tri-
bune où, à son tour, le président
Bonmediène leur donna l’accolade.
Ce coup de théâtre n'étolt pas

sans rappeler celui qu] avait
marqué, en septembre 1973, la
clôture du «sommet » des non-
allgnés. quand te colonel Kadhafi
et M. Fidel Castro, après une
mémorable joute oratoire,
s’étalent eux aussi donné
r«ebrazo» une fois que le leadeT
cubain eut annoncé que son pays
rompait ses relations diplomati-
ques avec IsraëL
L’accord a été conclu à la suite

de longs entretiens, le second
ayant eu lieu dans la nuit du
mercredi 5 au Jeudi 6 mars, de
22h.30à4h.30du matin, n
prévoit que chacun des deux pays
évitera toute ingérence dans les
affaires intérieures de l’antre ;

ils procéderont au règlement
de leurs différends frontaliers
tant terrestres que fluviaux et
mettront fin â toutes les infil-
trations subversives.

PAUL BALTA.

(Lire la suite page 2J

Face à la violence policière, deux
conceptions s’opposent La première

considère comme inévitables les

excès commis, dans le feu de
Faction, par la police. Sans doute
est-II regrettable que des citoyens

-Innocents soient molestés; -blessés

ou même abattus par des policiers

Impatients, maladroits ou brutaux.

Mais dans toute guerre II y a des
victimes Innocentes. Et c'est bien

une guerre que la société soutient

contra le crime. On n’opposa pas le

fleuret de d'Artagnan & la mitreïl-

letta de Max le Menteur. El ce ne

sont pas des mousquetaires qu'on

doit envoyer contre des truands.

Inclinons-nous donc devant les vic-

times, déplorons leur sort Mais

considérons qu'elles sont frappées

par le malheur plutôt qua par ia

police.
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FLAMMARION.

La New Yorfc Times & te Guar-

dian de vendredi écrivent queë

selon rambesaadeur des Etats-

Unis au Cambodge^ le seule solu-

tion possible est une «reofcffD'on

conditionnelle - du régime répu-

blicain ef de son armée. U tire

ainsi les conclusions de deux
mois cTo/feos/ve, au cours des-

quels les Khmers rouges ont

coupé te Mékong, porté des
coups très durs à leurs adver-

saires, et rendu aléatoire la pour-

suite du pont aérien dans des
conditions de sécurité suffisantos.

Délà mercredi, te président Ford
n'eveft pas écarté l'hypothèse

tfune démission du maréchal Lon
Moi.

Près de Taéroport de Phnom-Penh.
trois bataillons républicains tentent

de repousser les révolutionnaires,

dotés de canons et de roquettes,

mais se heurtent A une vive résis-

tance. — J.D.

(Ltre la suite page 2J

Révisant en baisse

ses estimations

1/O.C.D.E. PRÉVOIT

UNE « DÉCROISSANCE »

GLOBALE

DES PAYS INDUSTRIALISÉS

EN 1975
(Lire nos Informations

page 41J

par ROBERT BADINTER (*)

L'autre attitude, plus rarement

adoptés, se résume en quelques pro-

positions essentielles : ta police a
pour mission exclusive de protéger

les honnêtes gêna. Non de les agres-

ser. La police est au service de la

loi, * et non la loi au service de la

poGca La lutte contre la violence

criminelle ne Justifie pas la violence

policière. La première fait peur. La
seconde fait honte, et peur aussi.

Sans doute, dans un souci de tout

concilier, est-il toujours possible de
rêver é une police à la fols ardente

contre les criminels et attentive aux
honnêtes gens. Un mélange d' « Incor-

ruptible. américain et de «hobby*
anglais, avec une touche de finesse

bien française à la Maigret Mais ce
surhomme policier n'existe pas. Et

se révélerait-!! qu'on se garderait de
l’employer. Car la réalité est plus

simple. La violence policière est

utile, très utile, moins d'ailleurs dans
la lutte contre le crime que comme
moyen secret de gouvernement

Il ne s'agit pas seulement de ['uti-

lisation des forces dites de sécurité

dans le cadre de oe qu'on appelle

le maintien de l'ordre. Les matraques,

les lances à Incendie, les grenades
lacrymogènes sont, bien évidemment,
des Instruments non négligeables su
service d’une action gouvernemen-
tale mal acceptée ou mal supportée

par une fraction du public. L'usage

politique de cette violence-là éclate

en certaines occasions aux yeux de
toua

Plus secrète — et sans doute plus

efficace — est rexploitation politique

de ta violence dans Faction spécifi-

quement policière. Lorsque la police

déploie des forces considérables

devant le public au cours d'une
vaste opération, il est douteux que
cet ordre de bataille Impressionne
les truande. Ils savent comme tout

bon policier, que la véritable bataille

contre le crime se livre dans l'ombre,

avec plus de ruse et de surprise que
d'éclat Les mailles du filet hop per-

ceptibles, ne retiennent que quelques
prises minables, menu fretin de la

délinquance- Les coups de poing

policiers, spectaculairement lancés
contre un adversaire qui se dérobe

d'autant mieux qu'il est plus redou-

table, ont cependant un mérita, poli-

tiquement Incontestable. Ile rassurent

l'opinion, ou la convainquent que le

pouvoir est présent qui! veille sur
les citoyens, comme jadis les che-

• Avocat.

Désavoués par M. Georges Marchais

les communistes de Paris

font leur autocritique

Le bureau politique du parti communiste a repris A ton compte
Jeudi 6 man les déclarations de M. Georges Marchais, qui avait

confirmé son refus de rencontrer ML Giscard dTstaing, et avait

désavoué la demande d'audience déposée par les communistes de
Paris.

M. Mitterrand a relevé les contradictions » du P.CJF. mais a
refusé d'en tirer des conclusions tandis que M. Gaston Defferre

jugeait le comportement des communistes incompatible avec le

programme commun.

Les faux pas du parti illustrent

fambiguité de ses options

En demandant audience an
président de la République,
M. Flszbtn et tes communistes de
Paris ont-ils simplement été
maladroits ? A l'evtdence. ils

avaient omis d’envisager l'hypo-
thèse d'une réponse favorable,
tant Ds sont habitués â aller,

depuis des années, déposer péti-
tions et manifestes auprès des
attachés des cabinets ministériels.

La routine l'a emporté à ce point
que. déjà, la fédération de Paris
du F.C.F. avait prévu une petite
manifestation devant l’Elysée, le

27 mars, pour appuyer ses reven-
dications

n faut sans doute mettre aussi
au compte de la routine les décla-
rations de M. Georges Marchais
accusant le pouvoir d'être « le

plus conservateur que nous ayons
connu depuis longtemps*. C'est
faire ban marché de l'immobi-
lisme qui a marqué les deux
dernières années de mandat de
Georges Pompidou. On peut con-
tester ia réalité et la profondeur
des réformes, Ü est plus difficile

de nier le changement

THIERRY PFE5TER.

(Lire la suite page 7

J

La réforme au pouvoir
par ANDRÉ ROSSI (*)

Le 19 mai dernier, trois grandes
catégories d’électeurs partaient

Valéry Giscard cfEstalng à la pré-

sidence de la République. Les uns
croyaient peu en la réforme, les

autres n'en voulaient guère,- les

derniers choisissaient l’homme qui
leur paraissait le seul capable ds

(•) Secrétaire d’Etat, corondateur
ftq Mourament de le gauche lifor-
matrlce.

valiere du guet accomplissant leur

rende et le faisant savoir bien haut

et fort, tandis que, à deux ruas de
là, on égorgeait dans l'ombre, tran-

quillement

Encore convient-n que la police,

facteur de sécurité, fiasse en même
temps peur, qu'elle apparaisse

comme une lorce à laquelle nul

citoyen ne peut espérer s'opposer ou
même échapper.

H y a lé, au niveau de la police,

comme une reviviscence de la puis-

sance absolue du souverain de jadis.

Le roi symbolisait l'ordre, ta sécu-

rité. A lui revenait la mission essen-

tielle de protéger ses sujets contre

les périls étrangers et les dangers
de la vie quotidienne. Mais, en
même temps, le roi Incarnait aussi

ia toute-puissance, celle à laquelle

chacun était soumis- et contre

laquelle il était sans recours. A la

fols protection et menace, source

d'apaisement et de craints, le roi

unissait ainsi en sa personne deux
courants contradictoires mais qui

contribuaient également è assurer sa
toute-puissance. Ca* rien n'est plus
utile au pouvoir que cette ambiguité
formidable : engendrer à la fois la

sécurité et la peur.

(Lire la suite page 15.)

la réaliser. Us n'ont pas été déçus.

St ces derniers se retrouvent, le

8 mars, pour mettre en place le

Mouvement de la gauche réfor-

matrice. qtd sera celui des « pre-

miers pour la réforme ».

Certes, notre projet dérange.
C’est trop tôt, noos dit-on, ou
trop ambitieux, an trop rapide.

On ce compte plus ces temps-ci

les sirènes on les Casandre qui

veulent protéger Troie, et l’on se
surprend à rêver an vieil adage
c protègea-moi de mes omis, mes
ennemis je m'en charge ». Mais
si nous venions à douter, notre
action trouve peut-être sa meil-
leure justification dans les criti-

ques entendues. En fait, 11 ne s’agit

là que de péripéties d'état-major,

et s'il me fallait, par soustraction,

distinguer la famille de la gauche
réformatrice sur l'échiquier poli-

tique de notre pays, je la ferais

reposer sur un double refus :

celui de la liturgie et celui de la

léthargie.

Le oommunlsne, disait André
Gide, c’est comme la messe en
latin; lorsque l’on ne comprend
pas, an s'incline Aujourd'hui, une
large part des socialistes et radi-
caux de gauche ne comprennent
plus et s'interrogent. Pourquoi ce
retour à une guerre froide que
o’anralent pas désavouée les di-
gnitaires de l'ancienne place Kos-

suth ? En fait. l’attitude du parti

communiste ne peut surprendre
que ceux qui caressaient l'illusion

que le changement était inter-

venu. fl ne leur reste que 1e ris-

que et, sur les lèvres, la saveur
amère de ceux qui. un moment,
ont voulu s'arroger l'exclusivité

de la sensibilité, proposant qu'on
Use en eux comme dans un livre

ouvert.

(Lire la suite page 8.)

UN CIEL D’AZDR SANS NUAGES...

£e centerume de ïRcwei
Le centenaire de Maurice Ravel,

né la 7 mare 1875, n’est pas de ceux
qui provoquent un regain de curio-

sité et d'enthousiasme. Son oeuvre,

qui n'a jamais connu d'éclipse depuis
sa mort (ie 28 décembre 1937). a été

trop Jouée et divulguée per le disque,

elle est trop accessible et admise à
l'étranger comme en France, et ce,

dans sa quasHntégralitA pour
n'avoir rien perdu de son mystère.

On rêve d'un Ravel méconnu qui,

comme Mailler, resurgirait dans sa
splendeur.

Certes, Il fut attaqué après la

guerre, vivement par Barraqué ou
Boulez (qui achève, actuellement

l'enregistrement intégral ds l’œuvre

orchestral), par Messiaen ou Stra-

vinski (« Par rapport & Satie, je

le trouve tout à tait ordinaire I »).

mais aujourd'hui ne s'élèvent plus

guère que des éloges, souvent sur
un ton fort détachéL. Contester
Ravel, comme le demande un leune
critique du Guide musical, ne serait-

il pas en effet « le moyen le plus

sêr de raviver un enthousiasme qui

n'est plue chez beaucoup qu'une
80rte d'habitude molle ? • Mieux
vaut sans doute essayer de gratter

l'image patinée par le temps.

L'œuvre de Ravel apparaît, de
prime abord, comme un ciel d'azur

sans nuages, auquel répond dans
un miroir cette gloire sans ombres
et sans éclipse ; magicien qui

ne laisse que des œuvres parfaites,

c'est bien lè ce qu'on lui reproche :

personne n’aime les bons élèves,

toujours premiers de le classe.

JACQUES LONCHAMPT.

(Lot ta suite page 32J
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ASIE

Cambodge

Une «reddition conditionnelle » du régime?
(Suite de la première pagej

Au sud. la dernière position-
protégeant Néak-Luong est tombée,
et mille hommes sont portés dispa-
rus. TaJcéo, près du Vietnam, et
Kampot. sur le golfe de Thaïlande,
subissent de violents bombardements.
La question, pour les Américains,

n'est donc plus de savoir comment
ils maintiendront le régime républi-

cain. mais comment ils éviteront ce
qu'ils appellent « une situation /ncoü-
trôiêe - — c'est-à-dire une victoire

militaire sans équivoque des Khmers
rouges, sans une transition permet-
tant à Washington de sauver la face.
Tel est l'enfeu du débat la querelle
des «édits militaires supplémen-
taires étant dépassée.

M. McLoskey, représentant républi-

cain de Californie, recommande au
maréchal Lon Nol de démissionner,
un de ses adjointe. muni d'un drapeau
blanc, devant négocier aux portes de

la capitale avec Les Khmers rouges la

reddition de la villa.

Un de ses collègues, M. Praaer.

parle d'un « transfert du pouvoir -,

à régler avec les Khmers rouges par

M. Waldheim ou par un diplomate

français. La réapparition de la France
dans les déclarations politiques n'est

peut-être pas due au hasard. Dans le

lopg article qu'a publié VInternational

Herald .Tribune de mercredi, le géné-

ral Nhiek TiouJong, .ancien ministre

de la défense, qui vit à Paris, men-
tionnait à plusieurs reprises les con-

versations de la Martinique (en dé-

cembre) entre MM. Ford et Giscard

d'Estaing : Il prenait position en fa-

veur du retour au pouvoir du prince

SUianouk, rejetait ridée de négocia-

tion, soulignait l’importance du Front

national upi du Cambodge (te FUNC),
ne parlait pas du GRUNC mais de la

formation possible d'un gouvernement

de large union. Aux yeux des révolu-

La négociation est plus importante

que le maintien au pouvoir du maréchal Lon Nol

estime !e président Ford

De notre correspondant

Washington. — Dans un ultime
effort pour obtenir du Congrès
les crédits supplémentaires d'aide
an Cambodge, le président Ford
a Indiqué au cours de sa confé-
rence de presse de Jeudi soir
6 mars que la nécessité de négo-
cier en vue de mettre fin à cette
« incroyable histoire horrible s
passait avant toute autre consi-
dération, y compris celle du main-
tien au pouvoir du maréchal Lon
NoL « Tl ne m’appartient pas de
demander à un chef d'Etat étran-
ger de démissionner a, a-fc-U dit.
Mais fl a ajouté que les Etats-
Unis appuieraient toute négocia-
tion, et. que la solution du
problème ne dépendait pas des
personnalités. Apparemment, le
président a tenu compte des cri-
tiques des leaders démocrates
du Congrès ainsi que des avis des
membres de la mission parlemen-
taire, de retour d'un voyage éclair
au Cambodge. Les remarques pré-
sidentielles ont ainsi confirmé les
Informations selon lesquelles un
compromis est en cours d'élabo-
ration entre la Maison Blanche
et le Congrès sur la base sui-
vante : le Congrès accepterait de
supprimer le plafond de 200 mil-
lions de dollars imposé à l'aide
militaire au Cambodge, permet-
tant ainsi au Pentagone'de trans-
férer entre 50 et 75 millions de
dollars de crédits existants an
programme d'aide au Cambodge.
Bref, le président se serait rési-

gné à ne pa- obtenir tout ce qu'il

demandait (222 millions de dol-
lars). D'autre part, il aurait com-
pris que Jouer exclusivement la
« carte b Lon Nol ne pouvait que
renforcer Les doutes et l'hostilité

des parlementaires.
En tout cas. le président a tait

état de ses récents entretiens avec
les leaders démocrates» les séna-
teurs Sparkman et Humpfarey, et
de ses conversations avec les par-
lementaires de retour du Cam-
bodge, et a estimé que les chances
d'obtenir des crédits supplémen-
taires s’étalent améliorées.
Contrairement & ce qu'a fait le

département d’Etat. Q s’est bien
gardé de rejets sur le Congrès
la responsabilité de l’échec des
précédentes tentatives de négo-
ciations c Je continuerai de re-
chercher un réglement négocié >.

a-t-il dit, ajoutant : c Je de-
mande an Congrès de louer son
rôle en assurant Vasststance re-

quise pour arriver à ce régle-
ment. * H a spécifié que le pro-
gramme devait être voté dans les
dix ou quinze prochains Jours. Le
président a encore rappelé que
l’objectif des Etats-Unis était de
rétablir un équilibre militaire
permettant aux forces cambod-
giennes de tenir Jusqu’à la fin de
la saison sèche, soit jusqu'au dé-
but de Juillet. « Les perspectives
(tune négociation seront meil-
leures lorsque les agresseurs esti-
meront qu’il vaut mieux négocier
que de continuer la guerre », dé-
clara-t-lL Auparavant 11 avait
affirmé que tous les efforts diplo-
matiques accomplis à ce jour
avaient échoué du fait des
Khmers rouges, qui estiment pou-
voir atteindre leurs objectifs sur
le champ de bataille, c Leur
conviction sera renforcée si nous
coupons Vaide à nos amis », a-t-il
dit-

Les autres déclarations du pré-
sident n'ajoutaient rien de nou-
veau & ce qu’avalent déjà dit
M. Kissinger et le secrétaire à
la défense, M. Schlestnger.
le ton de son plaidoyer était plus
vigoureux et presque dramatique,
surtout quand il évoqua en termes
très graves et presque apocalyp-
tiques ce qui arriverait au Cam-
bodge s’il tombe aux "laina des
communistes. Il parla du « mas-
sacré des innocents », du « bain
de sang », des «assassinats », de
la « liquidations brutale de tous
ceux ayant cru dans la parole des
Etats-Unis, «comme on l'a ou
ailleurs ». Aux parlementaires qui
Insistent pour que l'aide améri-
caine se limite à la fourniture
de produits alimentaires et de mé-
dicaments, il a dit quH n’était
pas possible d'assurer ces livrai-

sons sans apporter une certaine
assistance militaire.

An début de la conférence de
presse» qui fut dominée par le

problème dn Cambodge, le pré-
sident avait repris sur un ton
grave le vieil argument sur la
crédibilité des Etats-Unis : «En
abandonnant nos alliés, nous
disons au monde que la guerre
paie. Pfous trahirions leur
confiance. Nous faillirions à
nous-mêmes, ou monde, à nos
amis. Que personne ne pense que
nous puissions nous en sortir sans
un profond sentiment de honte. »

HENRI PIERRE.
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Donna)«es, ce plan, qui est sans
doute un ballon d’essai, ne résout pas
le problème : pour eux, l’existence

du GRUNC et de ses pouvoirs d'Etat

ne saurait être discutée.

En attendant, toute la presse de
Phnom-Perrh 3 évoqué jeudi le dé*

part possible du maréchal Lon Nol
M. Ford ne l’a pas exclu. Son am-
bassadeur au Cambodge. M. Dean,
va encore plus loin Selon l'envoyé

spécial du . Ne» York Times.

M. Dean, qui fut le premier à par-

Les résidents étrangers de Phnom-
Penh se volent conseiller de s'en
aller comme ei le pire était à crain-

dre. mais la fermeture de l'aéropon
au trafic civil empêche une évacua-
tion masshra Avant l’arrêt des vola,

quelque 400 Français (sur 1 500)

étaleni partis Le régime Lon Nol
avali renoncé à les taxer à cette

occasion, comme il en avait fait le

projet en février. L'ambassade de
Grande-Bretagne a elle aussi con-
seillé aux Britanniques et aux

1er le l*r mars de la démission du

maréchal, considérerait comme la

moins mauvaise solution une capitu-

lation conditionnelle des Républi-

cains — les questions de détail

telles que des problèmes humanitai-

res et les modalités techniques de
la prise de pouvoir par le GRUNC
pouvant seules faire l'objet de dis-

cussions. Le vote de crédits supplé-

mentaires ne ferait à son avis que
retarder l'échéance. De toute façon,

l’ambassadeur, qui a été en poste
à VIentiane, s perdu l'espoir d’une

solution laotienne • de compro-
mis au Cambodge, comme récrit

l’envoyé spécial du Guardian.

(Dessin de CaBNBZj

ressortissants des pays du Conunon-
wealth de partir le plus rapide-

ment possible. 48 autres étrangers
— surtout des Américains — ont

pris place jeudi â bord d'un appo-

se!! de l'USAID (Agence américaine

pour le développement International)

qui avait réussi à se poser â Po-

chentong. Vendredi, plus de trente

roquettes sont tombées dès les pre-

mières heures de Is matinée sur

l'aérodrome. Un avion civil d’Alr

Cambodge a cependant atterri : Il

ne transportait pas de passagers,

mais 6 tonnes de médicaments.

J. D.

Inde

PRÈS D’UN DEMI-MILLION DE PERSONNES

ONT MANIFESTÉ A NEW-DELHI

CONTRE LE GOUVERNEMENT DE Mme GANDHI

New-Delhi Reuter). —
Près d'un demi-million de per-
sonnes ont pris part à la mani-
festation organisée dans la capi-
tale Indienne le Jeudi 6 mais par
le vieux leader gandMro M. Jaya-
prakash Narayan, pour protester
contre la politique du gouverne-
ment de Mme Gandhi et la cor-
ruption du pouvoir en Inde. Ce
rassemblement est le plus Impor-
tant qu'on ait vu à New-Delhi
contre l'administrâtion du parti
du Congrès.
Ta manifestation, pour laoueUe

un très important service d'ordre
avait été mobilisé, s’est dérdUJée
sans Incident et une délégation a
pu pénétrer dans l'immeuble du
Parlement pour y déposer une
pétition. S'adressant & la foule.
M. Narayan a accusé Mine Gan-
dhi de vouloir « imposer la dicta-
ture » et a invité ses partisans &
organiser des manifestations du
meme genre à travers tout le pays
pendant le mois de mars.

[Bien qn'eOe n'alt pot réuni le

million de personnes sur lequel
comptaient ses organisateurs, la ma-
nifestation de Jeudi fut importante.
Le mouvement conduit par SL Na-
rayan, qui a pris son origine dons
l'Etat do Bihar mais se développe
maintenant à réchelle nationale,
éveille certains échos au sein même
du parti du Congrès. C'est â son
sujet que Mme Gandhi a dû se sépa-
rer la semaine dernière d'un de ses
ministres, BL Uohan Dbaria, qui
avait publiquement soutenu les

thèses de AL Narayan.
L'affaire met d'autre part en évi-

dence la puiswxce que représente

l'opposition — non compris les

communistes prosovlétlques — lors-

qu'elle parvient à s'unir, comme elle

l’a fait jeudi pour soutenir la mani-
festation de AL Narayan. Sur le plan
électoral, une coalition du même
genre a Infligé an mois de janvier
une grave défaite au part! du
Congrès en emportant par une très

forte majorité un siège de l'Etat de
f\lad hya-Pradesh* tenu depuis IIndé-
pendance par la formation de
Aime Gandhi.]

Vietnam du Sud

LES COMBATS ^INTENSIFIENT

SUR LES HAUTS-PLATEAUX

Saigon (A«FJ\). — Les farces du
Front national do Libération ont
intensifié leurs opérations sur les

Hauts-Plateaux au contact du Viet-
nam, multipliant attaques et sabota-
ges contre les ponts et routes qui les

traversent ou les relient à la côte
orientale.

Selon le haut commandement à
Saigon, deux ponts ont été détruits
jeudi 6 mars sur les routes numéro
19 (Quî-Nhon-Plelku) et 21 (Khanh-
Hoa-Ban-Me-Thuot), où la circula-
tion a été Interrompus. Sur la route
numéro 28, qui mène A Dalat, A
environ SS kilomètres au nord-est
do Saigon, in communiste* ont
édifié. Jeudi, des buttes de terre
truffées de minfif. coupant la route
en plusieurs portions an nord de
Dlnh-Quau ; la circulation a été
rétablie quelques heures plus tard.

Des combats sont d'autre part
signalés 1 l'est de Pleiku et dans la

province côtière de MnbrPtnh, aux
alentoure da chef-lien de district de
Blnh-Kbe, où l’aviation salgon-
nalse est Intervenue vendredi.

Thaïlande

L’ASSEMBLEE

REFUSE L'INVESTITURE

AU GOUVERNEMENT

DE M. SEN1 PRAMOT

Bangkok (AJFJP^ Reuter, A JP.,

üPT). —- L’Assemblée nationale
a refusé, le jeudi

6 mais, l'Investiture au gouverne-
ment formé le 21 février par
M. Seni Pramot. Celui-d s’ap-
puyait sur une coalition minori-
taire réunissant son propre parti,
le parti démocrate et le parti
social-agrarlen, mais D ne dispo-
sait au total' que de soixante et
onze sièges à la Chambra A l'Is-

sue d’un débat de douae heures
sur la déclaration politique du
gouvernement — qui prévoyait
notamment le retrait dans un
délai de dix-huit mois, des trou-
nés RmArirti|npft stationnées en
Thaïlande. — le premier ministre
désigné a été mis en minorité par
cent cinquante-deux voix contre
ccnt
La défaite de M. Seul Pramot

relance une crise latente depuis
les élections dn 26 janvier, au
cours desquelles aucun des qua-
rante-deux partis politiques
n’avait pu obtenir une majorité
sur les deux cent soixante-neuf
sièges que compte l'Assemblée.

Elle montre en outre le caractère
fluctuant des options politiques
des parlementaires puisque
M. Sent Pramot avait été élu pre-
mler ministre par l'Assemblée le

13 février, par trente-trois voix
contre cinquante-deux à son
principal adversaire: II est vrai
que les abstentions avaient été
nombreuses an cours du scrutin.
Deux possibilités se présentent

désormais. Ltme serait la forma-
tion d’an gouvernement appuyé
par les militaires et les partisans
de l’ancien régime du mnifehni
Klttiknchom, qui Ont déjà fait

élire l’Un des leurs à la présidence
de l'Assemblée. Mais il se pour-
rait également que le propre
frère de M. Seal Pramot, M. Ku-
krit Pramot. personnalité popu-
laire, tente de constituer une
alliance centriste.

PROCHE-ORIENT

Le chah s’engage à ne plus aider

les insultés kurdes d’Irak
(Suite de la première pagej

Selon des sources proches des
négociateurs, cela signifie que la
frontière entre l’Iran et le Kur-
distan irakien deviendra étanche
et que l'Iran n’accordera {dus de
soutien, même limité, aux parti-
sans du général BarzanL Cest un
coup très dur pour ces derniers.
Tout indique cependant que les
intérêts de l’Irak et de l’Iran
sont désormais convergents
ce domaine. En effet, le chah a
constaté depuis quelques mois que
la persistance de l'agitation d'une
partie des Kurdes dTrafc com-
mençait à avoir des répercussions
au Kurdistan Iranien, et fl souhai-
tait y mettre un terme. De son
côté, le gouvernement de Bagdad
entendait régler le problème kurde
pour pouvoir se consacrer entiè-
rement aux questions du dévelop-
pement et dépendre moins de
l’aide militaire soviétique.
On s’est Interrogé à ce propos

sur les raisons ayant poussé
M. Saddam Hussein à se rendre
à Tripoli et à Paris avant de
gagner Alger. Le colonel Kadhafi
ayant, lors du « sommet » des
non-alignés, vivement critiqué le
traité d’alliance et d'amitié signé
entre Bagdad et Moscou, fl est
probable que le vice-président
Irakien a abordé ce problème d«n«
la perspective de l’accord avec
Téhéran. Dans la capitale fran-
çaise, U a, semble-t-il, évoqué la
participation de son pays à 1a
conférence mondiale proposée par
M. Giscard d’Estaing, mute j] n’est
pas exclu non plus qu’il ait évo-
qué sérieusement le problème des
fournitures d’armes à l’Irak. Rap-
pelons qu’en 1968, lors de la visite
du président Aref à Paris, Bagdad
avait demandé des Mirage à la
France, mais que ce projet ne s’est
jamais concrétisé.

L’accord d’Alger prévoit égale-
ment un règlement du problème
épineux du Chatt-EH-Arab, fleuve
qui relie le port de Bassorah an
golfe Ferrique et qui est bordé
du côté Iranien d’une province —
l’Arabistan ou Terre des Arabes;
rebaptisé Khouzlstan par L’Iran— que Bagdad revendiquait. Le
gouvernement bassiste pourrait
faire des concessions dans ce
secteur en échange de la tran-
quillité à la frontière de l’Iran
et du Kurdistan irakien. L’accord
prévoit ensuite que la région
devrait rester à l'abri de toute
ingérence étrangère. Cela pour-
rait signifier que l’Iran prendra
un peu plus ses distances à
l'égard des Etats-Unis, et l'Irak
vïs-à-vts de l'Union soviétique.
Bien que l'Egypte ait effectué

un important travail de rappro-
chement et d’explication au cours
de contacte préliminaires avec les
trois pays intéressés — ce que
beaucoup Ignorent — la réconci-
liation entre l’Irak et l'Iran n’en
est pas moins pour le président
Boumedlène, de l’avis infime des
Egyptiens ei de nombreux diplo-
mates occidentaux un « coup de
maître ». Non seulement son
prestige s'en trouve accru, maie
encore l'Algérie devient partie
prenante dans la région. En effet
dès le 15 mais, une réunion com-
mune se tiendra à Téhéran au
niveau des ministres des affaires
étrangères, avec la participation
de M. Bouteflika.
l’Algérie sera présente en tant
que médiateur à toutes les ses-
sions des commissions mirh»

L'ACCORD D'ALGER

Alger (AJ!*J», UJ»JJ. — L’ac-
cord entre l’Irak et ITran rfgnfi
jeudi à Alger par le chah d’Iran
et le vice-président Irakien.“ Saddam Hussein, en présence
du président Houari Boumedlène,
comporte les quatre points
suivants.

Les deux parties ont décidé *

1) De procéder à la démarca-
tion definitive de leurs frontières
terrestres sur la base du protocole
de Constantinople de 1913 et des
procès-verbaûx de la commission
de délimitation de la frontière
de 1914

21 De délimiter leurs frontières
fluviales, selon la ligne du thal-
weg (NDLR, : ligne Joignant
les points les pins bas du fond
d’une vallée).

3) Ce faisant, elles rétabliront
la sécurité et la Confiance réci-
proques. tout au long de leurs
frontières communes, sma» s’en-
gagent ainsi a exerça- sur elles un
contrôle strict et efficace, en vue
de la cessation définitive de tonte
Infiltration à caractère subversif
de part et d'autre
4) Les deux parties sont conve-

nues de considérer les dispositions
ci-dessus comme les éléments in-
divisibles d’un règlement ginfrai
et, par vole de conséquence, toute
atteinte à l’une de ses composas-
tes est de toute évidence, Lncam-
patible avec l’esprit de racorni
d'Alger

qJfc

laCCOW* précise ailleurs

— Les gouvernements Iranien
et Irakien resteront en contact
permanent avec le président Bou-
mediène. « qui apportera, en cas

g - «w»*wï fraternel

5e ww en œuvre
des décisions arrêtées 4- les ministres des affaires
étrangères des deux pays se réuni-
ront le 15 mars, à Téhéran, en
presenoe du ministre algérien des
affiures étrangère^ ht Bouteflika.“ dDan se rendra en
visite officielle en Irak, et M Sad-
dam Etassein se rendra eu visite
offlcteUeen Iran à des datés qui
®ero?È ïlsées d’un commun
accord.

lrano-traklennes qui siégeront
alternativement à Téhéran et à
Bagdad, tandis que le chah et
le président Bahr se tiendront
en contact avec le président Bcra-
mediène pour le cas où des pro-
blèmes viendraient à surgir.

En marge du « sommet » de
i'OFEP, des contacts ont eu lieu
aussi entra l’Irak et le Koweït
pour régler leurs différends. D’au-
tre part, on indiqua, de 'source
arabe bien informée, qu’une mé-
diation serait en préparation pour
rapprocher Bagdad de Ryad.
Parmi les différentes délégations
arabes, on se félicite de l'évolu-
tion en cours à Bagdad, où l’on
commence, dit - on, à faire la
distinction entre les intérêts de
l’Etat, qui est permanent, et la
politique d’un parti, en l'occur-
rence le Baas.qul ne peut avoir la
même pérennité. Cela expliquerait
notamment la visita officielle que
M. Saddam Hussein fait en Tuni-
sie à partir de ce vendredi 7 mais.
Le Baas irakien avait en effet
vivement attaqué le régime du
président Bourguiba, qui avait
réagi avec non moins de vigueur.
Tout en conservant leurs options
et leurs analyses, les deux capi-
tales admettent désormais qu’une
coopération est possible, voire né-
cessaire, au niveau des State. Un
accord du môme genre a d’ail-
leurs été conclu entre l'Irak et
l’Egypte du prérident Sadate.

PAUL BALTA.

Le Clultt-JET- Arab. fleuve de
200 km formé par U réunion da
Tlgro et de l’Sapbmê, et qui se
jette dans le golfe Peistqne, consti-
tuait ma des pdndptnz points de
litige entre l’Iran et ntafc. Ce qn’on
appelle la crise du Chatt-El-Ar&b a
éclaté le 19 avril IMS, lorsque l’Iran
dénonça oEflcteDement le traité de
juillet 1937 réglementant la naviga-
tion sur le fleuve et délimitant la
frontière entre tes deu paya Depuis,
les Incidents pe sont multipliés.
La reprise des hostilités, en mars

1374. dans le nord de l’Irak, entre
les autonomistes kurdes dn général

e* l'armée de Bagdad, a créé
on nouveau foyer de tension en»
l’Irak et Vins, ce dernier pays sou-
tenant moralement et matérielle-
ment les rebelles kurdes.
antre problème litigieux : celui de

l’Arabistan. Contigu à l'Irak, l'Ara-
bfsteiiy appelé Khorudst&n par I»
Iraniens, s'étend autour de la ville
d'Aùwax et le Kong de la côte. Le
gouvernement de Bagdad n’a Jamais
oachê ses sympathies pour les élé-
ments qui préconisent lIndépen-
dance de l’Arabistan.

Le dialogue eun>-arabe

M. THORN PRÉCONISE A TUNIS

LA CONSTITUTION

DE DÉLÉGATIONS DE LA (.Ei.

ET DE LA LIGUE ARABE
Tunis (A. F.P, U. P IJ -

président duSWïwmamen* et ministre des
««atoes étrangères dn graod-du-
coe de Luxembourg, a évooué.
jeudi 6 mars à Carthage, Le aia^

d’une délégation
unique de I* Ligue arabe et d’une
délégation IdcntJgue de )& niait
constituerait c ime bonne méthode
«ïœw la mesure où eüe permettrait
ûTêLuder les problèmes de repré-
sentativité ».

"M. Tborn a aussi déclaré que le
roblême du Proche-Orient avait
té an centre de ses entretiens
avec les responsables tunisiens et

8
,7® — uwumwdi ia wu

a rappelé qu’il avait déjà pro-
clamé il y a cinq ans aux Hâtions
unies ou* c â ne pourrait y avoir
à* et durable an
conf]*t si Ton ne tenait pas
compte des droits du peuple paies-

i*e chef dn gouvernement qui
accompagne les souverains luxèm-
bourgeois dans la visite nfHrtene
qu’ils font actuellement en Tuni-
sie, a annoncé un renforcement
de la coopération entre les deux
pays. Le Luxembourg enverra des
coopérants en Tunisie Hans les
secteurs de l'enseignement et de
la santé. Enfin, M Thorn a an-
noncé qu’un nouveau traité d’as-
sociation de ta Tunisie à la C-KE-
seralt signé dans cinq semaines â
Tunis.

j .

•i fU
1 *

• <m t .

y- -

. f

i

r



ncucHE

m? - tf
S

’

<^S8e * «èfc'** ? «surgês kurdes ! $
S :*hüa > -S^*,**^.* MV»0

Q lu,

^ <* ^ «***• -^ '

-
-'•.;*

'
.

,f3

-3^ *, * ^ _

te«s*f .r r> ..„
» .i^,. , i «toitfai, i t..r:i[ ^ r ;

* r

-r s »...«*» . *, ,'r r
v.\ * •*-*** y+km& «r-.«-v.-, . ,

:

- *»"*£ ••
- --y * ^ ::

;'
j;

:

•: **£»
.w*#w*U*

* J
- ;t"

T, r^.; isr-s^sra*. r.->«
rw ? -.*,< « .

•* y*.*** tir i ù«t r-.

Wb-i* • R 1 !yL??W te*-te-rri .ii,

L m «K. ••: SJëfÜ ** -*^te « - v .

: «*> 4» %|. tiiL--

ç^' :

. T **<*

.

i.
'

*”«•
*V.

jMM

a

Sï ^^ui \ ^ ,C~’ -

b
* .h

•-_. "<V

< "_!
’% -

-b
.
— < “

.
I

'

- :ï«ï

' * »-

- "i ’

I VMmK é ** •««*>-.* * a**’-.-

*"
.- /V^,-- • »- •

..
’ "' , ; >. -«#

; »_ %

1
:-.> >

* -a* 3
J ' %«—

.

Z: i..

.

r t^ ** vv ,.

J ?*;>-.“ -1 --

7 -•- + 7‘

•
T?:- - 7^:

*4 :-

trpj-»-

f-tt
< * -

'--» : . . =

ww» ^ a» -. - y
3£«*i ^a -A

JUM à hÉK,i *«j . •’. H
r a* ^ i”.; .s

S
A’J!

»«ÆiWt > ;KwMf
to* > ** ', «I
^ W*K 4N aAifr

w* R*-—. t^* r. '

tem *v ;>e ; .
v

ü*'fc *JW- .- , t

t a* i_m *«* -w-' »* -1

Sj<~* i ?r-J- -

***** A»* t ;. \
umm •;»•*-. ï»'?.ï

^ rv

* A. -• —

M

tarv. •*- •

1 - F . >1

>M*h

. = _, S Ni WWp ** :* ‘r*-

> # ; ...

-- ^
-
IR*

“ ~* \
m
'

. *
- - •'i

. 'T-’ii
’m ' Î» 4
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PROCHE-ORIENT
LA NOUVELLE TOURNÉE DE M. KISSINGER

Les positions des parties en présence
*— Selon Te communique mSUtatre israélien publié

jeudi 6 mon dans raprès-mUU, le bilan du raid
desjedanin à Tcl-Ava est de fret* morts, dont
sept des huü Jedapin, et oue blessés, dont cmq
soldats. Un seul ressortissant étranger figurerait
panr-i l^s victimes. Un cdçnel teraéhen a également
été tué.

Le générai Boyon a déclaré jeudi soir devant les
étudiants de Vvniserstté de Bar-Han, près de Tel-
Aviv, que « le gonveraement israélien ne devait pas
se départir de «on principe fondamental, qtü est
de ne Jamais céder aux exigences des fedâyixL si
élevé qu'en soit le ports».

»
D
~~ ?°” vaaütre ** I» défense Israélien,

m. smmon Pères, a affirmé que l’opération était

dirigée autant contre TEggpte que contre Israël M. Kissinger comment» ce vendredi soir cours d'une brève escale, avec son homologue
et qvfü n’v avait pas de différence entre les soi- 7 mars, i Awmm. sa nouvelle tonnée an grec. M. Dexneirios Bitsios.

disant modérés de VOJ*P. et les extrémistes. H Proche-Orient. La nouvelle tonnée au Proche-Orient de
en a tiré la conclusion que la positton israélienne Le secrétaire d'Etat américain, qui a passé M. Kissinger S'annonce particulièrement ardue.
consistant à refuser toute négociation avec fO-LP. la journée de jeudi à Cardiff, où il a assisté à la En dépit des wffinwftiiaiM optimistes des diri-
était juste. remise des dès de la ville à son and la secrétaire géants égyptiens et américains, les positions des

Le secrétaire général du gouvernement israélien an Foreign Office, M. James Callaghan. devait parties en présence demeurent divergeâtes sur
a. donné d'autre part, jeudi, à l’issue du conSeü S'entretenir vendredi matin. & Bruxelles, en les principaux pointe litigieux.

des ministres extraordinaire, lecture d’un commit- mx —
niqué selon lequel le raid « n'emDÊdieralt nas ^ DEGAGEMENT DES FORCES l'Egypte les cols et les puits ter des marchandises non straté

Israël, tout en luttant avec la pi» grande énergie
DASS “ SSSS5

: <5JÏÏL-Î *«”*«”* S*ues destinées à fcraSl mai

contre ses ennemis, de poursuivre s*ï efltoteÆ — militaire s neigerait nas du vovaneant sous im antre Davüloi

une pats négociée ». Le communiqué affirme aussi mm uea wwun tvi* » c«»B«r uu oaagerance ». Biais le mandat teaux israéliens ne pourront cran
que la lutte contre les fedagtn se poursuivra véritable traité de pals et une des forces de l’ONU sentit pro- stter par la voie d'eau tntit qu'm
« partout où fis se trouvant, Jusqu’à l'ftifaimirnttinn « négociation directe sons condi- longé de six mois à trois et état do guerre prévaudra entr
de oette peste». tion. préalable». Us affirment se le territoire évacué serait sur- Israël et l’Egypte.

DANS LE SINAL Pétroliers. Ce pian 8 purement giques destinées à Israël, mats
militaire » n'exigerait pas du voyageant sous un autre pavillon

• LES JBRAETiiJSMà tenon- Caire une « déclaration de non- que celui de l'Etat juif. Les ba-
eent dès octobre 1974 & eslgw un belligérance ». Mais le mandat teaux Israéliens ne pourront tran-
véritable traité de paix et une des forces de l’ONU sentit pro- siter par la voie d'eau qu'un
<i négociation directe sans condi

-

longé de six mois à trois îi^hü, et état ds guerre prévaudra entre
tion préalable». Us affirment se le territoire évacué serait sur- Israël et l’Egypte.M A M te A VA te «A B Jf «iSlMA J _ J a _

Jérusalem. — Les objectifs
s politiques » du raid !*««& par le
Fath contre Tel-Aviv dans la nuit

De notre correspondant plus éloignés des bases de dépan
des terroristes. Aux appels a la
vigilance et au renforcement desdu 5 au 6 mars, sont xmüntëiuint “* aDCnne précision sur la

évidents. Le but recherché n’était nationalité du voilier et de son

dànn^ls, tftoae
i par dK^rouUles mixtes Les journaux égyptiens laissent

« déclaration
__

de jum-oeBigé- israélo _ égyptiennes. Selon entendre que Le Caire pourrait
rc^f *

J
en d® n2P,e®î? ^acrete- ce plan comporte encore accepter une démllitartsation

replis dans le Stuai. îstae- 6nv5- 1 engagement de l’Egypte «d'oc- complète ou quasi complète des

SSSES autant que possible Le procédé des auteurs de oette îanécastoé d'uneoarde SfïfIggypte dans rop&raflon entre- opération politico-terroriste peut caWà^SjT^th ^anarï^prise «mtoe Xÿ-Artvla,ve01e de paraître am naïf, mais on part ÏÎT^S à Tœ-Ari^àrencontre du secaétalre. d’Etat se demander ce qu’auraient été scSfaetà Jérustüem sera teu/-avecle président Sadate. Sur les les suites de oette opération si %s$3e » - dHrS
avait été mmée à T**™* BOThaiter que te «StateSabi»

fr Dans te premières heures de connaissent aussi un climat d’in-

Kmnli ^ ^ matinée de Jeudi, avacbt mie sécurité. Parmi les signataires de
«nns

6
* Hn^ 5. Boiem comins l'existence tfun ce placard fleurent un antien

n
redayln vivant et son récit au sujet commandant de la flotte qui a^ Fort-Sald. le conseil des mi- présidé, au lendemain de la guerre

dp^vcfjjp -^Aï^r^f
nlsür», réuni d’urgence,a réaffirmé d’octobre, un regroupernem des
qu’*fl n’entendait pas se laisser mouvements contestataires, un ügéranec ».

détourner par des terroristes de ancien général, un professeur, et 2j Un a

SS ^tettKa^teSel^! æliïÈn ^ aTOfatK de Tel-Aviv. AL ADon p
-nir s™*?*0!* vomique ». Puis, dans les lien but m

Plage de la grande vme teraé- la^atinée de Je^ iZtcue
t ^ tasCr

ÎE: “Ient cormus
J
fSiteice #S£

fpdayin vivant et son récit au sujetégyptiens, outre des sloganspate- de Port-Saïd, le conseil des mi-

ancien général, un professeur, et
deux grands avocats de Tel-Aviv.^ZTfrr^T ^XT «>auion politique ». puis, dans lesqualœt que l’avion qtfus recia- multiples déclarations faites au

A07?!? i^„cofAAre a cours de la journée, M. Rabin a
ANDRÉ SCEMAMA.

Damas ou au Caire, alors que
dans les propos échangés avec les
forces qm les assiégeaient les

affirmé que rien ne devait com-
promettre les efforts de cond-

sage deux formes posslbte d’à©- corder 1e libre passage aux mur- zones restituées nar les israéliens,
eord partiel avec rEgypte. chandises israéliennes en proue- En outre, les Egyptiens pourraient

1) Une évacuation des cols de nonce ou en direction d’Israël s’engager, non pas vis-à-vis de
Mltla, GidJ et des puits pétroliers sur des bateaux ne battant pas Jérusalem, mais vis-à-vis des
d’Abou Rodeiss, si ie Caire a s’en- pavulon israéliens. Etats-Unis & ne pas entrer en
gageait par écrit » à ne pas te LA POSITION EGYF- guerre contre Israël pendant un
attaquer Israël et à ne pas agiter TIENNE a été définie par le pré- certain nombre d’années. U s'agi-
te menace de guerre. M. Rabin sîdent Sadate au début de Janvier : rait d’une non-belligérance de
affirme en février qu’il attend le dégagement doit s'étendre aux facto. 1a fin officielle de l'état

« rengagement qu’ü n’y aura plus trois fronts arabes CSLnaî, Golan de belligérance ne pouvant être
de guerre entre TEgypte et Israël, et Cisjordanie). L’opération se envisagée par l'Egypte qu’aprês
quels que soient les événements déroulera cependant par étapes l’évacuation complète de tous les

qui pourraient se produire avec successives, pour faciliter la tà- territoires arabes occupés et l’ap-

la Jordanie, la Syrie ou affleurs ». che de M Kissinger. pUcaticn des résolutions 338 et
Selon M. Pérès, cet engagement En ce qui concerne le SlnaL 342 dQ CœiseD de sécurité.

ctevralt comporter *me promesse l’Egypte estime qu’elle doit récu- nrranmnïTnrcroRCKpublique et directe de fin de bel- pérer au les cols de uiti» ® DEGAGEwriH i DES forces
ligérance ». et de Gïdl et les gisements pétro- DANS LE GOLAN.

3) Un autre plan attribué à fiers d’Abou Rodeiss. En échange • POUR JERUSALEM, il n’y
M. Alton prévoit un retrait Israé- de ce repli, le Caire serait prêt à a ^ d’accord intérimaire pas-
lien sur une profondeur de 30 à s'engager, lorsque le canal de ^ble aveo Damas, car le conten-
50 kUûznëtees, sons restituer à Sues sers, ouvert» à laisser transi- (jeux Israélo-syrien est différent

du contentieux avec l’Egypte.

• POUR JERUSALEM, fi n’y
a pas d’accord intérimaire pos-
sible aveo Damas, car le conten-

i Itetian s qui sont déployés en ce
-**Ass &&&*, & .aucun moment moments.

fait état de 1a capitale égyptienne „ ...
le hnfttëme ledai, qui a .J3® son cô^le chef du denxiàne

été capturé jeudi en fl» de matt- ^ 1 armée, le général
née, près des ruines de Fhôtel t^aith, déclarait dans 1"après-

Savoy, s'est empressé d’affirmer aux Journalistes qu’il était

que son groupe était parti de apparu avec certitude que te or-

Fort-Saïd, port égyptien a l’entrée Ml^inleiines avatent

nord du canal de Suez, et que te ^qp6ratio?? .

corii^
deux canots avalent été remorqués Avt7* ^ compromettre Hügypte.

par un petit bâtiment qui te avait Jérusalem parait vouloir pré-
conduits Jusqu’à la hauteur de server 1a mission Kissinger, tout
Tel-Aviv. en se réservant le choix du mo-
Mais ce bâtiment, qd voilier ment et des moyens de riposter

faisant du cabotage, a été saisi aux organisations palestiniennes,
dans l'après-midi devant les côtes Des voix nombreuses s'élèvent
israéliennes, et l’interrogatoire pour réclamer une action vlgou-
des huit membres de réqnpage reuse, et le gouvernement pourra
révèle que Je remorquage, s’est fait difficilement laisser s'instaurer
dan» la direction nord-sud. Les tm climat de peur Jusque dans

Liban
rndmi i «

UNE JOURNÉE DE DEUIL NATIONAL

MARQUE LE DÉCÈS DE MAAROUF SAAD

ancien dépniJ de Saïda

A Ryad

LE COlONa KADHAFI

EST REÇU PAR LE ROI FAYÇAL

Ryad (AJFJ’J. — Le colonel

M. Rabin estime que « la seule
issue possible est de passer direc-
tement de la guerre à la paix »,

mais que les Israéliens n'évacue-
ront pas le Golan « même dans

mian to cadre d’un traité de paix
DHAFI final ».

m ravril te POUR LE CAIRE, la Syrie
JI lAi^AL ne saurait être tenue à l’écart

d'un nouveau dégagement, même
Le colonel si le bénéfice d'une telle opéra-

Beyrouth Reuter). — Le U. Saad, de jeunes manifestants Kadhafi est arrivé jeudi 6 mars tion demeurait umii-A
Liban connaît, ce vendredi 7 mars, se sont
une journée de deuil national, en de Bey

lus les rues à Ryad en compagnie du com-
dressant rinni les mandant Abdel Moneim El Houny, • LA STRIE n’est pas inté-

ressée par un retrait israélien dehommage à M. Maaxouf Saad, artères de te capitale des barri- membre du conseil du commande- rmriTnw
ancien député de Sa Tria . pereon- cades faîtes de bois et vieux pneus ment et ministre libyen des î. TÎSi
nàlité respectée, dont le décès, pnfiammAe Les forces de l'ordre affaires étrangères,
à l’âge de soixante-quatre ans. a ne sont pas Intervenues, même Le chef de l'Etat libyen, qui

un mouvement tout le long des
hauteurs du Golan ». le chef de
l’Etat, le général Assad, a précisé.

26 février, au cours d'une manl- comme les organisations de droite, dlenne par le roi Fayçal, entoure
autorités Israéliennes ne tournis- des Deux, comme Tel-Aviv, le festation de marins pêcheurs qui ont lancé des appels à te popu- du prince Khaled Ben Abdel Azlz,

.. .
protestaient- contre l’octroi d’une latton pour lui demander d'obier- prince héritier et vice-président

;

' 1

licence exclusive à une société ver le deuil national Une grève du conseil, et de l'émir Salman
Vaamnâa .» ' m «

' . de pêche. Une flambée de vio- générale a été décidée par tous Ben Abdel Aziz. gouverneur de te
æ Al AHIcAM > il p LaiTtei • Iinp artmvt tetes avait suivi cet incident les établissements scolaires et région de Ryad.IUn™«H '* VOilC/ • UIIC atllUII dans te ville de Saïda, chef-lieu universitaires, fayota que l’Asso- La rencontre Fayçal-Kadhafi

-Li._n_qjLn.njL _x ff du Sud-Liban île Monde du ciation des commerçants MTwwajg est 1a deuxième en l’espace dhm
< AL AHRAM » (Le Caire) : une action

courageuse et efficace

Le raid dés fedayln contra rhfitet - Israël et rEgypte faisaient naîtra

Savoy de Tel-Aviv a provoqué de fespoir dans le mondé, le massacre
nombreuses' réactions. de Tel-Aviv nous place de nouveau

en présence de l'horreur— Toute-

m . cevortiiTu «n r™ —M lois II faut admettre que la formaté
A vtorMa israéliennes à Tégard

nhïSST^Jî ** tedayin rte. Jusqu'à prZant.
premier mmtee "toneis. M. SoU», ^ i*S efltew .

Israël si elle récupérait le Golan
et si un Etat palestinien était
créé.

Cl DEGAGEMENT DES FORCES

28 février).

Dès l’annonce de te mort de te magasins.

A TRAVERS U MONDE

Invitait ses adhérents A fermer an. Le président libyen et le mo-
narque saoudien s'étalent rencon-

te LE ROI HUSSEIN estime
que le c sommet » de Rabat lui
a retiré le droit de parler au
nom des Palestiniens. En consé-

pramier ministre libanais, M. Solh,

a déclaré Jeudi devant la- presse

que la. conseil de sécurité intérieur

tenait une session permanente, et

que des précautions avalent été pri-

ses pour repousser, toute agression

israélienne.

Argentine

• jA WASHINGTON, le président

Ford a condamné' Jeudi l’attentat

en terme vigoureux : - L'acte de
terrorisme qui s'est produit la nuit

dernière à Tel-Aviv et qui a causé

Le chef du département militaire J» Pérto tragique de vies Innocentes

de rO.LP^ M. Zouheln Uohsen. a devrait être condamné par tous. Des

déclaré I’- état d'alerte maximum » acias criminels de ce genre ne

pour toute les formations des fe- peuvent que porter fort é la cause

dayin et de la milice palestinienne. ** ceux, au nom desquels Us sont

commis a affirmé le président

. dans une déclaration publiée par la

te A ASSOUAN, où se trouve le Maison Blanche,
président Sadate, qui entame, ce

vendredi 7 mars, ses entretiens avec • a NEW-YORK, M. Kurt Waldhelm

Chili

EN ARGENTINE sept cents T/ff NOUVEL AMBASSADEUR
FRANÇAIS, M. René LltStig,

ï a présenté le 6 mars ses let-
d urgence, a mmquA le Jeudi tues de créance au général
6 mars, le ministre de ITnté- Pinochet, chef de rEtat
rieur. M. Rocanmra a précise Lastig succède h M. Pierre
que 1 opératarai militaire actuel- ^ motUioel (Le Monde du
Lement menée dans 1a régicm inr lanvler 1975 1

de Tucuman n’était pas llmi-
1 janvier nroi.i

tée dans le temps. Il a ajouté . « -
que Cordoba était également ISIQHQ.G La Haye (Reuter). — Aucun
e le centre dfune importante » — „ journaliste juif ne sera autorisé &
activité subversive ».— (AFJP.) • LE GOUVERNEMENT TSLAN- couvrir le voyage officiel de trois

DAIS portera ^les limites de Jonx3 qne d^t faire prochainement
e
fïïiî— *L 50 à ^ Ryad M. Max Van der Stoel,

Islande

trœ en Arabie^Saoudite en février quenœ, il affirme qu’il ne pren-
1,11 * sommet » dis aucune initiative pour le

islamique de lanore. moment, pour susciter un dla-
logue. Pour le souverain haché-
mite, Israël devra s'adresser

n , . h directement
1

à l’OJLP., qui seule
POUr 13 Visite a ie droit de prendre possession

j - ._, #_ij. delà Cisjordanie.

du ministre néerlandais • m. rabin qm, en oc-

des affaires étrangères restituer à la Jordanie une^partie
- _ de la Cisjordanie, en échange

d’un accord de non-belligérance,

L'ARABIE SAOUDITE danfe s'est cU&^néme’exclue l

u

REFUSE DE DÉLIVRER DES VISAS paix », et qu’en conséquence « ü

A DES JOURNALISTES JUIFS lequel négocier ^
les frontiàrei

d'Israël », i*Q-T.,p. étant consJ-
La Haye (Reuter). — Aucun dorée comme une « bande de

tueurs ».

D) LA CONFERENCE DE

M. Kissinger, un porte-parole du gou- a déploré les actes de violence de
vemement égyptien à déclaré jeudi : cette nature, a déclaré. Jeudi, un
- Cette opération souligna tes dan- porte-parole du secrétaire général

gara latents de l’état actuel des des Nations unies. « De tels incl

-

choses, et met en lumière ce que dents accroissent le tension et ren-

nous avons dit depuis longtemps, dent plus difficile le processus en

A savoir qu'il est nécessaire de dé- vus de parvenir par des moyens
tendre la situation et de poursuivre pacifiques A un règlement Juste et

le processus menant A la paix. Elle durable
_
du problème du Proche-

souligne ta nécessité d'un dégage-

ment dans le plus bref délai, et de

la reprise, également dans Is pfus

bref délai, de la conférence de

Genève sur le Proche-Orient. > Au

Caire, le journal Al Ahram qualifia ce

vendredi le raid — «faotton coura-

geuse et efficace ».

• A LONDRES, où B es trouvait

jeudi matin, avant de se rendra en

Egypte, M. Kissinger a affirmé

«on Intention * de poursuivre ses

efforts pour inspirer des négocia-

tions et de nouveaux progrès rare

la paix au Proche-Orient ». « De tels

efforts sont nécessaires pour tenter

(février d’autres épreuves et d'au-

tres tragédies, non seulement pour

les peuples concernés, mars «t der-

nier rassort pour le monde », a

ajouté M. Ktemger, qui a con-

damné de nouveau le raid palesti-

nien, en le qualifiant • d"arbitraire et

d'absurde ». Le secrétaire d’Etat

américain a encore déclaré que «la

violence ne tari pas avancer la

cause ils IA paix, elle suscita dos

actions de représailles. »

De son cété, le secrétaire au

Foreign Office, M- Cailûghan, a

affirmé que le raid de Tel-Aviv était

pervers ef insensé »,

La Times de Londres estime

- qu'au moment où lea perspectives

d'un nouveau pas vers le paix -entre

Orient », a affirmé le porte-parole.

Australie
LE VIOLONISTE SOVTETI-
QÜE GUEORGUI ERMO-
LENKO est arrivé vendredi
7 mars à Sydney en compa-
gnie de ses parents. H y a un
an, il avait, lors d’une tournée
en Australie, voulu demander
le droit d'asile, mais des fonc-
tionnaires soviétiques l'avaient
alors persuadé de rentrer en
UJUBS. — (AFJ>.)

Fmnçois-G. Dreyfus

HISTOIRE
DES GAUCHES
EN FRANCE

(1940
-1974 )

Histoire des gauches : le titre esc révélateur. Sous le regard

chirurgical de François Dreyfus, la gauche se révèle telle qu’elle

fut en ces trente-cinq ans qui vont de 1940 à nos jours : si déchi-

rée que l'on ne peut plus .cn parler au singulier.

François Dreyfus rend, avant tout, un service considérable à

tous ceux qui n'ont pas vécu la IV e République, ou qui s’en

souviennent mal.

PAUL-MARIE DE LA GORCE Le Figaro

Grasset

200 milles marins avant te ministre nM-Iftndais des affaires
13 novembre prociiaiiu quelle étaKfdSjeSifS • DAMAS place tous ses espoirs
que soit rissue de la prochaine à Si Haye M. Rashad Nowüaty, dans la conférence de Genève,
conférence internationale sur ambassadeur d'Arabie Saoudite ***** susceptible d’assurer un rè-
la mer a Genève, a annoncé m Pavs-Bas. c Cette interdiction Élément giobaJ avec la participa-
M* HaUgrlmson, le premier s'cvvWjuc c tout juif# joumoSste. des Palestiniens. La ministre
ministre* Des négociations à ce ho7H7Ji& ooUtioue ou autre» îtois de l’information syrien, 11 Ahmed
sujet débuteront prochaine- nous itfavons Tien contre les juifs htandar, a cependant menacé de
ment, notamment avec Lon- que tels. ravalement », a boycotter la conférence si un ac-
dres, Oslo et Copenhague» précisé 1 .

tamhassadeur. Pour faire ccard séparé était conclu entre
LTslande avait élargi sa sone respecter cette interdiction, ses l'Egypte et Israël
de pèche de 12 i 50 znfltes te services demanderont une attes- • LE CAIRE est opposé à la
i septembre 1972. (AFJ*

J

tation délivrée par une Eglise ou reprise immédiate de te confé-
par les autorités. Seules Les per- rence de Genève. L’Egypte suggère

Italie sonnes qui pourront prouver qu'au préalable la situation soit
-- -

- qu’elles ne sont pas juives ototien.- désamorcée par un accord de dé-
EMILIO LUSSE, écrivain et d“nt 1111 vlsa- gagement sur les trois fronts, ou

pin janvier 1974, l’amiuneiH» d’An- &U mnlns rianc |g Sinsl Elle SOU-
bfe Saoudit* S Paris avait rafnsâ de halte GD outre que la reprise
délivrer S notre collaborateur Eric de la conférence soit précédée
Bouleau nu visa qui lai aurait per- d’un accord soviéto-américain et

mis d’accompagner à Ryad kl Jobert, du règlement du différend entre
alors ministre des affaires étrangères, les Palestiniens et les Jordaniens.
Brie Rouleau avait en effet refusé de Enfin, le ministre égyptien des
dissimuler son ascendance juive, affaires étrangères a affirmé

homme politique de premier
plan de la lutte contre le fas-
cisme en Italie, est mort à
Rome mercredi 5 mars à l’âge
de quatre-vingt-cinq ans.
Ancien ministre, ancien sé-

nateur, Emillo Lussu est l’au-
teur de plusieurs ouvrages, no-
tamment Une année sur le

haut plateau. Après avoir été
l’on des chefs de 1a Résistance.
Emilio Lussu. d’abord membre
du parti socialiste, puis du
parti socialiste d'unité prolé-

dissimuler son ascendance juive.
[

affaires étrangères SL affirmé
Une journaliste du « monde u s'était

|
que, avant d’aller à Genève,

vu opposer le mime refus poux la l’u™*» ^ÛU|1U

même raison.

l’Egypte devra avoir renouvelé
son armement perdu pendant la
guerre d’octobre.

• «JERUSALEM donne en prln-
En dépit do l’émotion suscitée par 0 _ .

cette arfaire, non seulement en • «JERUSALEM donne en prin-
— ———

—

** i»‘“" France ™«i« dans ox pays arabes et dp® te préférence à la dlploma-
tarieine, tétait retire de la vie certains muienx palestiniens, le tie des 8 petits pas « de M. Kis-
politique en 1968 — {AFFJ gouvernement de Byad rontianedeme singer, mais son hostilité & te

à refuser dm visas pour des misons conférence de Genève s’est quel-

P G T O U d'ordre, en faisant toutefois RUB 1*° atténuée.

6es exceptions, par exemple en faveur
T ~- e»*LAWTTFS nrTESlïA-• LE GOUVERNEMENT A PRO- de at Kissinger et des journalistes M 1

LONGE DE TRENTE JOURS Juifs américains qui l'accompa-
L’ETAT D'URGENCE imposé, suent.)

le 5 février dernier, à la suite
des émeutes qui avaient eu heu
le même Jour à T-fana.. —
(AFF.)

TIONALES.

• LE CAIRE souhaite qu’un
règlement final du problème du
Proche-Orient soit garanti par les
grandes puissances. Poux le pré-

Sîngapour
manifestation « contre 2u bafba-

• LE PRESIDENT DE L'UNION rie des terroristes de VOS*F.,
DES ETUDIANTS DE L’UNI- contre la complicité de la France
VEBSTTB DE SINGAPOUR a et des gouoenîements européens»,
été condamné à un an de pri- Elle se déroulera de 1a place
son. M. Tan Wah-piow, a été Saint-Augustin au siège de
Jugé coupable d’incitation à la l’OLP. (Ligue arabe), boulevard
révolte. Haussantnn-

• Le comité de soutien de Ta 8”““^ puissances. Poux fe pré-

jeunesse à Israël (IL, rue Jean- Sidsit Sadate, c rien ne vaut des

de-Beanvais. Paris) organise, nanties ^eroûtwnote^ pour
emorii g mars, à 19 h. 30, une ««»»» ta sécurité tfIsraël et de

ses voisins arabes a
te Pour JERUSALEM, un traité

de défense avec te Etats-Unis et
fies garanties scnriêto-américaines

— _ peuvent consolider et renforcer
n au siège de des a frontières défendables ».

e arabe), boulevard elles ne peuvent pas se
substituer à elles. — J. G.

• i —
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EUROPE
Espagne

les deux officiers appréhendés à Barcelone sont mis aux arrêts

cinq nouveaux ministres
espagnols ont prêté serment le
jeudi 6 mars au palais du Pardo.
Dans un discours prononcé à
cette occasion, le chef du gou-
vernement, M. Carlos Arias
Navarre, a déclaré que sa politi-

que d’ouverture serait poursuivie.
Pour plusieurs commentateurs

et personnalités de l’opposition,
cependant, le dernier remanie-
ment ministériel n’est qu'une
réponse « aux tensions internes
de la classe politique » et non
« aux problèmes réels du pays ».

Tel est, en particulier, l’avis de
trois personnalités socialistes et
social-démocrates — MM. Enrlque
Tiemo Galvan, RanJ Morodo et

Dloclslo Rldrvejo — publié dans
le journal Informadones du
6 mars. Pour sa part, le chroni-
queur politique Pedro Calvo Her-
nando écrit : « Le remaniement
est arrivé trop tard, alors Que la

dynamique politique et sociale a
débordé les frêles sentiers de l’ou-

verture évolutive. Il s'est produit
au moment où se faisait le plus

sentir le déclin de Vespérance
qu'avait suscitée M. Anas Navarro
et qui fut peut-être l'unique espé-
rance authentique engendrée de
VvntêrieuT même du régime dans
le sens d’une démocratisation. »

La faculté de droit de Grenade
a, d’autre part, été fermée pour
une durée Indéterminée à la suite

d’incidents. Les trois quarts des
établissement d’enseignement su-
périeur espagnols sont actuelle-

ment perturbés par des grèves
d’étudiants. Une demi-douzaine
d’établissements ont été fermés
par les autorités, en particulier, le

8 février, l’université de Valla-
dolid. Deux mille étudiants de

cette ville viennent, en réponse &
cette mesure, de créer une « uni-
versité libre ».

Madrid. Sans attendre la déci-
sion du magistrat militaire saisi

de leur cas, le général comman-
dant la région de Catalogne a
infligé des sanctions disciplinai-
res aux deux officiers récemment
arrêtés à Barcelone (Zs Monde
du 21 février). Le commandant
Julio Busquets est mis aux arrêts
pour six mois et le capitaine José
Juives pour deux mois.

Ces deux officiers du génie
avalent été arrêtés le 19 février,
après s’être solidarisés avec deux
de leurs camarades sanctionnés
en raison d’un discours, très cri-

tique, mais réglementairement
soumis à l’autorité supérieure, qol
devait être prononcé le 20 février,

à l’occasion d’un banquet de pro-
motion De source catalane, on
reprochait notamment aux au-
teurs de ce texte une phrase où
11 était dit que « la jeunesse espa-
gnole n'est pas corrompue ». niai»

que la corruption était ailleurs.

Or, A peu près au même moment.

de hautes autorités militaires
affirmaient dans des discours on
des déclarations à la presse qu*une
bonne partie de la jeunesse espa-
gnole était « corrompue par le

marxisme, la pornographie et la
drogue ».

Dans la soirée du 5 mars, de
nombreux officiers de la garnison
de Barcelone ont trouvé narus leur
boîte aux lettres, des tracts dans
lesquels les auteurs— qui disent
être « aussi des officiers de car-
rière » — attaquent ceux qui
veulent briser l’unité de l’armée
et rappellent que tous les officiers
ont fait serment de défendre
l’unité de l'Espagne.

Des officiers barcelonais ont été
irrités de la façon dont ont été
distribués ces tracts, considérant
qu’l] n’est pas dans les habitudes
militaires d’adresser, d’officier à
officier, une lettre non signée.
L’un d’entre eux a déclaré :

« Nous nous refusons à croire que
quiconque ait été formé dans une
académie militaire puisse com-
mettre la lâcheté d'envoyer des
tracts anonymes. » — J.-A. N.

Italie
UNE IMPORTANTE MANI-
FESTATION ANTIFASCISTE
à. laquelle ont participé vingt
mille personnes, s’est déroulée
dans le calme, jeudi soir
6 mars, à Rome.
Cette manifestation fait

suite aux nombreux Incidents
qui ont en lien dînant tonte
la semaine dans la capitale

Italienne. — (AJ?JPJ

LA CHAMBRE DES DEPUTES
ITALIENNE adopte. Jeudi
soir 6 mars, un projet de loi

abaissant de vingt à un ans
ft dix-butt ans la majorité
électorale Toutefois, l'Age re-
quis pour l’éligibilité reste fixé
& vingt et un ans H est peu
probable que la nouvelle légis-
lation entrera en vlgneur pour
les élections régionales pré-
vues au printemps — (Reuter.)

UNIQUE EN EUROPE

L'union des 2 ponds
spéciaistes autoradw

de Paris

et et EUR PRAflCE
Les deux plus Importants spécialistes de l'autoradio de la Région Parisienne se sont unis
en conservant chacun leur Indépendance pour coordonner leurs achats et obtenir de
meilleures conditions de leurs fournisseurs. Les amateurs bénéficieront ainsi des
meilleures prix de vente et pourront choisir, suivant leur goût, leur réseau de
distribution préféré.

EAF et EUROFRANCE vous informeront désormais dans votre journal favori des
dernières nouveautés de l'autoradio et du radio-lecteur de cassette.

Dans leurs 17 points de vente et de pose, leurs conseillers sont à votre disposition pour
vous renseigner « en direct » sur le choix du meilleur équipement.
EAF et EUROFRANCE vous offrent des services et des garanties exclusives et assurent
toujours la pose de votre autoradio en 1 heure.

E
UlRs vous proposent:

Autoradio BLAUPUNKT
GÛTTINGEN
Puissance :4W- Radio: PO, GO -

Recherche manuelle.

Avecson kitde montage 240 F

Autoradio BLAUPUNKT
OFFENBURG
Puissance :4W- Radio : PO, GO -•

Recherche manuelle - 3 stations
préréglées.

Avecson kit de montage 290 F

Autoradio-lecteur de
cassette mono
GRUNDIG WKC 400
Puissance : 5W- Radio : PO, GO -

Touche avance rapide.

Appareil nu .. . 460 F

/ ^ i’

«
: i.

/ .
:•

4 voit...*»

Lecteur indépendant
VOXSON 106 SONAR
Puissance : 2 x 7 W - Lecteur
indépendant stéréo 8 cartouche.

Prix (pose comprise* ) . . . 690F

Radio-lecteur de cartouche
VOXSON 108 SONAR
Puissance : 2 x 7W - Radio : PO,
GO - Grande sélectivité - Lecteur
stéréo 8 cartouche.

Prix (pose comprise" i... 900 F

Radio-lecteur de cartouche
VOXSON 108 FMS SONAR
2 x 7W- PO, GO, FM - Stéréo -

Lecteur stéréo 8 cartouche - Déco-
deur automatique en FM stéréo.

Prix (pose comprise*) 1390 F
*Prix de l'appareil installé sauf antenne et console.

PARKING GRATUIT DANS TOUS NOS CENTRES

€fF
15* VAUGIRARD

273 à 277, r. de Vaugirard.

4" -21, rue de RrvoH.

10» - 158, bd de Magenta.
13* - 137, bd de l'Hôpital,

14*- 220, av. du Maine.
Ï7« - 137-139, av. de Clicby.

17* -23, bd Peiéiré (Sud).

20* - 109, Cours de Vincennes.

17* CLICHY
137-139. av. de Clichy.

Versailles - Le Chssnay -

18, bd St-Antoine.

Boulogne- 81, routede la Reine.

EUROPRAKE
11« - VOLTAIRE

74-76, bd Vohaire.

INFORMATIONS SERVICE :

533-81-81 - 357-88-88 - 229-01-ffl

9" -11. bd de Clichy.
13* - 140, bd de l'Hôpital.

14* - Place Denfart-Rochereau.
16» - 47, av. de Versailles.
17* - 160, bd Pereire.
19* - 75, av. Jean-Jaurès.

Juvertura non-stop da9h30 à 19h 30du mardi au samedi et nocturnes le merctodi (Eurafrance) et leJeudi IEAF1 jusqu'à 21 h30

le réseau de points de vente le plus important de la région parisienne

Allemagne fédérale.
B

SUR LE THÈME DE LA € SÉCURITÉ INTÉRIEURE »

Après Hambourg, la Basse-

Saxe, la Hesse et la Bavière en
1974. après Berlin le dimanche
S mars, la Rhénanie-Palattnat
élit, le dimanche 9 mars, une
nouvelle Diète régionale. Les
chrétiens - démocrates S'atten-

dent à retrouver la majorité
absolue obtenue en 1971 alors

que, pour la première fois de-
puis la formation du gouver-
nement libéral-socialiste en
1969 à Bonn, le parti libéral de
Rhénanie-Palatinat s’est pro-
noncé pour une coalition

avec tes chrétiens-démocrates
M. Kohl chef du gouverne-
ment de Mayence et président
de l’Union chrétienne-démo-
crate, mène sa campagne en
prévision des élections lègt&la-

' ttves de 1976 beaucoup plus

que - pour la consultation de
dimanche prochain.

Trêves. — En ce « beau jour »

du 5 mars, U- Helmut Kohl
parle à Daim, Bttburg, chefs-
lieux d’arrondissement dans le

massif de l’Elfe!, et Trêves.
« C’est un beau jour, dêclare-t-n
dans la ville épiscopale devant
plus de trois mille auditeurs ras-
semblés sous une faste tente,
parce que Peter Lorenz, sain et

sauf, a retrouvé sa famille et ses
amis. »

Partout, U répété le même dis-

cours, construit autour de trois

pivots : la « sécurité intérieure »,

les difficultés économiques et la

politique & l’Est Les problèmes
régionaux sont totalement ou-
bliés. Car le Landesvater (père
du Land) a de plus hautes ambi-
tions. Au-delà de Mayence, il

regarde vers Bonn et vise d’abord

M. KISSINGER CELEBRE

LES RELATIONS « SPÉCIALES >

ANGLO-AMERICAINES
CoxtUff (A-F-P- CT-P-). — « Les

liens étroits entre la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis ont nne
place spéciale dans les relations

transatiantüyaes. qui doivent en par-
tie leur stabilité à la force de
notre association «, a dit M. Kis-
singer dans un discours prononcé.
Jeudi 6 mars, à Cardiff, an cours
d’une cérémonie en l’honneur du
secrétaire au Forelgn office, BL CaJ-

Alors qu'il se tendait à l’hOt&J de
.ville dans l’après-mtdL DS. Kissin-
ger a été vivement pris a partie
par une foule d’environ quatre
cents personnes brandissant “ des
pancartes sur lesquelles on Usait :

s Kissinger nazi e, « U-SJU sortez

de rindochme ». Kissinger, bas les

pattes en Grâce et A Chypre »,

Palestine au? Palestiniens s.

Portugal
TROIS JUGES A LA COUR
SUPREME ONT ETE MIS
D’OFFICE A LA RETRAITE
le jeudi G mais. Parmi eux.
figure un ancien ministre de
la justice de M. Caetano. Sept
autres juges ont également
fait l’objet de « mesures (répa-
ration ». et ont été affectés
à la direction des services du
notariat. — fARRJ

QUATRE PRETRES SERONT
CANDIDATS DE PARTIS DE
GAUCHE aux élections du
12 avril — respectivement du
Mouvement démocratique por-
tugais, proche du P.GF„ du
parti socialiste, et du Front
socialiste populaire, dissident
de gauche du PJ3. La confé-
rence épiscopale avait, à plu-
sieurs reprises, interdit que
des prêtres s’engagent dans un
parti. Aucune sanction, pour-
tant n’a été prise. — (Reuter.)

LA REPRISE DES COURS
SE POURSUIVAIT DANS
LES LYCEES le G mare après
mitlmatum lancé par le mi-
nistre de réducation aux étu-
diants et aux professeurs en
grève contre des mesures de
sélection. — (ATRJ

jik
Jocelyn^

BURIS

noblesse

_ du

Cuir

boots

pour homme
style

nouveau

De notre correspondant

la candidature à la chancellerie.
Four le gouvernement régional, a
n’a pas de souci à se faire De-
puis la fin de la guerre, la
démocratie chrétienne forme ici

le gouvernement, et aux dernières
élections de 1971 son parti a
encore obtenu la majorité abso-
lue. De Justesse certes (exacte-
ment 50 % des voix), mais tous
les observateurs s’accordent à
penser que le 9 mars D en sera
encore de même.
En fait. M. Kohl se bat pour

quelques points au-dessus de la

barre, car son résultat sera
comparé à ceux obtenus par la

CD.U. en Hesse et en Bavière, où
l’un de ses rivaux. U. Strauss, a
Joué un rôle déterminant, et à
celui qu’obtiendra le mois pro-
chain au Schlewig-Holstetn un
autre de ses adversaires dans lé
parti. M Stoltenberg: Aussi
M. Kohl a-t-fl dépouillé le vieil

homme politique provincial pour
se donner une carrure d’homme
d’Etat.
A Berlin -Est les trois leaders

de I a démocratie chrétienne
avalent fait campagne en
commun. En Rhénanie-Palatinat
M Kohl est chez lui S’il a
accepté, contraint et forcé, les
offres de service de IL Strauss,
il a fait en sorte que le dirigeant
bavarois ne parle pas dans les
grandes villes. Le parti libéral
espérait que l’apparition de
M. Strauss retirerait quelques
voix à la CD.U. et lui ferait per-
dre la majorité absolue. Mais,
après l’enlèvement de M. Lorenz,
oes spéculations sont devenues
sam fondement
Dans toutes les réunions élec-

torales, an Interroge les candi-
dats : que pensent-ils du réta-
blissement de la peine de mort ?
M. KohJ ne se laisse pas prendre
au piège des solutions faciles et
de la démagogie. U met en garde
contre la tentation de l'autori-
tarisme et des hommes forts.
« Noua avons besom d’un Etat fort
qui ait de Vantorité, déclare-t-il,
mais le meilleur armement, la
meilleure technique, les policiers
les plus nombreux ne suffisent
pas. Ce quJü faut, itest «ne trans-
formation profonde de la menta-
lité des citoyens. »

Autrefois, les Jeunes Sodaüstes

RhénaniePalatinat

représentaient la cible tavortte
des chrétiens démocrates, Plus les

élections législatives de 1976
approchent, plus les critiques
englobent Fensemble du parti
social-démocrate. * n y a dans
le SRJ), beaucoup de vieux Jusos
qui en politique n’ont pas encore
quitté levers calottes courtes ».

ironise M. Kohl devant un public
ravi.

Le président de la CD.U. re-
cueillera les mêmes applaudisse-
ments avec ses attaques contre la

politique économique du gouver-
nement fédérai. Les solutions
qui] propose sont-elles A la me-
sure des problèmes créés par
l'existence de L2 million de chô-
meurs et par la hausse des prix
du pétrole et des matières pre-
mières? Pour M Kohl, le plus
grave péché des sociaux-démocra-
tes est d’avoir abandonné les

principes de 1* « économie sociale
de marché ». Il promet une pro-
tection de la propriété privée,
ainsi qu'une réhabilitation de l'ef-

fort et de l'épargne

Pendant cette campagne électo-

rale de Rhénanie-Palatinat, le

président de la CD.U. teste les

thèmes qm seraient les siens en
1976 s’il devenait candidat chan-
celier de l'opposition. Dana son
discours inlassablement repris ne
se dessine aucune véritable solu-
tion de rechange a la politique

actuelle du gouvernement de
Bonn. U est vrai que, portée par
la vague. la démocratie chrétienne
n’en a pas besoin pour gagner des
voix dans toutes les élections ré-
gionales, mais, ri la situation éco-
nomique allemande s’améliore au
cours des prochains mois, il fau-
dra que son candidat chancelier,
que] qu'il soit fasse preuve de
plus d'imagination &* veut battre
M Schmidt.

DANIEL VERNET.

• Alors que la vaste opération
de police lancée pour retrouver les

ravisseurs de M. Lorenz, n’avait
donné ce vendredi matin 7 mars,
aucun résultat, le gouvernement
de la RDA. a proteste contre
Cextswioa des recherches aux
trains et iTwtftPntlfflis des che-
min* de fer de BerUn-Ouast oui
sont administrés par les autorités

PRET-A-PORTER
DE LUXE DÉGRIFFÉ
BOUTIQUES POUR ELLE
1, rue de la Plalne/Nation

2, rue du Renarri/H&tel de Ville

3, me de Lagny/Nalfon

BOUTIQUES POUR LUI
3, rue de la Plalne/Natton

3, bd Montmartre/Montmartre
1

les collections
printemps 1975

les boutiques

m

134 bd st-germain paris B*>03&44,10

76/78 ebétysén Cbmades] 8»-22M&33
5 rue du cfiarche-mkfi fi*-54875.47‘

Hops, 3m de ranc. cornéi&a 32&48A2 ,
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SALON DE LA HAUTE-FIDÉLITÉ
Si VOUA ave* décide d'acheter une chaîne naute-flaéittA vnn.

““PESTAI. INTERNATIONAL DU SON ^ ïSttŒt SueÏÏSh PARTS, male voua devea aussi rendre visite à ILLEL HIFI CMM'vmi.vom aères reçu dans le par un tocbulolozKODSAÜ. &vea
utô nécessaire à l’élude de rotreprol*.

I WMW-
y°™_ *««_,!? oompamtaon entre toutes les plue grandes marques pré-«ente* sfilectloimËaa à votre Intention pour apporter dans votre foyer
les joies de la musique de haute qualité

7

Cette chaîne aara installée gratuitement par on technicien au son aiden obtiendra les memeure résulta*. n *5us remettnTatoS, «2E« garanties et services » oui fera de voua un client privilégié HJJBb

ILLEL HIFI CENTER - 106-122, avenue Félix-Faure
75015 PARS - Téléplu : 828-0M0

Deux Studios d’écoute et un banc dessai permanent
avec comparaison simultanée des magnétophones•

Le N* 2 de

DIMENSION EUROPEENNE > est paru

Le numéro : 5 F - Corresp. : CIPRE, B.P. 126 Ç, 80000 Amiens Cedex

C.CJ. Tan&teft SAUVEUR - UTle a» 4451-1S

Mode printemps-été ;

la ligne amincissante
redécouvre le jersey
Pour les grandes tailles, un style
sobremaisnonsansfantaisiesera
préféré cette année dans des
jerseys unis ou imprimés (tissus
Desarbre, Goutilie, Pering, Saint-
Joseph).
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Le «sommet» franarafricain de Banpi comporte un ordre do jour chargé

BanguL — « La conférence
s’ouvre vendredi avec m décalage
dont personne n’est responsable.
Fattes-mal grâce de l'Heure pré-
cise d ouverture », nous a répondu,
avec bonne humeur Jeudi 6 mars,
à 22 heures, à, l’aéroport de Mpofeo,
le maréchal Bokassa, président â
vie ae la République Centrafri-
caine. H venait d’accueillir
ML Bongo, président de la Répu-
buqne gabonaise, dernier arrivé à
Bangci des neuî chefs cTBtat qui
participent aux assises fr&nco-
afncafaes. En principe, c’est après
un dejeuner offert par ML Giscard
d’Estaing à l’ensemble des parti-
cipants que les travaux devaient
commencer à l’hôtel Safari, dont
l'imposante et moderne silhouette
domine les rives verdoyantes du
fleuve OubanguL
sNous nota organisons pour

enter toute perte de temps », nous
a dit jeudi M. Ftonrc&de, qui
venait de s’entretenir avec son
collègue centrafricain, qu’accom-
pagnait Mme Mbofeon, ministre
adjoint des finances. De son côté,
ML Abelin a rencontré plusieurs
chefs tTEtat, dont les présidents
du Rwanda, du Burundi, de la
Côte-d’IvoIre, tandis que le maré-
chal Bokassa, revenu de N*Dele
où II avait discrètement laissé son
bote français, comme celui-ci si
avait exprimé le souhait, accueil-
lait a l'aéroport les chefs dratat

LES PARTICIPANTS

A part MM. Gtscard d'Estaing
et Botiw, huit chefs d*Btat
participent A 'la conférence Ae
Bangnl : MM. Lamizana CBante-
VoEta). Koantche CNifer), Kere-
kon (Dahomey). Bongo (Gabon).
BCicombero (Burundi), Habiya-
rimann (Rwanda). Sengto (Sé-
négal) et Houpbonët - Boigny
(Côte-dTfotre).

Sont également présents Sir

ministre de nie Bflaurfce, M. j&-
mes Mancham, mtnlstze-présl-
dent des ües Seychelles (en tant
qu'observateur), M* Boula BCan-
dongo Nîatl, commissaire d’Etat
aux affaires étrangères et à la
coopération du Zaïre, le Togo,
le Mail et le Congo devaient
être représentés par leurs minis-
tres des finances.

Ne sont pas rei

Cameroun, la Wfm
gageor et le Tchad.

s : le

Mafias

De notre envoyé spéciot-

dont les arrivées se sont succédé
toute là journée.
La coopération franco - centra-

fricaine a constitué le thème
principal des entretiens bilaté-
raux de jeudi. L’endettement de
Bangui, explicable par la modi-
cité des ressources économiques
locales, entrave les tentatives de
mise en .valeur. Cependant, le

gouvernement centrafricain mul-
tiplie les efforts pour éponger une
partie du passif On a donc parlé
simultanément de l’équilibre
financier et des projets de déve-
loppement économique. Parmi ces
derniers figurent la relance de la
culture cotonnière, la mise en
route, des études concernant le
gisement d'uranium de ’Bakouma,
un projet de culture cacaoière.
enfin là construction du rhpm<r»
de fer Bangui - Yaoundé, pour
laquelle M. Giscard d’Estaing a
donné son accord.

Une intervention amère

de M. Senghor

sur les immigrés

La conférence elle-même por-
tera sur des sujets beaucoup
pins généraux, que l’an peut
regrouper en sept dossiers impor-
tants. Le premier concerne les
conséquences, pour les pays afri-
cains francophones, des nouveaux
accords de Lomé sur l’association
entre la Communauté économique
européenne et les Etats d’Afrique.
des Caraïbes et du Pacifique

«TIMES» : les Anglais

devraient être informés...

Sous le titre r a Les Anglais
devraient être informés de ce qui

se passe à Bangui », le Times de
Londres écrivait, jeudi 6 mars, que
le c sommet » franco-africain de
Bangnl « ne sera guère un évé-

nement marquant de la diplomatie
mondiale. Mais depuis qu'a été

signé, la semaine dernière. Taccord
d'association C.EJS. - A.C.F, à
Lomé, le moment pourrait ne pas
être mal venu pour les Anglais de
s’intéresser aux affaires de
VAfrique francophone ».

Le Times estime qu’on ne volt

pas très clairement les raisons de
la réunion du « sommet » de
BangoL

(A.GPJ. Le -deuxième ports sur
les mesures propres à éviter que
ne se concurrencer]! les différents
systèmes multilatéraux d’aide ou
d’assistance financière : Commu-
nauté économique de l’Afrique de
l’Ouest (CJiLA.O.1. dont le fonds
de soutien n’a encore qu’une
activité réduite. Union douanière
des Etats de l'Afrique centrale
(U.D E.A-C.). Conseil de l'en-
tente. etc.

Le troisième dossier concerne
l'ordre économique mrmriia.1 et
l’aide an tiers-monde. Le qua-
trième. les répercussions politi-

ques et économiques de la créa-
tion par le Nigéna de la commu-
nauté des Etats de l'Afrique de
l'Ouest (C.D.EAO.). dont fiait

partie le Togo.

Le cinquième dossier est consa-
cré aux pays privés d’accès direct
à la mer, et notamment aux plus
pauvres d’entre eux, pour lesquels
pourrait être créé an fonds spé-
cial d’aide financière. Le sixième’
porte sur la coopératif» écono-
mique entre l’Europe. l’Afrique et
les pays arabes. ’ Le dernier sur
le sort des travailleurs noirs
immigrés en France, et notam-
ment la carte d’immatriculation
des étudiants et travailleurs afri-
cains séjournant en France. Dès
son arrivée à Bangnl M. Senghor
a insisté sur les aspects politi-
ques de cette question, évoquant
3vec quelque amertume les ac-
cords passés avec Paris à ce sujet,
et s'étonnant de la façon dont,
a-t-il dit. ils sont actuellement
appliqués.

PHILIPPE DECRAENE.

• PRECISION. — M. Ben Yah-
med, directeur de Jeune Afrique,
estime que le titre de la citation,
dans le Monde du 5 mars, de son
dentier éditorial — « Jeune
Afrique : pour le s dialogue »
avec M. Vorster b — reflétait mal
l’ensemble de l'article. «C’est le
combat armé qut est l’essentiel,
et le dialogue qui est l’accessoire ».

nous écrit M. Ben Yahtned. qui
ajoute : « Jeune Afrique n'esf donc
pas pour le « dialogue » avec
M. Vorster, si elle admet que tel

au tel chef d’Etat le rencontre
et aussitôt après s'en explique
devant l’opinion africaine. »

Le Chêne ; ie Merisier c'est

Pbur vos affaires

et votre détente.

Hôtel Frantel Nice
A A A AaKKK

Une pisane sur le tort, la mer à deux pas.
28 avenue Notre-Dame TéL 80.30.24
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Nairobi. — L'Afrique noire est dé-

cidément mal partie. Telle est la

conclusion d'une étude publiée par
I a commission économique des
Nations Unies pour l'Afrique [C E.A.J.

qui s'est réunie en février â Nairobi.

Une production agricole jugée satis-

faisante en 1974 ne suffit pas â

améliorer (e sombre bilan d’un con-

tinent qui a déjà le triste privilège

d'abriter seize des vingt-cinq pays
les plus pauvres du monda

Les objectifs de la • deuxième
décennie de développement » (1970-

1960) sont loin d’être atteints par

les pays membres de la C.E.A. (ij

Durant [3 période 1370-1973. la crois-

sance annuelle moyenne des ore-

duits nationaux bruts (P.N.B.) n'a

été que de 4,6 Vo. alors que le taux

de 6 Va était prévu Encore ce chif-

fre global *ecouvre-M1 de larges

disparités de croissance entra tes

pays. Onze d'entre eux ont dépassé
l’objectif assigné, neuf autres ont

connu un rythme de croissance de
4,1 Va è G Va Le taux a été néga-

tif dans quatre pays. Inférieur ou
égal é 2 Va dans six autres. Les
régions les moins défavorisées oni

été l’Afrique du Nord et de l’Ept

L’agricnlture en crise

Les mauvaises conditions clima-

tiques, l'extension du désert dans la

zone du Sahel, les difficultés de la

modernisation des techniques et une
expansion démographique rapide
expliquent les déboires de l'agri-

culture La production agricole par

tête n'a pas progressé en 1971 Elle

a décliné de 2 */» en 1972, et de
4 & 5 °/o en 197a De 1970 à 1973,

la production alimentaire par tête

a décru de 7 %.'Les pays les plus

touchés ont été ceux de la zone
sahélienne et fEthiopie Le retour

des pluies, en 1974. ne doit pas
susciter un optimiste exagéré - Pour

restaurer réqultibra écologique dans
la région et empêcher te désert du
Sahara tfavancer davantage vers le

sud9 dH le rapport, un programme
à long terme de conservation des
eaux, de reforestation, de confrère

médical et de réinstallation de la

population est essentiel. Il néces-

site une aide extérieure plus im-

portante que celle qui a été prévue

luSQU'iCi. »

La C.EA a pris bonne note de
l'effort fourni par - la plupart des
pays africains - pour atteindre

r auto-suffisance alimentaire. Mais la

demande, dans ce domaine, va croî-

tre sous la pression démographique
et en raison de la croissance (malgré

tout) du revenu par tâte Aussi

l'Afrique paraît-elle condamnée à
importer des produits agricoles. La

récolte 1974 « devrait seulement per-

mettre de restaurer le niveau de pro-

(1) Cette étude porte sur quarante
et un des quarante-deux paya afri-
cains membres de la C,RAq le der-
nier étant la Guinée-Bissau. Ne sont
donc pas étudiés les pays A domi-
nation a blanche a (République
Sud-Africaine. Rhodésle, Namibie),
les anciennes colonies portugaises, les

territoires espagnol (Sahara espagnol),
français (T. F. A. L. Comores et
Réunion i et britannique (Seychelles).

12 autreshôtels en France

Besançon, Clermont-Ferrand, Dunkerque, Fos-sur-mer,

La Grande-Moite, Limoges, Mâcon, Mulhouse, Nantes,

Rennes, Rungis-Orly» Saint-Etienne.

ft
fiantel

au cœur des villes et de vos affaires.

mmsmm

. si vous aimez la vie active

et les relations humaines

devenez hôtesse
T Un métier aux nombreux débouchés*:

-r- Compagnies aériennes - Tourisme -

.
Congrès - Foires, Salons - Commerce...

ÉCOLE PARISIENNE DES HOTESSES
Enseignement prive

pour une meilleure formation professionnelle

Conrs accélérés : 7 avril

• Dactylo audio-visuelle ;

• Laboratoires de langues';

• Stages pratiques.

Cours d'un an ; Cours de deux ans (niveau B.E.P.C.)

ÉCOLE PARISIENNE DES HOTESSES
PARIS 75002, 41, bd des Capucines - Tel.: 261-58-51.

GENÈVE, 20, rue de Lausanne - TéL : 31-88-52.

Autres écoles :

ANGERS • - BORDEAUX - CASABLANCA - GRENOBLE - LAUSANNE
MARSEILLE - NICE

240appartements sur320
déjàvendusàEve

avant la fin des travaux

pourquoi?
PRIX CLAIRS ET NETS sans surprise (en moyenne 4200 F le

m2). Ces prix sont fermes et définitifs tous frais de notaire
compris.

CREDIT SUPPORTABLE Promogim a mis au point avec la

banque La Hénin un crédit spécial qui permet des rembourse-
ments raisonnables. Exemple (un quatre pièces de 1 J 0 m2 plus
balcon, prix 450000 F avec 150000 F d’apport et 300000 F de
crédit » 2400 F par mois pendant les 24 premiers mois).

DELAIS FIXES Livraison de mai à juillet 1975 garantie (indem-
nité journalière versée à l’acquéreur pour tout retard éventuel).

CHARGES GARANTIES Prix au m2 garanti pendant deux ans.
Promogim prend à sa charge tout dépassement éventuel.

INFORMATION CONTRACTUELLE La documentation pu-
blicitaire est contractuelle, les appartements-témoins ne trichent
pas. Aucune littérature gratuite sur l’art de vivre ou le meilleur
rapport qualité/prix.

Eve à la Défense, des appartements

qui n *ont pas que du charme
m

Visite tous les jours de 14 h à 19 h sauf le mardi.
Nocture jeudi, samedi jusqu’à 22 h (Eve - Tél. 775 85-37).

Accès en Voiture par ia sortie n° 6 du Bd Circulaire. g
Si vous prenez 1e RER, parcours fléché à partir du parvis. S

9, Av. de Friedland - 75008 Paris
(Tél. 225 54-62 et 63).

De notre correspondant

duction de 1973 et de 1973 », estime

le rapport

L’expansion Ce l’industrie légère

est plus satisfaisante. Elle demeure
toutefois légèrement en dessous de
l'objectif proposé U2 °/o contre

8 Va). Encore une fois, ce taux dissi-

mule d'énormes disparités : dans
une quinzaine de pays, ('expansion

est intérieure à 5 Va. Vingt-six pays

appartiennent encore à ta catégorie

des pays non Industrialisés, définie

par la Banque mondiale

Le chômage augmente

Dans les pays victimes d'une Infla-

tion - accélérée -, en bonne partie

importée, les prix des produits ali-

mentaires ont cru plus vite que
l'index général des prix des produits

de consommation Les couches
sociales les plus touchées 6om
donc les petits salariés, et - tes

tensions sociales résultant rfimpor-

tantes augmentations des prix ont

été accentuées dam plusieurs pays

Le déséquilibre entre l'augmenta-

tion des exportations et celle, plus

élevée, des importations °/a

par an en moyenne pour les pre-

mières contre 11.3 °/o pour les der-

DIPLOMATIE

LA COLOMBIE ET CUBA

RENOUENT LEURS RELATIONS

La Colombie et Cuba ont simul-
tanément annoncé, le jeudi

6 mars, la reprise de leurs rela-

tions diplomatiques rompues, â
(Initiative de Bogota, en 1961. La
Colombie est le sixième pays
ayant rompu avec La Havane au
début des années 60 à renouer
avec Cuba. Le Chili, le Pérou,
l'Argentine, Panama et le Vene-
zuela l'avaient fait avant eUe :

mais Santiago a de nouveau
rompu ses relations avec Cuba en
septembre 1973 Le Costa-Rica a
dqà annoncé qu’il reprendrait
prochainement le dialogue avec
La Havane. Rappelons que le

Mexique et le Canada n'ont
jamais rompu avec le régime de
M Fidel Castro, et que la Bar-
bade. la Guyane, la Jamaïque et
Trinidad et Tobago l’ont reconnu
aussitôt après leur indépendance.
- (AJ>J*

j

UN SERVICE

DES AFFAIRES FRANCOPHONES

AU QUAI D'ORSAY

M. SaoTOpuignes a confié &

BL Bernard Dorin, ancien ambassa-
deur à Haiti» la direction d*tm ser-

vice des affaires francophones.
M. Jobère avait pris la décision de

créer, en mai dernier, ce service qui

sera rattaché à ML Lepiette, direc-

teur adjoint des affaires politiques,

et qm travaillera en liaison avec
AI. LaJoy, directeur général des rela-

tions culturelles, n préparera les

comités interministériels pour les

affaires francophones, assurera la

coordination avec le ministère de la

coopération et suivra les activités de
tontes les organisations internatio-

nales francophones.
IL Dortn sera assisté de AL Gilbert

Bocbet, conseiller des affaires étran-

gères, et de M. Philippe Blanc,

chargé de mission.

• M. tJRHO KEKKONEN, pré-
sident de la Finlande, fera, le

32 février, une visite non offl-
f cielle à Moscou, répondant à

l'invitation du gouvernement
soviétique, annonce la radio
finlandaise. Ce sera la vingt-
septième visite en U.RJS-S. de
M. Kekkonen depuis son élec-
tion à la présidence, en 1956.

- iAJPJ

' (PUBLICITE)

SI VOUS MESUREZ

1 m 80 OU PLUS
Si vous êtes forts, noua devez Oten
réfléchir avant (Tacheter vitro»

potft- quel trétament

JOHN RAPAL, le spécialiste du
préNa-portcr grandes tailles, a
mis au point avec ia coflaboni-

Hox» d'un styliste de renommée
mondiale une superbe coüetfion

de costumes, pardessus, trench,

vestes de sport» blazers droits ou
croisés, pantalons, chemises dans
des tissus de grande qualité.

Nos vêtements vous seront Uvrùa
immédiatement et nos prix aotrj
surprendront agréablement.

L'élégance et le confort anglais
pour les hommes grands et forts,

JOHN RAPÀL
40, avenue de la République

Métro Parmentier - Ouvert du
lundi au samedi - Parking gratuit
355-66-00 - Nous n'avons pu de

euecursale-

nières) a laiz passer le nombre des
balances commerciales déficitaires

de vingt en 1970 â vingMroîs en
1973

La population de l'Afrique était

évaluée à 400 millions d'habitants en
1974 [dont 355 millions pour les

quarante et un pays concernés par

I étude de la C.EA). Le taux d'expan-

sion démographique actuel (entre

2,6 °/û et 2JB °/a par an) devrait aug-

menter dans les deux décennies à

venir, et atteindre 3 % par aa La
population du continent devrait donc
doubler d'ici à l'an 2000. On doit

s'attendre A une augmentation ou
chômage dans la prochaine décen-
nie. une partie seulement de la

population active trouvant un emploi

salarié L'effort d'instruction entre-

pris par la plupart des pays ne cor-

respond pas à la création de débou-
chés En 1970, le taux d'urbanisa-

tion était de 21 */o, il croît plus

vite (5,3 °/b pai 3n) que la population

globale

La récession mondiale, qui devrait

se poursuivre pendant le premier

semestre de 1975, entraînera un
accroissement du chômage et de
sérieuses difficultés pour le com-
merce extérieur des pays africains

en voie de développement. De plus,

.sur les quarante-deux pays mem-
bres de la C.EA. six seulement
exportent des quantités non négligea-

bles de pétrole Le quadruplement
du prix du pétrole, depuis septem-
bre 1973, o coété un milliard de
dollars aux pays membres de la

C.EA non producteurs Parallèle-

ment, l'aide publique aux pays afri-

cains en voie de développement na
fait que décroître (de 6 % en 1973).

et s'éloigne des objectifs définis par
TONU. Les pays d'Afrique les plus

pauvres reçoivent moins Que les

autres

JEAN-CLAUDE POMONT1.

LE

SERVICE

MILITAIRE

CHEZ NOS

3ÏÏH5

L’Eurone

des médecins

est née

Lomé

un pacte

historique

avec

le Tiers-monde

La vie quotidienne

de 260 000 000
d’Européens.

GRATUIT
Si vous voulez

recevoir gratuitement

30 JOURS D'EUROPE

pendant 3 mois

envoyez ce bon

61, rue.

des Belles-Feuilles
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AMÉRIQUES

L'ARGENTINE VEUVE DE PERON
Dans l'indifférence apparente

d’une majorité de la popula-
tion, le terrorisme politique est

devenu une réalité quotidienne
en Argentine. Les groupes
d’extrême gauche 7 ont leur
part ; mais plus inquiétante
pour l'avenir parait l'impunité
dont jouissent des groupes pa-
ra-policiers comme l'Alliance

anticommuniste argentine
(AJVJL). Après avoir analysé
les origines historiques de la

violence actuelle. J.-P. Clerc
traite dans un nouvel article

l’arrivée sur le devant de la

scène de M. José Lopez Rega
(• le Monde » des 6 et 7 mars).

Buenos-Aires. — Les pouvoirs
publics ont récemment lancé dans
la capitale argentine une cam-
pagne contre les nuisances ur-
baines, et notamment le bruit.

Les automobilistes porteflos 11 )

se laisseront peut-être convaincre
de renoncer à leur goût immo-
déré de l’avertisseur, mais la

campagne a déjà échoué sur un
point : les bruits A caractère
politique ne sont jamais allés

aussi bon train ! Les plus Insis-

tants annoncent à intervalles
réguliers la disgrâce de M. José
Lopez Rega, ministre du bien-
être social

Ainsi, la deuxième semaine de
novembre avait vu d’incessantes
réunions du ministre de la dé-
fense avec le chef d'état-major,
et de ceux-ci avec Les comman-
dants de place Tout cela sem-
blait donner crédit aux bavards l

Le 14 novembre, M. José Lopez
Rega quittait discrètement le

pays. A destination de l’Europe ?

Ou du Proche-Orient ? On ne
savait L’année avait-elle de-
mandé. et obtenu, la disgrâce de
l'homme .fort du régime? Deux
jours plus tard, Isabêtita annon-
çait que M. Lopez Rega rentrait
eu Argentine, avec, à bord de son
avion, les restes mortels d*Eva
Duarte, seconde épouse et ègërie
du général Peron i2i.

Le ministre du bien-être social— et la présidente ? — avait-il
par un geste historique suscep-
tible de frapper les Imaginations
et les cœurs populaires, voulu
conforter un pouvoir menacé ? SI
menace il y avait, l'opération a
réussi puisque M. Lopez Rega est

toujours en place. Mais le mys-
tère soigneusement entretenu
jusqu'au dernier moment autour
de cette a opération-retour > a
fortement déplu aux hiérarques
de la C.G.T„ dont le siège natio-
nal avait abrité, de sa mort, en
1952. a 1955. les restes d'Evita.
On expliqua à ces gardiens du
temple péronlste qu'il avait fallu

se hâter d'agir, car un commanda
de Montoneros s’apprêtait A
s'emparer du cercueil dans la

résidence madrilène dlsabel Pe-
don, où il était entreposé.
La C.G.T. décréta donc un arrêt

m LES « GROSSES BÊTES » OBSERVENT M. LOPEZ REGA
de travail de vingt-quatre heures
pour commémorer le rapatriement
de la dépouille. La confédération
manqua-t-elle d'ardeur pour ra-
meuter ses troupes ? Ou son pou-
voir sur elles était-il en baisse ?

Toujours est-11 que la foule qui
regarda passer le cortège était
maigrelette. La récente célébra-
tion, à l'initiative de la C.G.T. et
en présence de la présidente,
d’une messe en la cathédrale de
Buenos-Aires pour Evita fut un
échec populaire total Les troupes
cégéttstes ne s'étaient pas dépla-
cées, et le peuple des faubourgs
pas davantage. Entre temps, pour-
tant, afin de clore l'incident.

Mme Peron s'était rendue au
siège de la confédération ou-
vrière et y avait prononcé, au vif

plaisir des dirigeants assemblés,
un violent discours contre les fau-
teurs de troubles, de gauche s'en-
tend.
Cet épisode ne prouve pas clai-

rement que le mythe péraniste
a vécu. Maints observateurs esti-

ment. au contraire, que, dans
l'esprit de nombreux Argentins,
l'actuelle présidente Incarne, mai-
gré tout, la continuité dn péro-
nisme. « La pauvre, elle fait ce
qu’elle peut ». ou « Pour une
femme, elle ne se débrouille pas
mal ». sont des réflexions souvent
entendues Mais l’échec de l'opé-

ration « retour des cendres »' a
sans doute démontré que les clas-
ses populaires ne se laissent pas
abuser par les termes. ' Elles ne
soutiendront pas activement, au
nom du mythe, la politique pré-
tendue « péroniste », pt en réa-
lité réactionnaire dans maints
secteurs, de l'actuelle équipe gou-
vernementale. En rapatriant le

corps d’Eve Peron, M. Lopez Rega
pourrait avoir « lâché » un peu
précipitamment un atout impor-
tant : leur idole reposant désor-
mais parmi eux. les # sans-chemi-
ses » pourront s’intéresser aux
réalités quotidiennes.

Les péripéties de l’opération
s retour » ont porté sur la place
publique la lutte des dans qui se
déroulait en sous-main au sein
de l’aile droite du péronisme. Il

est désormais clair pour tout le
monde que M. Lopez Rega doit
compter avec une certaine oppo-
sition au sein de la C.G.T. La
mort du général Peron et celle,

douze jours plus tard, du secré-
taire généra] de la confédération,
le modéré Adellno Romero, ont
fait ressortir, en effet, des cariions
le vieux « projet vandoriste ». du
nom d’Augüsto Vandor, ancien se-
crétaire général de la C.G.T. -

Ce « projet » repose sur deux
idées principales.

La première est qu'un pouvoir
stable, en Argentine, ne peut ré-
sulter que de l’entente de ces
<i deux grosses bêtes de la pif

publique » (comme les nomme un

Sous la direction de

Jean Cazeneuve
Membre de l'Institut, professeur à la Sorbonne

P.-D.G. de la chaîne de télévision T. F.1
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De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC

diplomate) que sont l’armée et la

C.G.T. La seconde idée-force du
« vandorisme » est que la C.G.T.
devrait, à la manière des fcrade-

Cette volonté syndicale de parti-
ciper directement, et majoritaire-
ment, à l’exercice du pouvoir est
incarnée par M. Lorenz» Miguel,

unions anglaises, servir de base à leader de la puissante Union des
une sorte de «parti travailliste»,

dont l’idéologie serait, évidem-
ment, plus proche du corpora-
tisme que de la social-démocratie.

ouvriers de la métallurgie
lU.OJVL). Elle compte, au sein du
gouvernemait. avec l’appui du mi-
nistre du travail M_ Otero.

Des militaires très courtisés

Le c projet vandoriste» ne peut
que contrarier les ambitions per-
sonnelles de M. Lopez Rega. Mais
la lutte, pour l’instant, demeure
feutrée, car le ministre ne répugne
pas à se charger des besognes
que toute la droite péronlste —
y compris la a bureaucratie syndi-
cale » de la C.G.T.— estime indis-
pensable : épurer le justlcialisme
des « éléments marxistes qui s'y
sont tnfütrês », c’est-à-dire dé-
manteler le péronisme de gauche ;

et traquer « la subversion ».

c'est-à-dire faire la chasse aux
«

ral Anaya, chef d'état-major, et
les plus hautes instances de l’ar-
mée ont, ces derniers mois, mul-
tiplié les déclarations de soutien
à la présidente élue par la nation,
et assuré que les élections auraient
lieu à la date prévue, ai 1977.

Ces déclarations ne sont pas
pour la galerie. Au für et à
mesure que l’armée révolution-
naire du peuple — en réplique aux
Exécutions sommaires dont seize

de ses membres avalent été vic-

times le 12 août à Catamarca —
assassinait des officiers, la tension

Un astrologue aux goûts policiers

Avant /a mort du générai Pe-

ron. M. José Lopez Rega —
qui a été interviewé fg jeudi

6 mars à TF 1 — n'êtah pas
tout i fait un inconnu. Tous ies

péronistes — il n'en manque
pas t — qui accomplirent le

pèlerinage de Madrid au temps

de la « traversée du désert »

eurent l'occasion de rencontrer

le secrétaire privé du général.

Qu'ëtait-ll pour le Udor dé-

funt ? « .Celui qui sait toujours

où vous avez posé votre trous-

seau de clés : qui avait, bien

entendu, songé au petit détail

que, en vous frappant le front,

vous vous reprochez soudain

d’avoir oublié ; et qui. un Jour,

est devenu Indispensable », di-

sent les une. • L'exécuteur des
basses œuvres du grand

homme », murmurent d'autres.

« Celui qui pourvoyait à ses

faiblesses, à ses manies ». insi-

nuent certains. Maie un obscur
garde du corps ne devient pas
te secrétaire Irremplaçable du
prince S’il ne possède quelques
qualités. De tait. Thomme est

intelligent, travailleur, méticu-

leux.

Son goût pour l'astrologie est

avéré. Il a lui-même reconnu
publiquement avoir écrit sur le

sujet un ouvrage, au demeurant
Introuvable. Mais, tandis que,

durant rexil madrilène, d'aucuns
le croient Intéressé uniquement

à faire tourner las tables, il

écoute. Il observe. Il apprend le

jeu subtil des clans que le Uder,
avec un cynisme consommé,
loue les une contre les autres.

Comment se comportait Peron
à son égard ? Cela n'a pas dû
être tous les jours dimanche,
ù en croire une confidence, déjà

ancienne, du secrétaire privé :

guérilleros de 1TERP. Puisqu'il faut
se salir les mains et qu’il y a un
volontaire, autant le laisser agir,
quitte à essayer de se débarrasser
de lui plus tard.
Ce calcul nombreuses sont les

forces qui sont aujourd’hui en
train de le faire en Argentine,
et. sans doute, tout d'abord, une
partie de l'armée. Celle-ci avait,
en juin 1966, pris en main l'admi-
nistration directe du pouvoir sans
presque susciter de protestations
dans le paya si ce n'est dans
l'Université, durement mise au
pas. En quelques années pourtant,
les militaires avaient réussi à
faire la quasi-unanlralté contre
eux. L’alliance des classes
Mnoyenxxes et des ouvriers — ce
rêve poursuivi par Peron de 1915
à 1955 — les militaires la réalisè-
rent, à son profit, en moins de
trois ans, grâce à leur Incurie
dans le domaine économique, à
leur politique sociale régressive et
à leur mépris pour là libertés
publiques et les signes extérieurs
de la démocratie.
Ayant réussi tant bien que mal

à se débarrasser d'un pouvoir
devenu très encombrant, les mili-
taires ne semblent pas, pour
l'immédiat, désireux d’occuper à
nouveau le devant de la scène
politique. Parmi eux, ni le clan
des « Chiliens » — ceux qui
souhaiteraient une intervention
brutale des forces années pour
mettre en déroute les fauteurs de.
troubles marxistes ; ni celui des
«Péruviens» — qui prendraient
le pouvoir pour Imposer une poli-
tique économique nationaliste et
progressiste sur le plan social;
ni les «Brésiliens», qui tente-
raient, en reprenant les rênes, de
forcer les étapes du développe-
ment en favorisant les Investisse-
ments étrangers; ni même les
«Uruguayens», décidés à gouver-
ner en s'abritant derrière la
façade d’un président élu. né
paraissent actuellement pouvoir
faire pencher la balança Aussi, les
uns par conviction, d'autres par
réalisme, d'autres encore par
simple attentisme, les militaires
argentins sont - ils aujourd’hui
« constitutionnalistes ». Le géné-

» Je suis là pour prendra les

claques. » Mais le président dé-

chu lui témoignait fréquemment

de Tamitié en public.

Toujours est-il que, dans ce

gouvernement Campora qui ris-

quait de se laisser déborder sur

sa gauche, Peron le désigna

pour occuper l'Important mi-

nistère du bien-être social.

» L'empereur a fait nommer
son cheval consul ».‘persiflèrent

ceux qui ne comprenaient pas
rascension foudroyante de
• Lapecito ». Mais lui, dès le

25 mal 1973, se mit au travail

tfarrache-pied.-A-t-H été, comme
les Monloneros fen ont accusé,

l’un des cinq membres du
» comité d'organisation » de la

fusillade d'Ezalza qui fit des
dizaines de morts dans leurs

rangs ? lis ront, en tout cas,

condamné A mon pour cala.

Les rumeurs Insistantes sur le

goût dè M. Lopez Rega pour la

« basse police » sont peut-être

nées de la passion qu’il mani-
feste è régard de la police
ordinaire. Il fil. il est vrai, ses

premières armes dans ce corps,

où U accéda au grade de capo-
ral. Depuis. H s'est lait nommer-.
commissaire générai, la grade le

plus élevé de le hiérarchie.

L'homme, qui en toutes cir-

constances fait étalage de sa
dévotion, ne dédaigne pas pour
autant les biens de ce monde.
L'hebdomadaire espagnol Sa^
bado Grafico a récemment pu-
blié la photocopia d’une lettre

adressée en juin 1967 i un fonc-

tionnaire du ministère des finan-

ces espagnol, signée de M. Lo-
oez Rega, dans laquelle le se-

crétaire privé du Uder s'offrait

à investir 7 milliard de pesetaa
(plus de 80 millions de francs)

en Espagne.

montait Aang les casernes,
commandants de place éprou-
vaient de sérieuses difficultés à
tenir leurs lieutenants et leurs
capitaines, les plus ardents à ré-
clamer qu'on «en découse» avec
la guérilla. Conscients du piège
que leur tendait l’EJLP., les cadres
supérieurs de l'armée ont porté
de violentes attaques... verbales
contre la « subversion » ; mais Us
ont tenu leurs troupes. Bien

qu'elle participe, en ce moment,
à une vaste opération de ratis-

sage dans la région de Tacuman,
l’armée ne souhaite pas être
entraînée malgré elle dans l’engre-

nage de la répression. On en vou-
dra pour preuve ses réticences
devant la création — annoncée,
démentie, puis officiellement pro-
posée par le pouvoir exécutif au
Parlement — d'un secrétariat
d'Etat à la sécurité, qui serait
chargé de coordonner l’action des
farces policières et militaires
contre la «subversion».

Zl est vrai que — de M. Lopez
Rega à l'Alliance anti-communiste
argentine, en passant par les

groupes de choc de la droite péro-
niste et les hommes de main
de la C.G.T. — les candidate ne
manquent pas en œ mornait pour
maintenir l'ordre et contenir la
« subversion marxiste » — ces
deux idées fixes des militaires. 33s

notent avec use certaine satisfac-
tion qu’après avoir été le corps
le plus détesté du pays. Os sont
aujourd'hui très courtisés. Les
Argentins ont apprécié à son im-
portance l’hommage solennel que
la C.G.T. a récemment rendu à
l'armée, an siège de l'état-major, à
Buenos - Aires. Etait-ce le coup
d'envoi du « projet vandoriste » ?

H n'est pas Impossible que le
ministre du bien - être social
M. José Lopez Rega ltn-même,
l’ait cru, puisque c'est quarante-
huit heures plus tard qu’il partait
à Madrid chercher la dépouille
mortelle d’Bva Peron.
Une détérioration sérieuse de

l’économie,- conduisant à une
période d’intense agitation sociale,
ou la prolongation des combats
engagés contre 1*BJELP. pourraient,
certes. Inciter l'armée a S'engager
politiquement Beaucoup pronos-
tiquent qu'en ce cas elle s'effor-
cerait de donner à son interven-
tion une c coloration péruvienne »,

ce qui pourrait lui valoir, à
gauche, des soutiens inattendus.

Ministre de ton*

Nombreux sont cependant les
militaires — y compris parmi les
« constitutionnalistes » — qui sont
tentés de faire disparaître M. Lo-
pez Rega dans une trappe. Le
ministre du bien-être social leur
parait, en effet, donner une image
quelque peu caricaturale de l'Ar-
gentine. Or ü-ne tient, lui son
pouvoir ni d’une élection ni du
soutien évident de certains sec-
teurs économiques ou syndicaux*
et encore moins d'une sympathie
populaire. R est au faite dn pou-
voir par la seule faveur, un peu
ambiguë, du général Peron —
faveur confirmée ensuite par la
présidente. Cet homme fort est
donc, en un sens, très vulnérable.

La chute éventuelle du ministre
du bien-être social conduirait-elle
à la démission immédiate de la
présidente — et partant au
désordre, ce à quoi nul ne tient ?

Ou bien celle-ci s’accommode-
rait-elle dn départ de son secré-
taire privé ? Ce sont là, sans

général dispose de très solides
appuis dans la police fédérale, à
commencer par son chef, M. Luis
Margaride.

Déjà ministre du bien - être
social — c’est-à-dire de tout ! —
M. Lopez Rega peut, en outre,
être partout : comme secrétaire
privé de la présidente, il assiste
à tous les entretiens de Mme Pe-
ron, en particulier à ceux qu’elle
a avec les chefs militaires. La
présidente a, par décret du 3 jan-
vier dernier, officiellement chargé
M. Lopez Rega de l'organisation
de ses rendez-vous et de son ordre
du jour. Ce qui va ««« dire va
encore mieux en le disant I

M. Lopez Rega suit, en effet, la
présidente comme son ombre.
Jamais dans les manifestations
publiques U n’est à plus de
1 mètre d’elle. Lit-elle un dis-
cours que l’an voit, à la télévision,
les lèvres du ministre murmurer
ce qu’elle dit à voix haute. Pas

doute, les questions que se posent .
spé"

aujourd'hui le plus fréquemment

sideotiela l'inspiration du minis-
tre : Dieu, famille, patrie, pro-
priété et ordre en sont les thèmes
les plus fréquents.

Prochain article -,

L’OPPOSITION

AU GREÛX DE LA VAGUE

les Argentins.
Mais le ministre, de son côté,

ne reste pas inactif. Zl est partout,
inaugurant ici visitant là, don-
nant interview sur interview. Sur-
tout, il s'affaire à placer ses «mïiî

dans les secteurs-dés. et à en
éliminer ses ennemis. Deux rema-
niements ministériels successifs,
en août et en octobre, ont entraîné
le départ de .quatre ministres :

M. Taiaoa — considéré comme
plutôt «à gauche» — et deux
« modérés », ainsi que M. José
Gelbard. ancien président du pa-
tronat

„ argentin et ennemi juré
de M. Lopez Rega. Ils ont été
remplacés par deux «ultras» —
M- Savino, fidèle compagnon du
ministre du bien-être social à la
défense, et M. Oscar Ivanissevich,
dit « l'homme des cavernes » en
raison de ses options « passéistes »,
à l'éducation — et par deux
hommes de droite: MM,, Roca-
mora à l'Intérieur, et Gômez
Morales, à l’économie. Ainsi
l’actuel gouvernement compte-t-il
trois ministres fascisants et cinq
apparentés à l'extrême droite ou à
la droite !

M. Lopez Rega n’a pas réussi à
obtenir le départ du général
Anaya, chef ' d’état - major des
armées. Mais le ministre a su
favoriser, très légèrement, lors des
promotions de la fin de 1974.
les officiers qui lui sont acquis.
Zl compterait, en certaines cir-
constances, estiment des obser-
vateurs. sur l'appui discret de
M. Casildo Herreras, récemment
élu secrétaire général de la O.G.T.
Le gendre du ministre, M. RauL
Lastiii, est à la fols président de
la chambre des députés et n°2
du parti justicialiste, immédiate-
ment après Mme Peron. Le fin»»

de M. Lopez Rega est directrice
de Las Bases, hebdomadaire offi-
ciel du même mouvement. Enfin,
le ministre, lui-même commissaire

(1) On désigna ainsi les habitants
Os Buenos-Aires . Littéralement : Les
habitants du port.

(2) Lorsqu'il arriva au pouvoir,
en 1955, le général Aramburu fit,
presque aussitôt, Oter le cadavre
embaumé — ce symbole du péro-
nisme I — du siège de La C.G.T. où
il était abrité depuis la mort
(L'Evita en 1952. Transféré secrète-
ment demi un cimetière de Milan.
H avait été rendu, sur ordre du gé-
néral Laimase, au Uder exilé è Ma-
drid lorsque le chef de l'Etat en-
tama avec Juan Peron les tracta-
tions en vue du grand accord natio-
nal en 1971.
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POLITIQUE

L.ES RELATIONS ENTRE L.E P.C. ET LE POUVOIR

Les communistes de Paris font leur autocritique
La demanda

communiste de Paris. ;

büqne a êié dâsaTonée
jeudi G mers. Z*e Eecrél

adressée par H. Henri
^a de la Fédération
président de la Bépn-
r M. Georges Mar.iTnî.
i général du P.OF- en

dénonçant dans diverses déclarations à la radio

et é & télévision la petite manœuvre > du ******

de l'Etat, avait ajouté : • Je n'éteis pas au

de la lettre du secrétaire de la fédération de

Paris dn P.CLF_ mais j'étais an courant de la

délégation du groupe communiste. J'avoue que si

j'étais secrétaire de la fédération de Paris je ne

l'aurai* pas fait. *

Cette prise do position a été confirméb par

le bureau politique du P.CJ*. et eaierinee par

les communistes de Paris, qui ont publié un
communiqué d'auto-ezitiqne.

« Nous riaurions pas dû...»
La fédération de Paria dn parti

communiste a publié, jeudi
6 mars, une déclaration ria-ne
laquelle eDe précise :

<r Recourant à une de ces ma-
noeuvres grossières dont le pou-
voir est coutumier et qm est

fonction, préstden

-

tieBe, M. Giscard d’Estamg test
saiai.de cette démarche pour ten-
ter de l’opposer au refus catégo-
rique formulé par Georges Mar-
chais, au nom de tous les *Inw
communistes, d'aller à VElysêc ’

çatUtormeT la démagogie de
X. Giscard d'Sstdng.

» Qu’une telle opération ait été
possible suffit à prouver que la
volonté de la fédération de Parts
drassurer ù faction en cours le
soutien maximal des Parisiens
n aurait pas dû s’exprimer par
une demande de rencontre «mec
Giscard d’Bstaing.

s Quoi qu’il en soit, cette
manœuvre du pouvoir ne gran-
dira pas son audience parmi les

travailleurs et la population de
Paris gui sont doublement tou-
chés par la politique d’austérité
giscardienne. Confronté à leurs
exigences de vivre mieux, de voir
mettre un terme aux difficultés
de tous ordres gui les assaillent.
le pouvoir du grand capital ne
trouve (Poutre réponse qu’en de
petites habüetés politiciennes.
Les travaMeura jugeront sévère-
ment cette attitude.

sXls lia apporteront la seule
réponse qui convienne : redoubler
d’action pour mettre en échec
une politique si contraire A leurs
intérêts, a celui de la capitale
comme de la nation, pour créer
au plus vite les conditions d’un
changement réel »

M. Caston Defferre : une infraction grave

aux engagements pris

De notre correspondant régional

M. François Mitterrand : je n'interprète pas

les contradictions du P.CF.

M. Marchais : le président cherche

à compromettre le P.CF.

Marseille. — Interrogé à l’Issue

d’une réunion du conseil régional
de Provence-Côte d*Azur, Jeudi
6 mars é Marseille, sur la de-
mande d’audience présentée par
les élus communistes de Paris au
président de la République,
M. Gaston Defferre, député soda-
liste, maire de MarcwHi»» a notam-
ment déclaré :

« Les communistes ont demandé
rendez-vous à M. Giscard d’Bs-
taing pour lut parler de problèmes
de politique économique et de po-
litique sociale dont nous contes-
tons. nous, qu’ils soient de la com-
pétence dit chef de PBtat Dans
le programme commun nous
avons rappelé les violations de la

Constitution commisea à cet égard
par le général de GauVe. puis par
G. Pompidou. M. Giscard d’Es-
tamg va pbts ledit encore que ses

LE P.CF. : la démagogie de

Dans une déclaration que publie
^Humanité du 7 mars, U. Geor-
ges Marchais indique :

<J Le président de la République
espère continuer A duper Popi-
nlon et à entraîner des Français
au soutien de sa néfaste politique.

» Naturellement, comme le parti
communiste constitue ^obstacle
essentiel à la réalisation de cet
objectif, il voudrait le compro-
mettre dons son entreprise. »

K RENÉ ANDRIEU : une issue

dans la « combinazione »
René Andiieu ajoute, poux sa

part, dans l’éditorial du quotidien
communiste :

s La jTOQfÜZè de son- assise dans
le pays, féchec de sa poUtigus
sociale, la poursuite de ^inflation,
la montée du- chômage poussent
M. Giscard d’Bstaing à chercher

une issue dans la « combinazione s.

7 compris en direction de certains
éléments de Voppositian. Sans
doute ne pouvait-il ignorer que le
parti communiste déclinerait l’in-
vitation an château : Georges
Marchais a rappelé hier toutes les
raisons qui sont les nôtres de ne
pas nous prêter à une superche-
rie et de ne pas cautionner la
démagogie présidentielle. Mats si
PBlgsee ne nourrissait aucune
illusion en ce qui nous concerne,
il est possible qu’en affichant sans
péril son « libéralisme s ü espé-
rait créer des conditions favora-
bles pour que (Contres que nous
tombent dans le piège. »

• M. Georges Marchais, qui
poursuit sa convalescence & Mou-
gins,

1

s’est rendu, mercredi 5 mars,
au mas Notre-Dame-de-Vie où
ü a été l'hôte & déjeuner de
Mme Jacqueline Picasso.

Giscard d'Esfaing.

Les fans pas du parti

illustrent l’ambiguïté de ses options
(Suite de la première pageJ .

Dn décalage existe entre l’am-
pleur de l’eflfart militant fourni
par les communistes et les diffi-

cultés qulls éprouvent &. réaliser

une véritable mobilisation popu-
laire. Qnll s’agisse de -Renault,

de la situation au sein de l’ar-

mée, du pétrole, des collectivités

locales, de la réforme du système
éducatif, de l’agriculture, le PjCJ?

L

s’efforce d’être partout présent

et d’animer des actions. Si un
certain scepticisme accueille

tous ces efforts, en dépit d’une
conjoncture sociale qui devrait

au
1

contraire les justifier. - c’est

00*006 nouvelle fiais le .parti

communiste se trouve dans l’in-

capacité d'offrir un débouché
politique. La campagne qu’il a
innftfia au mois de septembre en
vue d* « élever là qualité de
Turdon de la gauche a en a sur-
tout, pour l’instant, entamé la

crédibilité. Le désenchantement
'et la démobilisation qui en résul-

tent & gauche commencent à por-
ter leurs fruits. Les éléments cen-
tristes qui se préparaient & re-
joindre l'alliance nouée autour du
programme iy*mmrm lorgnent à
présent vers la Gauche réforma-
trice de M. Duxafour, comme le

prouvent Les prises de position de
M. Jacques Pelletier. Pour partie,

les radicaux de gauche aspirent
également à prendre Leurs dis-

tances avec un pacte jagé trop
contraignant.
Les actions communes arrêtées

le 37 février par le comité de liai-

son de la gauche sont-elles de
nature A renverser la tendance 1?

U faut bien constater que les

manifestations départementales
prévues dn 20 mars au 20 avril

seront préfacées 1e 19 mars par
ms s journée nationale d’action b

du P.CJP. sur le pétrole, qui risque

dIllustrer son désir de se démar-
quer du reste de la gauche autant
que sa volonté de combattre le

pouvoir
1

.

Le pouvoir arbitre

l£ « bras de fer b voulu par
les communistes entre les deux
grands partis de gauche a pour
conséquence que ses Initiatives

font souvent ou pouvoir Parbitre

de sa confrontation avec le PJ5.
y* question des relations avec le

président de la République en
offre le plus bel exemple. Pour
avoir exploité systématiquement
te tête-à-tête marseillais entre
avw Giscard d’Bstaing et Gaston
Defferre — M. Laurent Saflni y
revenait encore dans PSumomtê
de jeudi, alors qu’était connue la

lettre de M. Giscard dT3stamg a
M. FlSBbin, — les yummimlBtas ne
doivent pas s’étonner à présent

d’entendre le maire de Marseille
tes accuser de manquement au
programme commun. Comme
d’habitude, M. François Mitter-
rand se montre plus modéré que
1e président du groupe socialiste
de l’Assemhlée nationale, rrta-,itt U
n’en relève pas les contra-
dictions du parti communiste.

Elles ne sont pas dues unique-
ment à la maladresse des com-
munistes de Paris. Contrairement
à ce qu’affirmait le P.CJ?. lors de
son XXT* congrès en octobre der-
nier, deux lignes politiques
coexistent en son sein. La pre-
mière, qui a dominé la vie du
parti au cours des dix dernières
années, est résolument unitaire
et accepte de collaborer' avec les

socialistes et avec certains modé-
rés à une expérience de gouverne-
ment de caractère réformiste.
Elle implique un P.CJ. ouvert et
jouant le jeu des institutions dé-
mocratiques. Ce n’est pas un ha-
sard si la fédération de Paris est
sans doute celte qui est allée le
plus loin dans ce sens, en se mo-
bilisant sur le * mot d’ordre
d’ s union du peuple de France b

et en prenant l’initiative des
journées a à cœur ouvert ».

Cette ligne a été contrecarrée
Lors du XXI* congrès par les

tenants d’une tradition plus
« révolutionnaire b impliquant
que le PDJ. reste un parti
« d’avant-garde » se distinguant
clairement de ses alliés et agis-
sant plus par des manifestations
publiques que par des discussions
avBc le pouvoir.

- La synthèse qui a été tentée
au mois d’octobre à Vîtry-sur-
Seine est bien difficile à mettre
en œuvre, n en résulte pour les
fvirmTrnnigt^g imp démarche auel-
que peu hésitante qui leur fait
courir le risque d’autres incidents
du type de celui dont Os viennent
de faire Les frais.

THIERRY PFtSTER.

• M. Valéry Giscard d’Estaing
a été invité à se rendre en visite

officielle en Indonésie. Cette Invi-

tation a été communiquée par le

président Suharto, le mercredi
6 mais, an ministre français du
commerce extérieur, M. Norbert
Ségaid, qui se trouve actuellement
à Djakarta. L’invitation adressée
à Ml Giscard (FEstalng renouvelle
celle qui avait antérieurement été

adressée à son prédécesseur,
M. Pompidou. — (A-FJ’J

• M. Jean-Marte Rau&ch, sé-
nateur (Union centriste), maire
de Mets {Moselle), souffrant de
surmenage, restera éloigné de la

vie politique pendant un mois.

Le bureau politique du PDJ^
qui a siégé jeudi 6 mars, a évoqué
la demande d’audience adressée
à l'Elysée par la fédération de
Paris du P.CJ. note :

s Le parti communiste et ses

Sus accomplissent auprès des
représentants du gouvernement
les démarches qui sont utiles pour
défendre les intérêts de la popu-
lation, mats Os se refusent a tout

ce qui pourrait être utilisé par la

démagogie de Giscard d’Estatng.

& Le bureau politique s’associe

déclarations faites aujour-
d’hui par Georges Marchais à ce

sujet, repoussant la dernière opé-

ration politicienne de Giscard
d’Bstaing Nous ne cautionnerons
pas les manoeuvres dit président

de la République. Non, décidé-
ment, nous n’irons pas à l’Elysée s

Le bureau politique se félicite,

en outre, des décisions prises par
le comité de liaison de la gauche,
tendant à relancer les actions
fVYmmnnpg ame partis signataires

du programme commun, fi appelle

les communistes à assurer 1 aupa-
ravant le succès de la journée
d’action organisée par le P.CJn

le lfi mars.

M. SÊGUV : a’ M. Giscard

d'Eslaing révise sa position...

U. Georges Ségoy, secrétaire

général de la C.G.T, a tenu jeudi

6 mars, à Troyes, une conférence

de presse au cours de laquelle il

a déclaré, selon l’agence France^-

Presse : « Si je suis invité à
l’Elysée pour discuter concrète-
ment tes problèmes, et pour peu
qu’il s’agisse de défendre les tra-

vaüleurs sans servir de faire-

valoir au gouvernement, je suis

prêt à accepter Yinvitation de
M. Valéry Giscard (TBstaing . a

L’Humanité du 7 mais ne repro-
duit pas ce texte qu’elle juge
a Insolite » et publie la réponse
suivante de M. Séguy à la question
de savoir s’il répondrait à une
éventuelle invitation du chef de
l’Etat :

« Depuis le mois de septembre,
à la suite d'un appel qu‘ü avait
lancé aux syndicats, je lui ai
publiquement proposé, au nom de
la C.G.T, de discuter d'un plan
anti-inflationniste et de sauve-
garde du pouvoir d’achat des
salaires en exhq pointe. 72 n’a ja-

mais répondu à cette proposition
Si aujaaniThvi ü révise sa posi-
tion. les négociations que ne cesse
de réclamer la C.G.T avec le
gouvernement et le patronal pour-
raient peut-être rengager s

M. NEUWIRTH : l'homme des

contradictions.

M. Lucien Neuwirth, secrétaire
général adjoint de 1TLDJL, a
déclaré jeudi 6 mars :

M. Marchais est véritablement
Fhomrne des contradictions. On
ne fa jamais autant entendu sur
les ondes que depuis qu’a prétend
être privé de moyens d’expression
LUJ}Jt. se réjouit qu’à travers ses

)

multiples interventions M. Mar- •

chais puisse ainsi démontrer tel
contraire de ce yifü annonce.

prédécesseurs puisqu’il s'occupe
absolument de tout. Il a trans-
féré à fElysée non seulement les

attributions du premier ministre,
mais aussi celles du ministre des
finances. Nous avons toujours
contesté cette interprétation de la

Constitution, et le programme
commun prévoit qu’Ü p soit mis
fin. Les communistes ont ainsi
adopté une attitude qui constitue
une infraction grave aux engage-
ments pris dans le programme
commun Je note (Couleurs qu’ils
ne nous ont pas latt part de leur
démarche auprès de M. Chirac et
de M. Giscard CEstamg à focca-
sion de la réunion du comité de
liaison de la gauche le 26 février,
alors qtfü a été décidé ce four-là
des actions communes dans le do-
maine économique et social.

& Quant à moi. je n’avais
demandé de rendec-vous à per-
sonne. C’est M. Giscard d’Estatng
qui est venu à Marseille, non pas
pour me voir mais pour s’infor-
mer sur place du sort des tra-
vaiUeur.s immigrés avant son
voyage en Algérie. Nous appre-
nons maintenant qu’antérieure-
ment à cette visite, puisque la
lettre de M. Fiszbin date du
17 février, le P-CJ^. avait écrit au
président de la République afin
de le rencontrer. En quelque
sorte, le rendez-vous demandé par
le PjCS. est passé au second
plan après le déplacement de
M. Giscard d’Estatng. C’est peut-
être ce qui explique la colère des
communistes, car vraiment fen
suis encore à me demander pour-
quoi Os ont pris feu et flamme
contre .moi. Rien ne le justifiait.

Quand M. Marchais parle de
tractations que fournis engagées
avec le président de la Répu-
blique. M. Dtjoud au M. Lectmuet

,

fhésite à répondre tant ces accu-
sations sont sans fondement et
ridicules, b

U. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste,

qui était jeudi G mars l'invité

d'Europe L a notamment dé-
claré :

s A partir du moment cù plu-
sieurs représentants élus ou par-
lementatres communistes de la

région parisienne demandent un
rendez-vous, ü esî assez difficile
de reprocher à M Giscard d’Es-
iaing de l’avoir accepté.

b La meilleure façon de ne pas
se faire inviter à YElysée est de
ne pas demander. Telle est la
position du parti socialiste, qui
ne demande rien. Pour le reste,
je ne juge pas de celle de nos
camarades communistes. Un four.
Us demandent à aller à l’Elysée,
un autre jour Us reprochent aux
socialistes de souhaiter y aller,
bien que les socialistes n’aient
jamais tait de telles demandes.
Je crois qu’ü serait très bon pour
la gauche qu’on accorde les vio-
lons et que d'un jour à l’autre

les positions se ressemblent. f-J

» Personnellement, fax toujours
été sollicité, je n'ai jamais rien
proposé, fai toujours dit que, sur
le plan du principe, ü est normal
que ropposition, dans un pays
démocratique, rencontre tes diri-
geants du pouvoir qu’elle combat.
On rencontre une préfet, on ren-
contre un ministre — ü ne m’ar-
rive pas, (raideurs, de rencontrer
des ministres, cela ne m’est
jamais arrivé d’aller dans un
ministère depuis maintenant dix-
sept ans, je suis très libre pour
en parler. On rencontre te pré-
sident de la République — je ne
veux pas poser en principe que
cela est interdit, — très bien. Il

me semble (raideurs que le parti
communiste pensait ainsi lorsque
Jacques Duclos s’est rendu à
rElysée le 14 juillet dernier au
lorsque Georges Marchais, au
mois d’août, avait dit qu’il fy
rendrait, b

d Mais, sur le plan de l’oppor-
tunité, des circonstances politi-
ques, ü n’est pas normal que le

president de la République lance
à la cantonade, par hasard, une
invitation, au ' demeurant incer-
taine et imprécise quant à son
contenu et quant à ses destina-
taires. pour dire: eh bien

l

je
recevrai l’opposition pour discu-
ter avec elle des grandes ques-
tions. Cela, c'est une opération
politique, et moi je m’y refuse
car je ne veux pas apporter ma
caution à la palitigue du gouver-
nement. C’est simple, si Von a eu
un malentendu voüà ma position,
et je n’ai iornais dit le contraire. »

M. Mitterrand est, en outre, re-
venu sur la rencontre entre
MM. Giscard d’Eslaing et Def-
ferre, à Marseille. a souligné :

« J’ai déjà fait observer à plu-
sieurs reprises que ce n’est pas
la première fous qu’un président
de la République, depuis 1958. se
rend dans une commune ou un
département, et qu’ü est accueilli
par les représentants de la gau-
che, communistes ou socralfstcs.

71 p aurait iwvatton ri c’était le

contraire.

s Deuxièmement, je fins obser-
ver que ce n'est pas M Défloré
qui est allé à VElysée. ni gui a
eent une lettre pour demander à
y être reçu, c’est M. Giscard
d’Estaing gui s'est déplacé à
Marseille.

» Je n’accusc personne, je ne
condamne absolument pas le
parti communiste, qui est libre
de ses actes, je n’interprète pas,
d’une façon qui veuille être
désagréable, ses contradictions.
Je souhaiterais qu’ü agisse de
même avec nous, socialistes, mais
je ne veux pas étaler devant l’en-
semble de l’opmion une situa-
tion que je trouve dommageable
pour la gauche, situation dans la-
quelle le parti socialiste n’a au-
cune responsabilité, n
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Un avocat, un médecin/ un cadre/ un épicier,

un agriculteur, un employé ont payé chacun
3.500 FcTimpôt sur le revenu.

Et pourtant, Pavocat par exemple, a gagné
très exactement trois fois plus d’argent

que l’employé.

A impôt égal, revenu inégal !

Comment est-ce possible ?

ENCORE UN GRAND DOSSIER DU
ÉMOWEL

» Par auteurs, son refus de s’en-
j

tretenir avec le président de la 1

République sur des problèmes dont
Ü prétendait détenir les solutions
prouve, s’a en était besoin, que
son parti ne recherche pas en
priorité VamêUoration du sort des
Français mais, au contraire, fait
passer avant tout un préalable
mortel pour la démocratie et la
liberté, c'est-à-dire la destruction
de notre système politique actuel *

leur
Lundi, un numéro à ne pas manquer.
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POLITIQUE

AVANT LES ASSISES

La chaise vide
J

AMAIS n'est apparue aussi
clatrem at la mission de ceux
qui se situent à l'aile «'-"-hé

de la majorité présidentielle. Ja-
mais n'est apparue a-issi confuse
la situation dans ce secteur de
l'écfaiquier politique. La mission
est claire. Elle est double. Le
president d» la République met
en œuvre une politique de pro-

fondes transformations sociales.

Ceux qui, depuis longtemps, récla-

ment une France nouvelle doivent
être l3S premiers à soutenir cette

politique. Aussi grande que soit

la volonté du président de la Ré-
publique, aussi étendus que soient

ses pouvoirs, le changement ne
peut pas être seulement le fait d’on
homme- Pour qu'il puisse être

pris en charge par l'ensemble du
pays, le changement doit être

animé par les hommes politiques.

Nous vivons des temps diffici-

les qui préparent des temps nou-
veaux. Ceux qui abordent les pro-

blèmes d'aujourd'hui sans les œil-
lères des dogmatiques, ceux qui
considèrent lr mutations en cours
sans les craintes des conserya-
teurs, sont le mieux placés pour
comprendre notre époque et pour
Inventer les nouvelles formes de
vie sociale qu'exigent, tout à 2a

fois, ut'. croissance ralentie et

des citoyens It, plus en plus exi-

geants.

Investie de cette double mis-
sion, l'aile gauche de la majorité
présidentielle devrait avoir le vent
en poupe. Disposée, morcelée, di-

visée contre elle-même, elle ne
joue pratiquement aucun rôle

dans La vie de notre paya En
fiait, elle n'est unie que dans le

ridicule. Aux yeux de l'opinion

publique, la majorité présiden-
tielle, c’est essentiellement
TU.D.R et les républicains Indé-
pendants. H 'est vrai que ces for-

mations rivalisent singulièrement
d’ardeur pour occuper le devant
de la scène. Comment le leur re-

PUBLICATION JUDICIAIRE

Par arrêt du 13 décembre 1974. la
11* Chambre de Ta Conv d'appel de
Parts a condamné le nommé TRU-
FAND1ER Albert, né le 1er avili 1909,
à Parts (26*)v président-directeur gé-
néral* demeurant à Paris (19*), 67, rue
Manfln, à 194 amendes de 200 F cha-
cune, pour émission de faire procéder
ans vérifications périodiques de'Pen-
treprtse dont 11 était P.-D. G.

par BERNARD STASI (*)

procher ? Et si l'émulation en-
tre elles les pousse dans le sens
de la réforme, comment ne pas
s'en réjouir ? H faut en tout cas,

se féliciter des efforts entrepris
par les RJ. pour changer leur

Image de marque et élargir leurs

bases sociologiques — et U faut

faire des vœux poux qu'ils réus-
sissent. Il faut se féliciter des ef-

forts entrepris par ITJJDJt. pour
apparaître comme un parti pro-
fondément rénové — et il faut
faire des vœux pour qu’elle

réussisse.

Mais, quel que soit le dyna-
misme des nouveaux dirigeants de
ces deux formations politiques,

quel que sût le succès de leurs

entreprises, l’UJ3Jt. et les RX ne
parviendront pas & occuper tout
le terrain. Le « plan d'occupation

des sols » de la majorité prési-

dentielle laissera une grande
place Inoccupée. Four beaucoup
de Français, engagés ou non dans
la vie politique, la réforme de
notre société appelle une nou-
velle approche, exige une nou-
velle structure. Faute de savoir

s'unir, les réformistes pratique-

ront-ils la politique de la chaise

vide ? Faute de savoir s'unir, les

réformistes manqueront-ils ce
rendez-vous avec la réforme, ce
rendez-vous avec la nation ? Des
clivages hérités du passé empê-
cheront-ils ces hommes, qui se
disent préoccupés de l’avenir,

d’agir fortement sur le présent ?
Opposer, notamment, le courant
radical et le courant démocrate-
chrétien pour justifier et péren-
niser les divisions de l'aile gauche
da la majorité présidentielle, c’est

sacrifier & la mode rétro.

La démocratie chrétienne a,

par trois fois, joué un rôle déci-

sif dans l’histoire de notre pays.
Elle a, sous la EU' République,
amené les catholiques à accepter

la République et amené les

républicains à ne plus considérer
l'Eglise comme l’ennemie priori-

taire. A la libération, sacs les

couleurs du MJU, elle a fait

franchir un pas de plus à. la

masse catholique, restée Jusque-là

résolument conservatrice, en l’as-

sociant à une politique de progrès
social elle a activement
contribué à la prise de conscience,

par l'opinion française, da la

samedi
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Jacques
CHIRAC
Premier Ministre

sera
rédacteur en chef

inattendu de

nécessité pour notre pays de s’en-
gager dans la vole de la construc-
tion européenne.

Aujourd’hui, et c’est fort heu-
reux, les hommes animAc pu
l'esprit de la démocratie chré-
tienne militent tantes les

formations politiques, depuis le

PJS.U. jusqu'à iUJDJt. et aux
RJ. Si, du moins, ils pouvaient
apporter, là où ils se trouvait, un
peu de l’esprit évangélique de
tolérance et de fraternité—
Quant au radicalisme, 11 a été,

pendant de nombreuses années,
la République. H a été aussi,

dans une moindre mesure, le

progrès social. H reste toujours
un esprit qui imprègne très lar-

gement par-dessus les frontières
entre les partis la sensibilité poli-
tique française.

Sans doute, aujourd’hui encore,
beaucoup de ceux qui se trou-
vent à l'alie gauche de la majo-
rité considérait qu'ils se ratta-
chent davantage & l’un ou l'autre

de ces deux courants, mais ce
sont là des sources auxquelles on
s'abreuve — et il en est d'autres,
comme celle du socialisme huma-
niste. Mais les pèlerinages aux
sources n’ont de sens et d’intérêt
que s’ils donnent la force d'aller

Jusqu’à la mer.

Face aux problèmes de notre
pays, qu’il s’agisse de la justice
fiscale, de la réforme de l’entre-

prise ou de La réforme foncière,

face aux exigences de notre temps,
c’est-à-dire à la définition d’un
nouveau modèle de croissance et
d*un nouvel ordre international,
en quoi les réactions, tes positions
et les aspirations des uns et des
autres devraient-elles être diffé-
rentes. pour peu qu'ils soient,

avant tout, des hommes ouverts
au progrès, avides de réformes ?
la politique est-elle faite pour
entretenir de vieilles querelles ou
pour créer de nouvelles solida-

rités ? Au lieu de continuer à
gratter complaisamment ses

vieilles cicatrices, le corps poli-

tique français doit se régénérer
au plus vite pour comprendre et
exprimer tes aspirations- nouvelles
pour être en mesure de travailler

efficacement à l’avènement des
jours nouveaux.

a La politique ne se fait pas â
Za corbeille », disait le général de
Gaulle. Il ne faut pas davantage
qu'elle se fasse au musée, S’agit-

n

alors de fédérer les centres, de
reconstituer te Mouvement réfor-
mateur, d’organiser la gauche
réformatrice ? Feu importent les

termes et tes formules. L’occasion
est unique de montrer que ce que
l'on appelle le centre — ou Je

centre gauche — n'est pas, malgré
bien des apparences, le marais
où pataugent toutes les ambi-
guïtés. te refuge où ^additionnent
tous les refus, ce lieu vide— où
l’on se bouscule dans la confusion.
L'occasion est unique de montrer
que là réside le point fort de la

politique française, que là se
trouve le levier qui permettra la

transformation de notre pays.

Seule une volonté d’union équi-

librera la majorité présidentielle

et lui donnera 1e piller réforma-
teur dont elle a besoin. Seule
une -volonté d’union mobilisera
tous ceux qui, sans souci des
patriotismes de chapelles, des
rivalités de personnes et des
courants historiques, compren-
nent l’importance de l'enjeu —
une nouvelle civilisation à cons-
truire — et sont désireux de s'en-
gager. Seule une volonté d'union
est susceptible d'attirer les jeunes
qui, malgré leurs réticences
actuelles (comment ne pas les

comprendre ?), vont bientôt faire

Irruption dans la vie politique.

A moins que, bousculant nos
pusillanimités et nos calculs. Us
ne fassent Irruption dans la rue.

{*) Ancien ministre, rtce-présl-
dont du Centre Démocratie et Pie-’
grès ipartl que dirige M. Jacques
DiiHamel).

Réformer les réformateurs
« L

ES réformateurs absents de
la aoâne politique fran-

çaise ? » Cette constata-
tion. aussi lapidaire que fréquente,

n’est pas qu'un Jugement d'observa-
teurs politiques sévères ou hostiles

A l’égard des forces politiques situées

au centre.

Elle traduit une réalité certaine
qu’illustra le fait que les leaders

traditionnels du mouvement et les

principaux parfis qui le composent
n’occupent en général la devant de
ractuallié que pour .afficher leurs
divergences, leurs rivalités ou leurs

manœuvres.

Il est particulièrement navrant que
ces petits Jeux de la polltiqué se
déroulent A un moment où le chef de
l’Etat démontre quotidiennement sa
volonté de réformes. Dans un tel

contexte, le rôle naturel des réfor-

mateurs ne devraiH
I pas être, non

seulement de soutenir passionné-
ment cette volonté, mais encore et

surtout d’ampllfler et d'approfondir

le débat sur les changements et

réorientations nécessaires dans notre
pays ? Cela non point par goût de
surenchère, mais en vue d’assurer

que les- réformes .envisagées et la

politique poursuivie atteignent bien
l’ampleur qu'imposent la crise glo-

bale de société, la crise du 'système

économique et les aspirations à la

justice dès Français.

Diaons-le franchement : Animés
de bonne volonté et de sincérité,

trop divisés pour se reconnaître

dans l’un ou l’autre de leurs leaders
traditionnels, parfois aussi crispés
sur des idées qui ont fait leur temps,
les membres du Mouvement réfor-

mateur s'incarnent pas dans leur

ensemble le réformisme hardi, Intel-

por ADRIEN ZELLER (*)

llgent et engageant dont la France,

comme tous les pays industriels,

aurait besoin.

La soclakdémocratio A la Suédoise,

qui devait être A l’origine une des
principales sources d’inspiration doc-
trinale du mouvement, reste en géné-
ral une référence abstraite.

Ce n’est pas un secret : dans
un tel contexte, les militants de base
les plus actifs. les plus intéressants,

les plus Jeunes, sont amers. Ils se
découragent ou délaissent carrément
le bateau réiormateur, parfois rete-

nus seulement par les ambiguïtés
de l'union de la gauche,

SI cette situation devait sa pro-

longer. il ne subsisterait plus, dans
quelque temps, au sein du Mouve-
ment réformateur, qu'une vague
constellation ambiguë de partis rési-

dus et rivaux (restes du parti radical,

du M.R.P., socialistes refusant le

programme commun) et de notables
A l’aise dans l'indéfini. Bref, quelques
acteurs’ délaissés par les troupes,

le public, et par le pays réel, des
déceptions, et aussi à moyen terme,
compte tenu de la nouvelle situation

A gauche, tes chances d’un déblo-
cage politique compromises dans le

pays.

Ce scénario de l'inacceptable a
été à l’origine du Mouvement de la

gauche réformatrice, tentative de la

dernière chance pour organiser les
forces réformistes du pays et pour
leur permettre de Jouer un rôle

moteur et militant

Trois conditions étroitement liées

et complémentaires sont nécessaires

La réforme au pouvoir
(Suite de la première page.)

Four ma part, je n'y ai jamais
distingué que la couverture d’un
programme commun, du reste
largement dépassé en quelque dix
mots. Et 1e PjC. me paraît un
signet singulièrement inquiétant
pour en ouvrir tes pages. C’est
pourquoi des hommes de bonne
fol. qui (Tant sans doute pas
donné leurs voix en mai 1974 à
l’actuel chef de l’Etat, regardent
vers nous. L’authentique vole ré-
formatrice, cette espèce de révo-
lution tranquille où tout est pos-
sible parce que rien n’est Imposé,
et â c'était lui ? et si c'était
nous?

Mats réussir c'est aussi se dis-
tinguer de ceux qui ne parvien-
nent pas à s’éveiller d’un long et
confortable engourdissement où le
souci de la réélection se mesurait
moins à la volonté de poser tes
vraies questions qu’au souci de
taire tes vraies réponses- Le
conservatisme est un mal telle-
ment français qu’on 1e retrouve &
droite oomme à gauche et l’appro-
bation manifestée à l’égard de la
politique menée par Valéry Gis-
card dT&taing paraît être chez
certains comme un choix expia-
toire^ celui d’une victime raison-
nable au regard d’enfant perdu.-

Alors pourquoi oe nouveau mou-
vement à l’heure où. à défaut
d’être persan, tout te monde est.

ou en tout cas s’affiche réfor-
mateur ? D’abord parce que nous
avons un président réformateur
et que nous voulons lui forger
une majorité réformatrice. On dit.

bien sûr, que nous brûlons les

étapes. Mais c’est simplement
parce que nous avançons- H est
vrai que pour certains, avancer
c’est au mieux déranger des habi-
tudes, au pire ne pas respecter
les règles du Jeu. Mais c’est

l’avenir d’une société libérale

avancée qui est précisément en
jeu et dussions-nous déranger,
nous ne pouvons le sacrifier à
l’aune de je ne sais quelle hypo-

« crite prudence.

(PUBLICITE)

Ceci concerne les hommes :

ne leur «cassez plus »

les pieds...

Mesdames, si vu hommes, époux
,
ou flls out des pieds larges ou longs,
ne eoyes pas « absolue. s lorsqu’il
s’agit de choisir leur chausseur ;

évites qu’Ds ne souffrent aUenclera-
heurent dans des chaussures
adaptées, cor votre fournisseur n’a
certainement pas le choix dn PALAIS
DE LA CHAUSSURE.
Ce spécialiste est le seul A présen-

ter une gamme de modèles du 38
an 50, en S largeurs et par demi-
pointure. SI vos hommes ont de
grands pieds ou no se sentent pas

A leur aise, vous trouverez là lu
modèles qui leur oonviendront :

chaussures sport, box souple, che-
vreau, chaussures montantes tressées
main, bottillons, bottes moto, basttet.
tennis, pantoufles, etc. exclusive-
ment pour homme .

LE PALAIS DE LA CHAUSSURE,
89. av. de la République. Paris (11"),
(face métro Parmentier), envola
gratuitement son catalogue. Ecrives
ou téléphones & 357-45-92. Pas de

Ainsi faut-il redire que 1e

mouvement de la gauche réfor-
matrice ne songe évidemment pas
à « dilapider 1e capital réfor-
mateur ».

Mais à le faire' fructifier. St en
tout cas. à préserver une fraî-
cheur née & l’aube du 19 mat

,, Et
cette spontanéité, cette aspiration
à faire plus et à faire ce
n’est pas, bien sûr, celle de
petites chapelles parisiennes mai»
celles de militant* qui, en pro-
vince. s’interrogent et nous Inter-
rogent pour savoir comment
mener à bien le combat réfor-
mateur.
En vérité, notre projet aspire

à surmonter l’émiettement du
centre gauche et à énnw» à une
large fraction de l’opinion fran-
çaise qui, depuis des années, a
été ou demeure écartée de la vie
politique, la possibilité de se faire
enfin entendre. Et pour cela, nous
proposons une formule loyale
puisqu’elle s’interdit de porter
atteinte aux formations existan-
tes mais aspire simplement à les
dépasser. Nous voulons offrir un
creuset pour fondre les aspira-
tions de l’aile gauche de la
majorité, les organiser et les
mettre en œuvre.
Au nom de quoi ? Certainement

pas de quelque droit préétabli
mais peut-être, plus simplement,
parce qu’en matière de réforma
nous sommes connaisseurs. Et
demandeurs. Et qu'D est peut-être
préférable de se tourner vers les
véritables auteurs, ne serait-ce
que par crainte que les captateozs
nous aient mal compris fonte
d’une Imprégnation suffisamment
longue.

Cette quête quotidienne et per-
manente nous la voulons
Mais aussi obstinée. la vie démo-
cratique est un privilège taxe à
outre époque et dans notre
monde ; nous voulons l’approfon-
dir. La croissance économique a
porté l'espoir d'une décennie. Elle
doit, aujourd’hui, Stre redéfinie
en fonction des périls qui mon-
tent de l'extérieur comme des
aspirations d’un peuple qui refuse
une croissance à nImporte quel
prix ou qui se dit que. an lieu de
ne songer qu'à répartir plus, fl

suffirait déjà de se préoccuper de
répartir mieux. Et qui a peut-être
envie, wmwm un certain petit
prince, de marcher doucement
vers une fontaine et pense
qu’après tout le bonheur ce n’est
sans doute pas que cela et ce n’est
pas mal non plus.

Toutes ces Idées, aujourd’hui
encore, confusément agitées par
nos militants, serait mw» m
tanne, avant d’être
œuvre, lois de nos
Mais la gauche réformatrice,

me semble-t-il, ne fait que
duire et concrétiser cette rumeur
qui monte du fond du pays,
rumeur qui mêle et qui
les deux mots réforme et renou-
veau, rumeur d'un peuple qui
s’interroge et qui, se tournant
tse nous, nous demande i * Et
si crétait vrai ? 8

ANDRÉ ROSSI.

pour créer une véritable dynamique
susceptible de mobiliser les réfor-

mistes et progressistes au sain et

au-delà du Mouvement réformateur

actuel :

— Redéfinir de la manière la plus

nette et te plus novatrice un projet

politique centré non pas sur de gé-
néreuses affirmations de principe,

traditionnelles en milieu centriste,

mais sur des priorités nourries dans
les nouvelles préoccupations de no-

tre société : partage du ' pouvoir,

transformation des rapports sociaux,

réorientation de la croissance et

maîtrise dés développements techno-

logiques, Inversion du mouvement
de concentration urbaine, dévelop-

pement de nouvelles formas de dé-

mocratie, notamment au niveau lo-

cal, etc. ;

— Contourner les états-majors tra-

ditionnels des partis par un appel
direct aux militants, d’ailleurs prêts

à se mobiliser, comme ils l'ont déjà

témoigné

.

— Mettre en avant, au niveau na-

tional, exigence du temps et des
mass media, des leaders nouveaux
et résolus.

Certes, le système électoral et po-

litique français ne facilite pas forcé-

ment la constitution d'une gauche
réformatrice « en avance » sur les

tendances lourd» de la majorité

présidentielle. Mais qu'on n'en dé-

duise pas qu’il n'existe pas de champ
d'action ni d’avenir pour une telle

force politique : entre ceux qui

pensent, et tout au moins écrivent

dans leur programme, que foui dé-

pend en fin de compte de la pro-

priété collective des très gros
moyens de production et de Pétati-
sation intégrale de l’éducation comme
des autres grands besoins collectifs,

et ceux pour qui il suffit de quelques
coups de brossa è reluire pour don-
ner du lustre à notre société et la

conserver, il y a. Dieu merci I place

pour l’imagination créatrice et ren-

gagement

(•) Député réiormateur du Bas-
Rhin, membre du collège provisoire
du Mouvement de la gauche réfor-
matrice.
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POLITIQUE

DES «DÉMOCRATES SOCIAUX»
En relançant la Fédération des réformateurs

MM. Lecanuet et Servan-Schreiber

font cause commune contre la Gauche réformatrice
La derudème journée d'élude des parlemen-

toires centristes et réformateurs s'est m»1«»_
S mara. par l'adoption à l'nnaniniilâ de la

déclaraiion suivante : « Le* députes et
ont décidé, dans leurs responsabilités propres et
dans celles qu'ils exercent, en sein de 1*»" partis^ Fédération des réformateurs. Ü**e
délégafaon a été désignée (1) poux et
xneltre en place les structures de celte fédéra-
tion. e M. Max Lejeune, président du groupe
«temateur de TAssemMée nationale, a précisé
qutme chazte doctrinale serait élaborée et qu'aumms de mars les directions des parti* rm«r.,
tutite seraient consultées sur les projets cTargsni-
setion et de wiwiiTfesle. Des assises pnnrya^imt
alors se réunir au maj* de juin.

Participaient notamment é la séance au cours
de laquelle a été adoptée cette déclaration :

MM. Jean Lecanuet. président du Centre dérao-

débloquer le processus d'unification du centre mi.

surtout, grâce au feront commun réalisé jeudi
après-midi par' MU Jean Ijwiw»** «t Jean-
Jacques Servan-Schreiber.

Le projet de création, lancé le 21 janvier par
M, Michel Dnnioni. d'un Mouvement de la
gauche réformatrice est pour une large part, à
l'origine de la réaction unitaire des appareils des
partis centristes. Bien que la décision votée jeudi
soit dans une large mesure inspirée par le «ifaî.

de contrecarrer la constitution du oow Ut
promoteurs de cette entreprise **»!«»»«*

•

jeudi soir, é maintenir fixées aux 8 et 9 »*»*«
(é Paris) les nvtises nationales des «ifawwwiM

dn parti radical. Michel Pmaiuux et André »?f».
vice-président* du Centre républicain, Jacques
Barrot, secrétaire général du Centre Démocratie
et Progrès, et Mme Lejeune, président du Mou-
vement démocrate socialiste de France.

La décision de créer la Fédération des réfor-
mateurs a été prise après qu'une première réu-
nion. mercredi soir. an. secrétariat d'Etat aux
postes et télécommunication» (« le Monde > du
7 mars) eut témoigné de .la volonté de nombreux
parlementaires et responsables centristes de

(1) Cette dAMptlon est composée de MM. Max
Lejeune, président du groupe réformateur de résaem-
Uée nationale ; André Fosset. président du groupe de
runlon centriste du Sénat ; Jean Cluael, sénateur de
l’AlUer (C. D. P.) ; Pierre Bernard-Keyroond, député des
Hautes-Alpes (C. D. F.) ; André Colin, sénateur du
Finistère (Centre dêmj ; Jean Brlanew député de
l’Aveyron (Centre dém.) ; André Morice, sénateur ‘de
la Loin-Atlas tique, président du Cent» républicain ;
Francis Painsero. sénateur des Alpes-Martttmes (Cent»
rép.) : Mmes Brigitte Gros, sénateur des Tvellnes (parti
radical) ; Anse-Marte Frltaeh, dépnté de Mosrtle (parti
radical) ; MM. Goorgea Donnes, député du Nord
(M. D S. F.) ; Emile Muller, député du Haut-RUn
(M. D. &. F.l ; Jacques Sousteila. député du HbOne.
président du Mouvement Progrès et Liberté. Pour les
réformateurs « Inorganisés » : mm. Joseph Voyant,
sénateur du Rhtae, et Henri Ginoux, député des
Hauts-de-Seine (qui appartient au Cent» national
des Indépendants et paysans).

Ce n'est pas sans surprise que
les sénateurs et députés centristes
réunis au Palate-Bonibco consta-
tèrent à qœi point étaient sem-
blables les propos que leur
tenaient tour a tour MM. Jean-
Jacques Servan-Schreiber et Jean
Lecanuet Les deux présidents,
dont les désaccords perpétuels et
profonds avalent empêché que le
Mouvement réformateur n’existât
jamais véritablement, se faisaient
écho l’un l'autre pour enjoindre
aux centristes de se regrouper,
pour souligner la nécessité et l’ur-
gence de l’union, pour engager
leurs amiw à mettre sur pied
la Fédération des réformateurs.
« On aurait cru entendre de la
stéréo », devait déclarer par la
suite un des partlclpanta. c Un
grand moment unitaire, notait
un autre, à croire que, pour la
première foie, üs fêtaient cancer?

-Les deux -principaux facteurs de
discorde de leu . le Mouvement
réformateur .ayant ri miraculeu-
sement oublié leurs divergences
et établi un front commun, l’as-
semblée ne pouvait guère échap-
per à la dynamique unitaire. On
s'aperçut alors que celle-ci pou-
vait aussi toucher les centristes,
ne fût-ce que pour quelques heu-
res. L'enthousiasme fut tel que
même M. Dailly, dont en ne
savait plus très bien dans quelle
tendance il nriiitaH-. depuis qu’il
s’étalt mis en congé de parti,
déclara é peu près : s Cë n'est
peu parce que fai décidé de ne
retourner au parti radical que
lorsque M. Servan^Scfiretber n*p
sera plus que je ne suis pas (rac-
cord avec son analyse^ x .Bref,
une sorte d’euphorie Pour cer-
tains du moins-

Pas pour tous. Car derrière
rannonce de cette nn-iggnr,™»

transparaissait fart nettement la
volonté d’une mia» & mort : celle
de la tentative de . création du
Mouvement de la gauche réfor-
matrice. Même s’ils ont fait état,
dans la soirée de Jeudi, de leur
volonté d'agir « pour que la Fédé-
ration ne soit plus qtfune addi-
tion d’appareils », les principaux
instigateurs du M.GJEL, MM Mi-
chel Durafour et André Rossi,
n’auront pas manqué de prendre
acte de ce bit eux qpi à plu-
sieurs reprises firent figure d’ac-
cusés lors des débats et réunions
des derniers jours, eux dont les
interventions furent. . au Palais-
Bourbon, accueillies avec quelque
froideur par rassistance.

Au lendemain de cette décla-
ration unanime et & la veille de
rouverture des assises — dent la
convocation a été maintenue —
du Mouvement de la gauche
réformatrice, deux questions se
posent : comment en est-on
arrivé à un tel retournement ?
Et quelle va pouvoir être la tra-
duction dans tes faits du projet
de Fédération des réformateurs ?

Leaders menacés

Pour en arriver là, Il a fallu

que sç «mftmw étape après
étape, que derrière l’entreprise

des «démocrates sociaux» et du
Mouvement de la gauche réfor-

matrice fl ny avait pas seule-
ment la volonté de quelques lea-

ders centristes sans troupe, ten-
tant de réorganiser le « marais »

à leur profit. II a fallu que peu
à peu les dirigeants des deux
principales formations de l’ex-

Mouvement réformateur et aussi

ceux du CJDP. comprennent
qu'aineuxB on n’imaginait pas du
tout la constitution de l’aile

puwin» de la majorité nouvelle

de la même façon qu’eux-mêmes.
Il a fallu oue mm Jean Lecanuet
et Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber réalisent qu’ils étaient, tous

deux, menacés par des volontés

convergentes de les écarter du
devant de la scène politique

Au lendemain de l’élection pré-

sidentielle, la désignation du pre-
mier gouvernement du septennat
avait Illustré la volonté de M. Va-
léry Giscard dUstaing de gou-
verner « au centre ». Mate si la
nominatif» de MM. Lecanuet et
Abelln dans l’équipe de M. Chirac
représentait la contrepartie du
soutien apporté par le Centre
démocrate au futur président de
la République, eu revanche, le
dessein politique à terme sem-
blait plutôt incarné par des hom-
mes comme MM. Durafour, Rossi,
ou même Féronnet. Il devenait
évident que, dans le régime nou-
veau, le centre ne serait pas le
même — et n’aurait .

«ma doute
pas les mêmes leaders — qu’avant
l’élection présidentielle.

Le feu se concentra d’abord sur
M. Lecanuet qui eut à détourner— en les agréant, puis en les ou-
bliant — les avances intéressées
dns républicains indépendants.
Le protocole d’accord signé en
septembre 1974 et aussitôt oublié
aurait pu être, pour les dirigeants
giscardiens, le point de départ
d’une tentative de récupération
d'un appareil militant. Cet Insuc-
cès conduisit la RNILL & entre-
prendre d’exister sur le terrain
par ses propres moyens.

Parallèlement, une autre partie
se Joua «ma plus de réussite

quand fut annoncée, cm septem-
bre également, la création d’un
« parti radical socialiste et réfor-
mateur » ayant pour élément
constitutif la réunification des
formations dirigées respective-
ment liLscfoe-lA par MM. Servan-
Schreiber et Durafour. L’affaire

échoua en raison de la mauvaise
volonté mise par le député de
Meurthe-et-Moselle à laisser ré-
duire son influence politique.

L’échec du rapprochement
FIOUL - Centre démocrate et
celui de la rénovation do parti

Tadical s’expliquent donc en
partie par le fait que les person-
nalités menacées résistèrent

mieux que prévu. La réorganisa-
tion du centre prit alors une
autre forme, celle de la créatif»
du Mouvement de la gauche
réformatrice ; mais Tobjectif

demeurait le même : pousser sur

la touche les titulaires en plaça

« Télécommandés

ou télépayés »

La première erreur de M. Dura-
four fut peut-être de sous-estimer
les caprettfe de M. Lecanuet. à
réagir, dès lors que son autorité

sur <™ parti et rautonomie de
celui-d étaient mises en danger.
La rtHiivtefue fut sans doute
d’annoncer un peu trop franche-
ment la couleur en faisant con-
naître son souhait de voir émis
au rebut » un certain nombre
d'appareils existants. Les appa-
reils, et surtout les personnalités

visées, se cabrèrent. Bt cette réao-

tâon «liait se durcir à mesure que
s’imposeraient de plus en plus
nettement aux uns et aux autres
les constatations et le raisonne-
ment suivants :« Le Mouvement
de la gauche réformatrice va son
chemin quoi qu’on fasse, plusieurs
ministres y participent, donc ü
est pourvu de moyens importants,
donc sa création est souhaitée
en très haut lieu, donc ü est

véritablement dangereux pour
nous.»

H est vrai que l’installation du
M.G-R. iImm ses meubles — un
local spacieux dans le quartier

dès Champs-Elysées — alors
qu'aucune organisation (donc au-
cune possibilité de cotisations)

n’existait encore, a pu donner &
réfléchir : de même que la cer-

titude, affichée par les respon-

sables, d’accueillir quelques six

«mts délégués lors des assises,

des délégués que l’on disait avoir

les moyens d’aller chercher. N’en-
tendit-on pas un dirigeant du

Centre démocrate traduire ce
malaise en reprochant aux ami*
de M. Durafour d’être < télécom-
mandés et télépayés » ?

La somme de toutes ces réac-
tions a été l'annonce de la
création de la Fédération des r§-
foimateurs_ Il est bien difficile,
même sans doute aux acteurs de
cette pièce sans fin, (Tlmsgtner
un épilogue. Les «démocrates so-
ciaux » parviendront-ils à prouver,
par leurs assises du week-end
prochain, que la « base » fait
sienne la stratégie du sommet
et qulls incarnent vraiment un
courant centriste unitaire et in-
dépendant des partis «grfatagte ?
Rude tâche ; et preuves bien dif-
ficiles à établir.

Quant aux inventeurs de la Fé-
dération des réformateurs, r*”5*
le moment, d’enthousiasme uni-
taire, il leur reste .tout à faire
H leur reste d’abord à expliquer
comment diable, avec les mêmes
hommes et les mAyn** partis
(plus, 11 est vrai, le C.DJ?.), la
Fédération des rêfonnateuxB, née
dans la Hesse en mars 1976, pour-
rait bien avoir une nature et
un destin différents de ceux du
Mouvement, réformateur, mort
dans l’indifférence on ne «ait trop
quand B leur reste à ga-
gner l'estime de »*»»{ qui, Hanc
les rangs mêmes des centristes
réunis au Palais-Bourbon, par-
laient du t retour des duettistes »
ou du « fü8 du Mouvement ré-
formateur ». il leur reste mftn
à se préparer à défendre leur
autorité au sein du mouvement
qu’ils t»t lancé : £1 serait bien
étonnant, en effet, que l’on ne
tente pas à nouveau de se passer
d’eux ; fl serait tout aussi éton-
nant qu’ils acceptent l’un et l’au-
tre de s’effacer un tant soit peu.
B serait par-dessus tout éton-
nant que la vie soit simple au

NOEL^JEAN BERGEROUX.

U GAUCHE RÉFORMATRICE : il

faut que la Fédération soit

plus qu'une addition d'appa-

reils.

La direction collégiale du Mou-
vement de la gauche réformatrice— dans laquelle figurent notam-
ment mm Michel Durafour
(Centra républicain), Jean-Marie
Caro (Centre démocrate) et
Aymar Achille-Fould (CJLF.) —
a publié jeudi 6 mars dans la
soirée une déclaration dans la-
quelle elle affirme :

< Grâce d la création des
Démocrates sociaux, Mouvement
de la gauche réformatrice

,

un
pas vers Funitê a été franchiL

Les assises nationales des démo-
crates sociaux, les 8 et 9 mars,
vont nous permettre d’agir pour
que cet espoir ne soit pas déçu
et pour que s'organise vraiment
Pafle gauche de Za majorité. Plus
que jamais, ü faut que les mili-
tants et tous les hommes de
progrès agissent pour que cette
fédération soit réellement mise
en place et qu’elle soit autre
chose qu'une addition d'appa-
reils. »

• M. Jacques Chirac s’adres-
sera, samedi & znaxs. & l'ensemble
des responsables départementaux
et régionaux de 11TJDÂ. réunis
en une journée d’étudê&k Paris.en une journée d’études à Paris.
Le matin, le premier ministre
assistera à la réunion « d’action
et dInformation » organisée par
les « Démocrates V* », dont le
président est Mmb Marie-Made-
leine Dlene&ch, ancien ministre, et
le président d’honneur U. Miui-
rice Schumann, sénateur du Nord,
ancien ministre.
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MANTEAUX soldés

Astrakan pleines peaux 33=s&f 1850 f

Patte cl’Astrakan rt&s&t 1250?
Astrakan Swakara b&&&j3850 f

Astrakan morceaux &$&@il550 F

Astrakan fantaisie
marron ,vert vbleu 4250 f

Vison morceaux 3S5€tî 2 150

f

Renard roux 3S&@*2450 f

Renard 3250f

Loup ^&ôj4B50f
Rat d’Amérique $&&&e3250f
PetitGris natureloulustré£2&&f3 15O f

Castor 52&&f3850f
Ragondin 33££*f3150f
Marmotte 3I#^2750 f

Murmel 3&&ef2750f
lllfeasel 3§&@f2850 f

Opossum d’Australie 38=&#f2650 F

Patte de Guanaco £^§0*2850 f

Chevrette :22£ô3 1750f
Mouton doré 940 f

Lapin chinchilla q=3set 850f

Lapin rasé jessf 750 f

Lapin sable i?s#î 690f
Vison ranch ?9sef5750F

l i l «

Vison dark ^8-&€cf 7250F
« >

I V

f I

V B

Vison pastel 5750*
i, i , 3NHÿQ36250 F

Vison pastel i&?5§f 7250 f

i , ii 7&9-5§f 7350F
Vison vert bleu fantaïsie&§=&@36750 F

Vison Koh-i-noor ^66315850*
Vison topaze 5350 F

Vison saphir £§5êf5750 F

Vison tourmaline :&@€-&f6450 F

Vison blanc tt&5âî7250f
QUEDESAIEAIRES EXTRAORDINAIRES

en ZIBEL1NE.PEKAN.VISON blanc, Koh-l-noor

dark.black glamma .CASTOR.parme.vert,
bronze, miel. RENARD du Canada.

I
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• Service après vente
• Reprise en compte de vos fourrures

„ actuelles au plus haut cours

• Les plus larges facilités de paiement
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POLITIQUE

POUR CRÉER UN CENTRE GAUCHE

MM. Pelletier et Hovnanian

ont décidé de travailler ensemble
M. Jacques Pelletier, sénateur

de l’Aisne, ancien vice-président
du Centre démocrate qui, après
avoir refusé de soutenir la candi-
dature de M. Giscard d’Estaing,
avait créé le Groupe d’études
réforme et action (GERA), et
MM. Liêon Hovnanian et Claude
Catesson, qui, pour la même rai-
son, ont créé au sein du parti
radical la tendance Combat radi-
cal-socialiste, ont décidé. Jeudi
6 mars, de faire fusionner leurs
groupes. Cette décision doit être
ratifiée par les adhérents des
deux groupes lors d’une rencontre
qui se tiendra le 12 avril A
Orléans.
En annonçant cette décision,

M. Hovnanian a expliqué que lui-
même et ses amis allaient en
conséquence quitter le parti radi-
cal. M. Pelletier a en outre expli-
qué :

« Nous sommes dans l’opposi-
tion, même si M. Giscard d’Es-
taing nous parait plus réforma-
teur que nous ne le pensions U
y a neuf mois. Pour l'instant, ü
s’agit toutefois plus de réformes
de style que de réformes de fond.
Si le président de la République
occupe le terrain d’une manière
magnifique, derrière tout cela an
oublie les problèmes angoissants

de l’inflation et du chômage. Sur
tous ees problèmes, notre sensibi-

lité est très proc/te de la gauche.
» malgré nos désaccords avec

certains points du programme
commun, nous ne pouvons nous
situer dans le marais centriste

qui, plus que jamais, donne te

spectacle du déchirement. Je
m’amuse de voir le Centre dé-
mocrate prétendre renforcer le

Mouvement réformateur alors que
l'homme qui a démoli ce mouve-
ment est M. Jean Lecanuet-

» La tentative de MM. Rossi et

DuraJour est en revanche plus in-
téressante, car elle vise enfin sé-
rieusement à briser les carcans
des états-majors centristes et à
lancer des passerelles vers Voppo-
stüon. Je souitoile très rivement
qu’elle réussisse. Malgré tout, rien

ne nous fait changer de position.
Nous verrons dans six mois, mats
nous restons sceptiques. »
En ce qui concerne la décision

du Mouvement des radicaux de
gauche demandant au GERA et

a Combat radical socialiste de le

rejoindre purement et simplement,
alors qu’on processus de fusion
était en cours de négociation,
EL Pelletier a déclaré : « Nous
avons eu fimpression d’être cocus
le jour des fiançailles. Ce n’est
jamais agréable. »

A Orléans

Les socialistes menacent d'ouvrir

une crise municipale
De notre correspondant

Orléans. — Va-t-il y avoir une
crise municipale A Orléans? Les
élus socialistes pourraient en
effet « se désolidariser » de la
majorité du conseil municipal et
« abandonner toute responsabilité
d’adjoint » si cette majorité ne
se prononçait pas en faveur de
l’union de la gauche et du pro-
gramme commun. C’est ce qui
ressort d’une motion que vien-
nent d’adopter les militants des
deux sections socialistes d’Or-
léans.

Ce n’est pas la première fols

que des difficultés apparaissent
au sein de la municipalité d’Or-
léans. que dirige depuis 1971
M. René Thlnat (radical), et où
se côtoient des centristes, des
radicaux et des socialistes. Après
les législatives de 1973 par exem-
ple. réformateurs et socialistes

avalent pris la décision de consti-
tuer deux groupes autonomes au
sein du conseil (le Monde du
13 avril 1973) Quelques mois plus
tard, en octobre 1973, lors des
élections cantonales, le maire lui-

même avait déclenché une mini-
crise (2e Monde de 23 septem-
bre 1973), en présentant sa candi-
dature sous le signe de Papoli-

tlsme, ce qui n’avait pas été du
goût des socialistes, d’autant plus

que M. Thinat l’avait emporté sur
le candidat de l’union de la gau-
che. Lors de l’élection présiden-
tielles, en mai 1974, le maire d’Or-
léans optait pour M François
Mitterrand, les élus centristes se

montraient divisés, les uns choi-

sissant le leader de la gauche, les

autres EL Giscard d’Estaing. Mais
aux dernières élections sénato-

riales, le maire faisait A nouveau
cavalier seul, sans succès cette
fois.

Aujourd’hui, les sections socia-
listes critiquent la manière dont
a été élaboré le plan d’occupa-
tion des sols de la ville sans que,
selon eux. « la commission extra-
municipale d'urbanisme se soit
réunie, sans qu’ait eu lieu la
moindre réunion avec les associa-
tions de quartiers représentatives
des habitants b. déclarent-elles.
Les sections socialistes deman-
dent « aux éléments radicaux et
ex-centristes qui dirigent actuel-
lement la municipalité de for-
muler clairement leur position
par rapport à runion de la gau-
che et au programme commun.
Elles leur demandent aussi d’ou-
vrir largement le dialogue avec
les croyons. »

Cette motion, adoptée A une
très forte majorité, traduit un
certain durcissement du P. S.
dont le bureau fédéral a été mo-
difié récemment Les élus socia-
listes sont minoritaires au sein
du conseil mais l’un des leurs.
M. Pierre Thibault occupe les

fonctions d’adjoint au maire, plus
spécialement chargé des affaires
budgétaires, L’approche du
congrès des radicaux dissidents
de M. Léon Hovnanian. qui doit
se tenir — ce n’est pas un hasard
— â Orléans le 12 avril prochain,
pourrait offrir aux radicaux, aux
anciens centristes et naturelle-
ment au maire une porte de
sortie.

A l'Assemblée nationale

Loire

M. LUCIEN BUROIN

au MAIRE DU COTEAU

(De notre correspondant.)

1£ DÉCOUPAGE ADMINISTRATIF

DE LA CORSE

EST ADOPTÉ EN COMMISSION

Saint-Etienne. — M- Lucien Bnrdln

{dtv. ganclie) a été élu, Jeudi 6 mars,

maire du Coteau (Loiret an premier
|

toux de scrutin, par vingt et une

voix sur ringt-trois. Elu conseiller

en mal 1945 et premier adjoint en

1959 M. Bnrdln succède à M» Charles 1

Gallet (centriste), rice-prèrident dn
conseil général, décédé le 13- Janvier

1975.
Dimanche 2 mars, il ne lui avait

manqué que cinquante-deux voix

pour être élu an conseil général de

la Loire (canton de Ferreux), en
remplacement de M- Gallet* Le

9 mars, U n*ium plue qnHn Beat

adversaire. Ht. Jean Darpoux <?£.)*

bénéficiaire ü n désistement de
HL Paul Gullhon (P.C.). ftL Paul

RIvitre, député (TT-D-E.) de U Loire,

maire de Montagny, s'est retiré de

la compétition sans (aire connaître

u position.

La commission des lois de rassem-
blée nationale a adopté. Jeudi 6 mars,
le projet de loi créant deux dépar-
tements en Corse. Le département du
Nord (Goto) aura, selon les chiffres

du recensement de 1968. une popu-
lation de cent quarante-huit mille
habitants et une superficie de
4 660 fcm2; celui dn Sud (Liamone),
cent vingt mille habitants et

4 920 kmZ.

QUE COUTENT

LES CONSEILS DES MINISTRES

TENUS EN PROVINCE ?

M. Pierre Juqian, député com-
muniste de l’Essonne. A l’occasion

du conseil des ministres réuni le

26 février à Evry, demande dans
una question écrite au premier

ministre « quelle est la signifi-

cation réelle de ces déplacements,
comment le refus des audiences

(de parlementaires, (Têtus locaux

et de syndicalistes) s’harmonise

avec les propos officiels sur la

concertation et la participation et

si les fonds publics dépensés à
ces occasions ont pour seul usage

le financement ^opérations a but
publicitaire ».

.1 Angleterre Ecosse

AJteœaïro Italie

Espagne U.SJL

VACANCES de PAQUES et d*ETE
en SEJOURS LINGUISTIQUES

Jeunes 10-33 ans
Hébergement en familles sélection-

nées, cours, sports, exclusions.
Voyagea accompagnes
(train ou avion) depuis

PARIS - CLERMONT-FERRAND
LYON - LILLE

J^ocum. gratuite mr demande au
Contra Séjours Linguistiques

et Culturels
(service documentation)
1, avenue Marx-Dormoy

63000 CLEBAlONT-reftR&ld)
Tél (73) 33-5848.

ÉDUCATION

Les réactions au projet de réforme de renseignement

Le mouvement de protestation contre
le projet de réforme de renseignement
paraît s'étendre dans la région parisienne

et surtout en province : dans plusieurs

villes d'importantes manifestations orga-

nisées notamment par l'Union nationale
des comité d'action lycéens (UNCAL)* ont

rassemblé au cours de l'après-midi dn
jeudi 6 mars, plusieurs milliers de lycéens.

En revanche, les grèves dans les établis*

semants -'estent encore limitées.

une

Pour tenter de désamorcer l'agitation,

le ministre de l'éducation a adressé jeudi

étudier les

deuxième lettre aux lyi

mi il invite les élèves à
gui leur sont Iran

straüon et se réaffirme

Les propositions qui loi se»

lycéens de

ms par
prêt à

démiqui

INFORMATION. Manifestations dans plusieurs villes de province

M. Giscard efEslalng ayant

déclaré que la réforme de ren-

seignement devait être « com-
prise et admise par chaque
Français », le ministère de rédu-

cation a entrepris une vigoureuse

campagne tT* information ».

Celle-ci e commencé par la

publication du texte Intégral des

« propositions pour une moder-

nisation du système éducatif »

de M. Haby par la • Documenta-
tion française ». 37, quai Voltaire,

Paris 7e). Quel que soit Tavenir

de la réforme, fe protêt aura du
moins été un bon succès de li-

brairie : les quatre-vingt mille

exemplaires de ce cahier de cin-

quante-deux pages, vendu 6 P,

ont été épuisés en quelques

tours. Un nouveau tirage de
quarante mille exemplaires est

décidé. (La réforme Haby dé-

passe nettement le rapport Su-

dreau sur la réforme de fentre-
prise paru en même tenfps à la

« Documentation française » et

qui atteint pourtant le bon score

de vingt-cinq mille exemplaires.)

Spècial élèves à cent cinquante
mille exemplaires, destiné aux
délégués de classes. On sait que
le ministre avait Invité les’ pro-

viseurs è expliquer le projet de
réforme aux élèves. Mais devant

le peu d’enthousiasme des chefs
d’établissements qui craignaient

de passer pour des « propagan-
distes du gouvernement », il lut

précisé ensuite qu’ils se borne-

raient à remettre finformation
aux délégués des élèves et A
répondre à leurs questions. Cette

invitation à s’informer a été,

dans bien des cas. entendue» ;

dans certains établissements la

réforme Haby a été mise au pro-

gramme des <• 10 •/• »_

• A TOULOUSE, cinq mille
lycéens ont manifesté Jeudi
après-midi dans les rues, A
l’appel de rUNCAL, du comité
de coordination des CJLT. (pro-

ches de la C.G.T.J et de « comités
de mobilisation ».

Le mouvement a pris naissance
la semaine dernière au collège
technique Saint-Exupéry à propos
de la vétusté des locaux et desde la vétusté des locaux et des
problèmes Hisclplinafras. B a fait

tache d’huile et s’est étendu à la
plupart des établissements se-
condaires de Toulouse.

Marne ont manifesté devant le

ministère de l’éducation A l’appel

de ITJNCAL, réclamant e une
véritable concertation s et «une
véritable réformé »; 0s ont déposé
une motion avant de se disperser.

Une autre manifestation a eu
lieu dans le treizième arrondis-
sement. Quelques établissements
parisiens ont d’antre part été
touchés par des grèves. Une
«coordination a des mouvements
lycéens doit avoir lieu ce ven-
dredi ; une autre est prévue
dimanche.

Le ministère utilise aussi son
nouveau bulletin, le Courrier de
l'éducation, tiré à six cent mille

Ce souci de mettre cartes sur

tables et d’intéresser les usa-

gers à une réforme de rensei-

gnement est nouveau et tout i

lait estimable. Il n’échappe pas
toutefois qu’il répond aussi au
souci de ne plus limiter le dia-

logue aux » professionnels de la

concertation • (les syndicats

d’enseignants et les mouvements
de parents et d’élèves) qui sont

aussi les • professionnels de la

contestation Le ministre sait

• A MARSEILLE, plus de deux
mille lycéens, réunis aussi A
l’appel de l’UNCAL et de la coor-
dination des CJ3.T.. ont défilé sur
La Canebière pour protester A la

fois contre la réforme et la hausse
des tarifs des transports A Mar-
seille. Une délégation a été reçue
par la municipalité.

Grèves d'enseignants

dans tes lycées techniques

D’autre part des grèves ont eu
lieu dans de nombreux lycées
techniques : il s’agit d’un mouve-
ment des enseignants des disci-

ME
exemplaires et distribué A tous

les enseignants pour exposer les

grandes lignes de sa réforme. A
TintentIon des parents il vient

de préparer un dépliant intitulé

en toute simplicité : « Ouvrir à

votre enfant les portes de la vie »

qui sera vraisemblablement dif-

fusé A quatre millions cfexem-
plaires.

que pour des raisons politiques

évidentes il ne peut guère

compter sur fe soutien des or-

ganisations représentatives. Du
moins espère-t-U limiter Toppo-
sition è ces noyaux dura et irré-

cupérables et gagner 6 sa ré-

forme la majorité silencieuse.

HA&y

(Dessin de BONSAFFÉJ

Mais le mfnistre, tout comme
le président de la République,

tient beaucoup A rinformation
des lycéens. Le Courrier de
l’éducation tire chaque mois un

Tel est aussi le sens de sa

deuxième lettre aux lycéens »

par laquelle il met en garde le

peuple des élèves contre l’In-

fluence pernicieuse des mauvais
bergers.

FRÉDÉRIC GAUSSEN.

• EN BRETAGNE. A Brest,
une manifestation A laquelle
s'étalent Joints des élèves de ren-
seignement privé a réuni sous la
ploie deux mille cinq coïts
lycéens et collégiens.

plines technologiques pour obtenir
la révision de leurs obligations de
service, la revalorisation des trai-
tements des professeurs tech-
niques adjoints, et des possibilités
de titularisation des maîtres-
auxiliaires. Selon le Syndicat na-
tional des enseignements de
second degré (SNES, affilié A la
Fédération de l’éducation natio-
nale), qui a organisé la grève,
celle-ci a été suivie par 90 % envi-
ron de ces enseignants et appuyée
pan’ les professeurs .des autres
disciplines. Selon le ministère de
Téducation, la participation a
varié de 5 % à Paris A 75 % dans
l’académie de Montpellier; dan»
la grande majorité, des acadé-
mies. cependant, la proportion de
grévistes s’échelonnerait entre
40 et 70%.

Un millier de manifestants se
sont rassemblés ensuite devant
l’Agence nationale pour l’emploL

Le ministreauxlycéens:j'attends vos propositions
Voici le texte de la lettre

adressé par M. René Haby aux
lycéens :

c Bans quelques lycées ou
CE T., des jeunes tentent de me-
ner des actions d’agitation, sont
absents volontairement des cours
ou de l’établissement, voudraient
parfois entraîner leurs camarades
a manifester dans la rue.

» Pourquoi 7 Ils vous invitent à
vous opposer A la « réforme
Haby». Or il n’y a pas de «ré-
forme Haby ». J'ai diffusé dans le
public depuis un mots des «pro-
positions de modernisation du
système éducatifs : elles sont
offertes d tous, discutables, modi-
fiables. Elles ne constituent pas
une doctrine figée ; plusieurs syn-
dicats d’enseignants, par exemple,
m’ont tait connaître leur désir
d’obtenir certaines transforma-
tions_

b II n’est pas nécessaire d’aller
dans la rue avec des pancartes
pour cela. Avant de manifester.

CORRESPONDANCE

es le congrès de rU.G.E.

A la suite de l'article intitulé
«Le congrès de l’Union des
grandes écoles (U.GJ3.) critique
les cours-recette dans les grandes
écoles fie Monde du 35 févrierl,
les délégués de l’Ecole supérieure
des sciences économiques et
sociales (ESSEC) nous demandent
de préciser :

êtes-vous sdrs d’être informés ?
Connaissez-vous autre chose que
les slogans gu’on a complotsom-
ment fait circuler parmi vous?
Avez-vous lu les textes que je
vous ai adressés ?

b Pour la première fois, fax
offert à tous les lycéens la possi-
bilité de s’exprimer officieÜement.
Les délégués que vous avez élus
dans chacune de vos classes ont
reçu, par le canal de votre chef
d’établissement, un résumé de mes
propositions, ns doirenl nous les
transmettre, mis rassembler des
remarques. Un commission d’élè-
ves fera une synthèse au niveau
de chaque académie et me fadres-
sera- Bien entendu, fen tiendrai
compte

b Alors, pour vous, lycéennes et
lycéens, le problème est posé de-
vant l’opinion qui vous observe :

ou bien vos délégués élus dans
chaque classe constituent une
courroie de transmission efficace
pour la concertation, et nous pou-
vons leur donner désormais un
rôle officiel impartant dans cha-
que établissement ; ou bien cette
concertation ne s’établit pas, des
groupes politisés minoritaires ac-
caparent votre voix et font de
l’agitation leur seul ’ mode d’ex-
pression_ ce qui, bien entendu,
ne peut constituer le régime nor-
mal de fonctionnement d’un lycée.

b Vous souhaitez être person-
nellement responsable de votre vie
scolaire, de l'organisation de vos
éludes .. Montrez-le ; n’abandon-
nez pas à d'autres cette responsa-
bilité et l’expression de vos pro-
pres réflexions »

Au cours d’une assemblée géné-
rale tenue le matin A la cité
scolaire de Kerfchen (Finistère),
où les cours Mit repris, le repré-
sentant de la fédération de par-,

rente Cornée a engagé les élèves
A une action commune, antre que
la grève. Six établissements ont
été fermés dans te Finistère par
ordre du recteur. Trois autres,
A ChÂteaulin, Concarneau et
Quimperlé, sont touchés par ta
grève.

Dans fa région parisienne

A Paris, plusieurs centaines
d’élèves des lycées du Val-de-

QUE FAIRE

D'UNE « VICTOIRE » I

. • Des enseignants séquestrés à
Caen. — Le président intérimaire
de l’université de Caen, M. Mm
Robba. a été «retenu» pendant
quelques heures, jeudi 6 mars,
dans un local de l’université,
par une centaine d’étudiants. La
police est Intervenue dans ta nuit
pour a libérer b M. Robba, ahuri
que les membres d’une commis-
sion d’orientation prnffiBninnnwnA

,

comprenant des enseignante et
des représentants de deux firmes
Industrielles installées à Caen, qui
partageaient son sort Les étu-
diants en sciences économiques de
Caen sont en grève depuis deux
semaines, pour protester contre
un zéro collectif qui leur avait été
infligé A la suite d’un pbuumi
Une assemblée générale avait
décidé, jeudi 6 mars, par 127 voix
contre 124 et 3 abstentions de
suspendre la grève : tes étudiants
mis en minorité ont décidé de
séquestrer M. Robba.

«Le bilan de notre journée
d’action est largement posi-
tif, b Le ton est sérieux, c’est
le langage des « officiels », des
« responsables syndicaux ».

Mais le cœur n’y est pas
vraiment Les quatre cents
lycéens rassemblés « -contre
Ut réforme Haby b par la
« coordination du treiziéme
arrondissement », eh majo-
rité des élèves des ' lycées
Claude-Monet et Jean-Latr-
çat, ne savent trop que faire
de leur « victoire Réunis
à plus de huit cents au début
de raprès-midi. Os avaient
parcouru les rues du treizième
aux cris de a Haby au ves-
tiaire, sa réforme au pla-
card 1 *, et «Hop, Haby. plus
haut que Fontanet ! » jus-
qu’à 16 heures. Les derniers
manifestants viennent d’occu-
per l’auditorium provisoire de
l’Expo-Jâmes organisée dans
l’ancienne gare de la Bastille,

La commission a, sur proposition
de son rapporteur, M. Claude
Gerbet (U.), proposé de substituer

aux dénominations de Goto et de
Llamone. celles de Haute-Corse et

Cône du Sud. Afla de respectée la

règle (non écrite) selon laquelle

chaque département de la métropole

doit avoir an moins deux dépotés,

an projet de loi otganlqne devra
également être adopté pour créer

dans i’Oe nn siège supplémentaire.
Aprte le vote dn Parlement, la repré-

sentation de la Corne sera portée A
quatre députés et l’Assemblée natio-

nale comptera quatre cent quatre-
vingt-onze membres.

En aucun cas, la démarche des
délégués de l’KSSEC au 29° congrès
de l'U.G-E. n’a été taxée de
« sponianêiste > par le congrès.
Bien au contraire, le fait de vou-
loir introduire A VU.GJE. des
conclusions politiques beaucoup
plus engagées sur les luttes syn-
dicales nous a valu l’accusation de
vouloir transformer le syndicat en
un parti. Une grande majorité
d'entre nous réfutent cette critique,
mais admettez qu’elle se situe aux
antipodes du «spontanéisme».

(PUBLICITE)

**}?*”jy v—w»j«, v». -."i a. • *

interrompant du même coup
an débat de l’Association lin-
guistique franco-européenne.

De plus, nous devons préciser
que la majorité des délégués de
J"ESSEC sont membres des par-
tis signataires du Programme
commua

Face aux micros, au maté-
riel audio-visuel, le bel en-
thousiasme

, la Chaleur- du
groupe courant à travers
Parts avec ses banderoles, ont
fondu. Une voix lycéenne
s’élève : « Ce n’est pas la
peine de manifester- si, quand
on a La parole, c’est pour
retrouver la structure d’une
salle de classe ; nn seul parle,
et les antres écoutante »

> ; ' s’ T ” “
a • . e . •• • ; « ,.- ArfiF#. • •

v ’ !’ ï *. t { J- "v "*. . jir’
1

; QlvF- g

“

a % 4 *
1 1

B
1 ' m

S .
-

• \|| Sa/.|f a • lai Vk. .y ^ V • _ - J ” V""
. .

3,1 #-. J- .,A
w jfë •"

A ,J
i.v. .

De son côté, le bureau national
de VU GE. nous signale que, selon
le. texte d’orientation adopté par
le congrès, l’existence de l'U.GE.
n’est justifiable que par ta
recherche de ce but : donner aux
étudiants en grandes écoles une
arme de leurs luttes, un moyen
de leur défense:

UN CAMION GÉANT SOUS DOUANE

• RECTIFICATIF. — Nous
avons indiqué par erreur, dans la
page « L’événement » consacrée A
la réforme de renseignement. îlela réforme de l’enseignement (le
Monde du 36 février), que les élè-
ves des établissements secondaires
élisaient actuellement un délégué
par classe. En réalité, chaque
classe élit deux délégués.

C'est le premier d'un

convoi de 25 à 30 semi-

remorques. Ils amènent
600.000 rouleaux de papiers

à tapisser. Oui, 6.000 km
de papiers peints et rou-

leaux vinyl. 550 à 600 ton-

nes. Ce stock considérable a

été acheté par le GROUPE
ASSAUT dans une usine eu-

ropéenne contrainte de réa-

liser ses stocks. Seul le

système d'achat d'ASSAUT
spécialisé pour écouler les

marchandises provenant de
faillites, des douanes, des

stocks d'usines, etc., peut
expliquer les prix aussi bas
qui vous stupéfieront dans
notre annonce, page 41.

Un élève du lycée Claude
Monet redresse la situation en
proposant de sortir * es mon-
trant qu’on est là ». Tout le
proupc défile dans le grand .

hall de CExpo-Jetmes, s’attar-
dant d certains stands.* De-
vant celui de Vannée : « L’ar-
mée assassine, l’armée ne sert
A rien, A bas l’aimée I ». Les
militaires galonnés, derrière
les prospectus étalés, restent
songeurs* Le stand d’I.T.T
fInternational Telegraph and
Téléphoné) polarise les pas

-

rions : « A««igHnK d’At-
tende I b Finalement, laissant
les organisateurs d'Sxpo -

Jeunes nn peu médusés. le
groupe quitte le hall en Scan-
dont : « Chaud, chaud, chaud,
(e Printemps sera chaud- »
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A la découverte de la Grèce antique
*

Trente classes dans un bateau
U existait jusqu’à présent des

’

classes vertes (à la campagne),
des classes blanches (à la

neifie) et des - classes de mer •

(sur les côtes). Verra-t-on un
jour des classes bleues (en
mei) 7 C’est, en tout ces. le

vœu exprimé per le Comité d’ats-

cueil (i), fondation du ministère
de l'éducation, qui organise,
depuis plusieurs année», des
voyages éducatifs pendant les

vacances.

Illustration d'une formule que
te Comité JOUhalte voir étendue
auc périodes scolaires, neuf
cents élèves du secondaire —
réqufvalent de trente classes —
ont embarqué pendant les

vacances de février à bord d'un
navire, battant pavillon britan-

nique. pour une croisière qui les
a conduits • ù la découverte de
la Grèce antique *.

PeuNon. en l'espace de eïx

Jours, de Brtndisl à Athènes, via
la Crète et la Turquie, visiter une
dizaine de sites archéologiques,
quelques-uns des musées les

plus riches du monda et échap-
per aux affres du tourlsme-

marathon, cible facile des humo-
ristes 7

Une avant-première

Les jeunes et chanceux passa-

gère de rUganda — (la avalent

acquitté un droit de séjour de
1 000 F' — emporteront sans
douté des souvenirs Inou-

bliables des vestiges mlnoens
du palais crétols de ' Cnossos.

d’Ephôse le romaine et de sea
rues marbrées, visitée en Tur-

quie, d'Athènes la blanche, appa-
rue dans la lumière bu détour

du cap Sounlon. de Delphes ou
d*Ephteure~. Images fugitives,

vile mises sur pellicule. Celles

de l'Acropole, entrevue dans la

bousculade en trois petits quarts

d'heure, turent sans doute les

plus riches- Mais les cars atten-

daient, comme attendait aussi

— souvenirs obligent — la bim-

beloterie de pacotille des mar-
chands du temple.

Les étapes en mer. Ionienne

et Egée, ont toutefois permis
de fixer dans les esprits les

moments décisifs de ta civili-

sation grecque Conférences ei

projections se sont relayées

pour expliquer. Illustrer — et

compléter — ces vtsttea jugées

trop rapides par la plupart.

Qu'auront appris pourtant les

voyageurs français de la vie

des Grecs côtoyés dans les

ruelles athéniennes du quartier

de la Plaka. du conflit chypriote

qui faisait de nouveau les man-

chettes' des quotidiens i l'escale

du Rrôe? Peu de chose sans
douta, tant apparaissaient dif-

férentes les préoccupations des
conférenciers.

Le Comité d'accueil voudrait —
é condition de trouver 1' finan-

cement nécessaire — organiser

des séjours comparables au
môme titre que les classes de
neige. Le navire britannique

qu'il avait affrété est eh par-

tie aménagé en salles de classe

où pourraient avoir lieu les

cours. Il ne reste qu'à obte-

nir le leu vert des responsables

de l’éducation nationale, dont

plusieurs représentants avaient

été Invités è cette croisière

Que conclure de cette avant-

première 7 Le point de vue
peut être différent suivant qu'on

retiendra l'image de cette éléve

qui, dans l’avion du retour,

s’appliquait à noter ses der-

nières Impressions dans un lourd

cahier soigneusement Illustré, ou

celle d'un de ses camarades,

plus figé, jugeant goguenard,

qu‘ - é part les ruinas on avait

bien rigolé -

BERTRAND LE GENDRE.

(1) 7. rua Quentin-Bauch art.
75008 Parts, tél. 22&-S3-I9.

ÉDUCATION

La Semaine nationale

de fa lecture

UN CONCOURS

POUR LES CLASSES DE SIXIÈME

ET DE COURS MOYEN

Une Semaine nationale de la
lecture aura lieu du 8 au 15 mars
dans les écoles et collèges, sur
l'initiative du ministre de l'édu-
cation. M. René Haby, dans le but
de « développer chez les jeunes le
goût de la lecture non en leur
imposant un devoir, mais en sus-
citant leur participation directe >
à une entreprise collective.

A cette occasion est organisé,
avec la participation des syndicats
ûe libraires et d'éditeurs, un
concours destiné aux élèves de
sixième et de cours moyen
deuxième année. Ceux-ci seront
invités à présenter, à partir de
livres librement choisis, une œuvre
collective — nlhnmi^ comptes
rendus, dessins, dossiers théma-
tiques. montages audiovisuels, scé-
narios. etc Ces travaux devront
être remis pour le 20 avril aux
inspecteurs départementaux ou
aux inspecteurs d'académie. Dans
chaque académie les meilleurs
ouvrages recevront un chèque de
1 000 F destiné i l'achat de livres.

Des prix nationaux seront attri-
bués par le ministère : les élèves
de sixième Iront à Rome ou en
Grèce, ceux du cours moyen
deuxième année séjourneront «uns
le parc national de la Vanolse ou
en Corse

• Crise untoersttaire à Angers.— Les conseils des unités d'en-
seignement et de recherche de
droit et de lettres de l’université
d’Angers ont démissionné pour
protester contre le refus du se-
crétariat d'Etat aux universités
de créer dix postes d'enseignants.

A Paris

DES MILITAKIS DU MLAC

PRATIQUENT DES AVORTEMENTS

DANS LES LOCAUX

DE L'HOPITAL COCHIN

« Vous pouvez me raconter ce
que vous voulez, cela ne m'inté-

resse pas. Pendant que vous ra-
contez vos balivernes, ü y a des
gens dans mon service qui atten-

dent pour des urgences ». a dé-
claré le professeur Léger, chef du
service de chirurgie de l’hôpital

Cocbln, à Parla signifiant par la

Bon refus d'accueillir une tren-
taine de femmes venues deman-
der l'interruption de leur gros-

sesse I Celles-ci, accompagnées
d’environ cent cinquante militants
du MLAC {Mouvement pour la

liberté de l’avortement et de la

contraception) s'étalent présen-
tées ce vendredi 7 mars à la

consultation de chirurgie.

Devant ce refus catégorique :

k Les 'écreLs cTapplication 71e sont
pas parus, allez voir Mme Veil »,

les militants occupèrent les locaux
de la consultation de médecine
et prirent possession de trois
«dire- Des médecins et des mili-

tants du MLAC pratiquèrent
alors une demi-douzaine d'avor-
tements par la méthode Karman
— avec l’aide de deux infirmières
du service désireuses de s'e infor-
mer ». Le docteur Leprat, chef
de service, s'est contenté d'élever
une protestation vigoureuse.
Recevant vers 11 h. 30 des

membres du bureau national du
MLAC. M Billion, directeur de
l’hôpital, a déclaré qu'il enten-
dait élever une « protestation vé-
hémente » contre l'occupation de
locaux de rétablissement, empê-
chant les consultations de se dé-
rouler normalement. H a annoncé
que dorénavant, deux interrup-
tions de grossesse pourraient
avoir lieu chaque jour dans le

service du professeur Vaxengot, à
la maternité Fort-RoyaL
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SOCIÉTÉ

AVANT UN RÉFÉRENDUM NATIONAL

Le Parlement suisse rejette le projet de loi

libéralisant (avortement

De notre correspondante

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

25, rue Cardinet - Paris 17 e - 267-31-00

Genève: — Après vingt heures
de débats, qui laissaient espérer
une libéralisation, sinon une
décriminalisation totale de 1In-
terruption de grossesse, le Conseil
national (Parlement suisse), réuni
à Berne, a décidé que la situa-

-

Lion devait demeurer en l'état et

rejeté le projet de loi sur l'avor-

tement. Ce qui signifie que seule
l'Interruption de grossesse
prescrite pour des motifs médi-
caux restera autorisée dons les

cantons les plus libéraux et que
Ton continuera & déplorer chaque
année en Suisse quelques dizaines

de milliers d’avortements illégaux.

Pourtant, jurxju’au moment oO,

en fin de matinée jeudi, il

apparut que les manœuvres
d'obstruction démocrates - chré-
tiennes avaient réussi les parti-
sans de la libéralisation pou-
vaient nourrir de sérieux espoirs.

En effet, le Conseil national
s'étalt d'abord prononcé en
faveur d'un des chapitres essen-
tiels du projet prévoyant la

|

liberté totale garantie à la
femme durant les douze pre-
mières semaines de la grossesse,
puis le Conseil fédéral l gouver-
nement) avait préconisé, mais
sans succès, l'autorisation de
l'avortement, non seulement pour
des raisons d'ordre médical, mais
pour une série d'autres motifs,
dont la « détresse sociale » de la

femme enceinte. La majorité
décida ensuite que l’intervention

ne devait pas forcément être pra-
tiquée à l’hôpital ou en clinique,

mais pouvait l’être « dans des
conditions medicales équiva-
lentes ». Cependant, l'opposition

catholique fut si forte et les voles

de procédure qu’elle sut adopter
si subtiles, que la loi a été fina-
lement refusée dans son ensemble
par 90 voix contre 82.

Jugeant « scandaleuse » La dé-
cision du Conseil national, les

FWnmes progressistes de Suisse
organisent samedi, à Berne, un
rassemblement national de pro-
testation. H reste que le Conseil
des Etats (sorte de Sénat regrou-
pant à Berne les représentants
des vingt-deux cantons suisses)

devra encore rendre sa décision,

les observateurs prévoient
uTl refusera l’entrée en matière

donc pas l’objet d’une discussion
sur le fond. Enfin, le peuple
suisse sera appelé & se prononcer
par voie de référendum.

ISABELLE VICHNIAC

V
KDKGROUP

CONSEILS
INDÉPENDANTS
en investissements
touristiques.
Ni promoteur, ni financier.

KOK GROUP sélectionne pour vous,

en toute Indépendance, d'excellents

pTacemCnl& dans les complexes
tounstidues - on Espagne, aux
Eahamas. aux Canaries, en Floride..»

Par exemple: on Espagne, prés
de CasteUon. un délicieux village

de vacances A Parchltecture

typique, pavillons et studios
face é la mer, livrés

totalement achevés.

En fonction de vos objec'.i**.

KOK GROUP vous conseil^ ra

le meilleur inversement

KOKGROUP INTERNATIONAL
PROPERTY CONSULTANTS SJL
Sioçe social à Luxembourg.
11 A. bd Joseph U Luxembourg
bureau* d Rotterdam. Bruxelles,

Dusseldorf et Pans

Pour louies informauens.
téléphoné» au 723 97.20

ou envoyez ce coupon réponse
a KOK GROUP
78. Champs-Elysées. 75000 Pans
ou au sieoe social
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Quand on ne se sent pas bien dans son costume

on est moins entreprenant, moins convaincant

Les réunions finissent en demi-décisions, Jes vestes

sur les fauteuils, les pantalons froissés.

Cest fini : la Woolmark vient d’inventer les

légère riches en laine. Ce sont des costumes allégés

climatisés, assouplis, mais d’excellente tenue.

Le bien équilibré de laine vierge (60%)

et de polyester (40%) leur donne de l’élegance, de la

souplesse, des qualités pratiques : ils se défroissent

un cintre et leur pli permanent est réellement

permanent Ils sont non doublés ou demi-doublés

et l’envers est aussi bien fini que PendroiL

Voici deux costumes légers riches en laine

de Teen Man. Leurs qualités sont contrôlées par la

Woolmark à tous les stades de la fabrication.

Les légers riches en laine

des costumes légers

qui restent frais toute lajournée.
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FRANCOPHONIE

Une série de « tables rondes » à Paris ef en province

Les responsables algériens souhaitent lier l’alphabétisation

des travailleurs immigrés à la formation professionnelle
Une • table ronde a réuni le l*r mars & Paris les représen-

tants de quelque trente-cinq associations qui ont poux vocation
l'alphabétisation ou la préformatio& des travailleurs immigrés
en France. D'autres rencontres du même type vont avoir lieu

le 8 mars à Grenoble, Lille. Mets, Marseille et Lyon. Elles

sont dues à une initiative de l'Amicale des Algériens en Eu-
rope et du bureau du ministère algérien du travail près
l’ambassade d'Algérie à Paris. Les principales confédérations

ouvrières ont été invitées à participer aux travaux ainsi que
ÎITNESCO, le Centre national d'alphabétisation algérien

ICJTJL) et le secrétariat d'Etat aux travailleurs immigrés, qui

suit avec intérêt cette opération, la première du genre en
France.

Plusieurs dizaines d’asso-
ciations, locales ou nationales,
travaillent à l’alphabétisation des
immigrés (11. Elles s'ignorent sou-
vent, bien qu’elles mènent des
actions parallèles. L'opération

Les réunions qui se déroulent
dans des zones où la densité des
travailleurs immigrés est parti-
culièrement impartante seront
ultérieurement suivies d’un col-
loque à l'échelon national, qui

Un élève sur deux est maghrébin

L'enquête réalisée par l'Ami-

cale des Algériens en Europe (1)

auprès des organismes qui ont
pour objectil ralphabétisation
des travailleurs Immigrés ne
revêt pas un caractère exhaus-

tif puisque toutes les associa-

tions n'ont pas été Interrogées

et que certaines régions, rouest
par exemple, ont été laissées de
côté. Elle recoupe cependant
parfaitement les statistiques de
rAmicale pour renseignement

des étrangers (21.

L'enquête montre que le nom-
bre d'Algériens recensés aux
cours d’alphabétisation et de
préformation représente 47fi °/o

(14 S49) du total des inscrits

(30 651). Les Uagrébins, dans
leur ensemble, attelqnent 56fi Ve
(17304).

Les chiffres publiés par rAfi.E.

permettent de mieux cerner les

caractéristiques des élèves al-

gériens. Ils proviennent surtout

des secteurs du bâtiment, de la

métallurgie et, en troisième posi-

tion, du textile. II s'agit en
général de gens âgés : 76 °/«

d’entre eux ont entre vingt-six

et quarante-cinq ans alors que
la moyenne générale des élèves

pour cette tranche d’âge est de
68 "/«. Les moins de vingt ans

ne représentent que 2,67 Va. Ii

n'y a rien de surprenant à ce/a,

étant donnés les progrès de la

scolarisation en Algérie et

compte tenu du tait qu’en

France la quasi -totalité des
enfants d’immigrés vont è récote.

Par contre, les Algériens âgés

ef installés depuis plusieurs an-

nées dans le pays éprouvent le

tables rondes » lancée par
unicale des Algériens en
LTope va leur permettre de se
contrer, de procéder à un
bange d'informations et d'en-
ner une réflexion commune sur
us finalités et leurs méthodes.

(1) Voir l'enquête de Tabar Ben
SJelloun «fan* le Monde des 4 et
5 décembre 1974.

MEME SI VOUS

MESUREZ

2 METRES,
NOUS VOUS HABILLONS

EN PRET-A-PORTER.

costumes

blazers

pantalons

vestes

fantaisies

chemises

79 AVENUE DES TERNES
PARIS 17* TEL 38035-13

PARKING GRATUIT

besoin d’apprendre à lire et à

écrire, soit pour améliorer leur

situation, soit pour être en me-
sure de dialoguer plus facile-

ment avec leurs enlants scola-

risés, soit dans la perspective

d'un retour au pays.

L’enquête de rAmicale des
Algériens en Europe permet

d’établir que, dans la majorité

des cas, les cycles d'alphabéti-

sation durent entre deux cent

quarante ef deux cent soixante

heures. L'encadrement est en
moyenne assuré par un moni-

teur pour sept élèves, male ce
chiffre varie considérablement

d’une association à Fautre. Le
taux d’assiduité se situe aux

environs de 76 Va, ce qui est

remarquable étant donné reffort

que représente fa participation

à un cours après une /humée
de travail souvent effectuée dans
des conditions difficiles.

Enfin, ralphabétisation et la

pr&tormation ont permis en 1873

à six cent qualre-vingi-deux

Algériens d’acquérir une forma-

tion professionnelle tandis que
vingt et un sont entrés en prè-

formatron et cent quarante-deux

en Formation professionnelle

pour adultes (F.PA.). Dans 7en-
semble, 6 Va seulement des
Algériens inscrits eux cours ont

obtenu une amélioration de leur

situation profess/onne/te.

(1) Amiwaiw des Algériens eu
Europe, 23, rue Loule-le-Gmud,
Paris I2«).

(2) Amicale pour l’enseigne-
ment des étrangers, 32, rue de
Peutbiévre, Paris (8* ).

permettra d’élaborer un rapport
de synthèse.

Cest à la fin de 1972 que des
dirigeants de l’Amicale des Algé-
riens en Europe, conseillés par le
bureau spécialisé de l’ambassade
d'Algérie à Paris, ont entrepris
de recenser les associations exis-
tantes puis de les contacter. Une
enquête par questionnaire fut
ensuite lancée et permit de mettre
au point les pré-rapports qui
servent de base de travail aux
b tables rondes b. (Voir encadré
ci-dessus./

< En étudiant la situation des
ressortissants algériens travaillant
en France, nous dit M. Bals

,

chargé d'information du bureau
du ministère algérien du travail
près l'ambassade d’Algérie, nous
avons vite constaté que les diffi-
cultés qu'ils rencontrent sont dues
le plus souvent à l’analphabé-
tisme et à l’absence ou à l’insuf-
fisance de formation. De nom-
breuses associations privées,
confessionnelles ou para-étatiques

mènent depuis des années une
action d'alphabétisation. Pour-
tant notre communauté compte
encore 54% de manœuvres et

33fi % d'OJS. ' C’est donc que les
moyens employés sont insuffi-
sants ou inadaptés. »

Pour M. Raïs, l'alphabétisation
ne doit pas constituer une fin
en sol mais être liée de façon
étroite à la formation profession-
nelle. Elle doit être considérée
comme la première étape d’un
processus qui permette, d'une
part, â l’individu d'améUoxer sa
situation personnelle et sociale,
et, d'autre part, à l’Algérie d'ac-
quérir, daim la perspective d'un
retour au pays, une main-
d'œuvre qualifiée.

Un « menu »

Les responsables algériens sont
décidés à défendre .cette thèse au
couis des s tables rondes s. Us
entendent aussi souligner les as-
pects négatifs de l’alphabétisation
telle qu'elle est conçue actuelle-
ment. Us estiment, en effet, que
les méthodes pédagogiques uti-
lisées ne tiennent pas compte, le

plus souvent, des conditions de
vie des immigrés. De plus, les

moyens mis en œuvre sont insuf-
fisants, et il n’existe aucune poli-

tique globale, aucune coordina-
tion sur le plan national « H
faut essayer, nous dit M. Rais, de
dégager, par le moyen de la coor-
dination. des ablutions communes.
C'est indispensable si l’an veut
adapter les méthodes et Te

contenu de Palphabétisation aux
particularités socio-culturelles des
gens auxquels elle S’applique. »

M. Rais compare l'alphabéti-
sation à un menu. Celui-ci doit,

pour être efficace, fournir, d’une
part, les calories nécessaires à un
meilleur travail — promotion

ifessionnelle — et, d'autre part,

adapté aux habitudes ali-

mentaires de celui qui les consom-
me — contexte socio-culturel
Cela implique que les cours soient
dispensés nationalité par natio-
nalité, ce qui augmenterait leur
coût dans des proportions consi-
dérables en raison de la multi-
plication des classes et des mo-
niteurs.

Les «tables rondes» vont aussi
étudier la durée du cycle d'alpha-
bétisation. « Celle-ci varie consi-
dérablement selon Tes organis-
mes. dit M. Rais. Le CRBD1F
évalue le temps nécessaire pour
créer une situation irréversible
A cinq cents heures. Mais, pour- la

Maison de promotion sociale
(MJ1fiJ de Grenoble, ce temps
est de mille quarante heures.
LUNESCO révalue A mÜLe heures
et le Centre de préformation de
Marseille à six mois et une se-
maine. Nous pensons quant A
nous qu’il faut au moins mille
heures pour atteindre un seuil de
non-retour. & Et M. Raïs constate
que la plupart des conventions
actuellement signées, notamment
par des entreprises dans le cadre
de la loi sur la formation perma-
nente, se limitent à deux cent
quarante ou trois cents heures.

Selon M. Capltant, directeur
général de l’Amicale pour l'en-

seignement des étrangers (AJ3JB-),
la durée de mille heures paraît
souhaitable, mais sa réalisation
pratique se heurte à de grandes
difficultés. L'A-EIS- qui est finan-
cée par le Fonds d'action sociale
fFASL réalisa en Rance près de
la moitié des cours d'alphabéti-
sation. Elle a ass.uré, avec le
concours de quelque mina deux
cents moniteurs, dont une cen-
taine de permanente, environ
deux cent cinquante mille heu-
res d'enseignement en 1974.
Association nationale; elle a un
statut para-public. Rie est patron-
née par l'éducation naMnnaJf» et
le ministère du travail. Après
avoir accueilli avec une certaine
réserve i'Initiative de l’Amicale
des Algériens en Europe, elle s'y
est ensuite ralliée. « Nous com-
prenons, et nous partageons, nous
a dit M. Santonja, secrétaire
général de l'Amicale, la plupart
des objectifs poursuivis par les
responsables algériens. Comme
eux. nous pensons que l'alpha-
bétisation ne doit pas être séparée
de la formation professionnelle.
Nous déplorons nous aussi l'insuf-
fisance des moyens déployés en
ce domaine. En revanche, nous
sommes plus réticente concernant
l’adaptation du contenu de ren-
seignement aux réalités socio-
culturelles des différents groupes
ethniques dont vous avons la

charge. Nous ne nions pas qu'à
y ait là un problème, mais il est
délicat, et nous ne sommes pas en
mesure actuellement de le ré-
soudre . Notre vocation est de nous
occuper de tous les étrangers, et

mêmes si les Algériens sont en
règle générale majoritaires dans
nos cours, nous ne pouvons orien-
ter l’enseignement en fonction
de leurs caractéristiques. Sauf
exception, nous écartons égale-
ment les cours par nationalité.
Nous devons nos services A tous.
Les stables rondes tt, auxquelles
nous participons permettront sans
doute, sur ce point comme sur
les autres, de fructueux échanges
de vues, s

Dialogue
Au stade actuel de l'opération,

11 semble en tout cas qu'un pre-
mier résultat, positif, soit acquis.
Les responsables algériens ont
réussi à convaincre leurs interlo-
cuteurs qu'lis n'avalent pas de
visées « Impérialistes b et qu’ils
ne tentaient pas de s récupérer »
le travail des associations. Celles-
Ci ont accepté pour la première
fois de se réunir et d'entamer
une concertation. Elles se félici-
tent même de ce qu'un pays
exportateur de main-d'œuvre s'in-
téresse à leur action et souhaite
y prendre part. L’Amicale des
Algériens en Europe était déjà
présente au conseil d’administra-
tion du Comité de liaison,
d’alphabétisation et de promotion
ICJjÆ.), qui regroupe un cer-
tain nombre d'associations. Avec
l’organisation des b tables rondes »,
elle montre qu'elle entend plus
que jamais prendre ses responsa-
bilités et passer, dans ce domaine
aussi, de l’ère de l’assistance à
celle du dialogue.

DANIEL JUNQUA.

CIVILISATIONS

Mettre un point final

à IV exotisme de grand-papa »
Le laboratoire d*ethnologie

du Muséum d’histoire natu-

relle. installé place du Trocs-

déro le même ensemble
architectural que- le Musée de
Thomme. multiplie les initia-

tives destinées h donner au
public parisien une idée plus

juste des civilisations diffé-

rentes de la nôtre.

Le Musée de l’homme et
les Amis du musée se trou-
vent ainsi à l'origine d'un cy-
cle de huit conférences, ac-
compagnées de projections qui
permettront l'établissement
d’un véritable lien entre le

grand public et les chercheurs
des laboratoires (anthropolo-
gie, ethnologie, préhistoire)
du Musée de la place du Tro-
cadèro. L'esprit qui a présidé
à l’organisation de ce cycle,

est conforme aux décisions
adoptées, en juin 1974, au
terme des travaux du colloque
Intitulé « Ethnologie et exo-
tisme », dont le laboratoire
d’ethnologie avait suscité la
convocation. En effet les par-
ticipante au colloque de l’an

dernier avalent notamment
proclamé que « Tensemble de la

connaissance accumulée par
l’ethnologie pourrait être dif-
fusée bien plus largement et

fonder, comme U a été dit.

depuis longtemps, un nouvel
humanisme respectueux de
toutes les valeurs culturelles,

aidant à leur affirmation et
refusant de s’en attribuer
l'exclusivité ; que ceci doit se
faire dans les termes mêmes
de chacune des civilisations
dispersées dans le monde, A
commencer par celles que nos
nations Ignorent à l’intérieur
de leurs propres frontières ».

M. Jean Guiart directeur
du laboratoire d'ethnologie,
nous a expliqué son .désir
d’« éviter le spectaculaire,
comme le imruatiique, poux
faire connaître les sociétés
des pays différents des
nôtres ». « Il s’agit, a-t-il
ajouté, de présenter honnête-
ment, objectivement, les gens
dont on parie sans prendre
le risque de les transformer
en objets de mépris. »

Selon M. Guiart « nazis ne
pourrons survivre que grâce
aux paye sous-développes, et,

paradoxalement, nous encou-
rageons le cartiérisme, parce
que dans renseignement de
l’histoire, comme dans celui
de la géographie, trop d’intel-

lectuels continuent de déve-
lopper, inconsciemment, un
complexe de supériorité cul-
turelle ».

M. Guiart et ceux qîn sou-
tiennent son action entendait
« faire connaître sans nuire ».

Cest pourquoi, le laboratoire
a mis fin à certains contrats
le liant à des- organismes pri-
vés « qui présentaient une
vision erronée de certaines
cultures, non portitpar incom-
pétence. mais par esprit d'in-
vention ». « n faut, conclut
M. Guiart enfin considérer
ceux qui ont une autre cou-..

leur de peau que la nôtre
comme des égaux, et cesser de
distinguer les Occidentaux d.es

autres »

Ainsi, te cycle de conféren-
ces en cours devrait permettre
une première diffusion de
connaissances sérieuses sur un
ensemble de civilisations ré-
parties â travers le globe
Ultérieurement interviendra
la publication de documents
destinés an grand public :

diapositives accompagnées de
commentaires, g n i d e s des
expositions temporaires conçus
dans un esprit entièrement
nouveau, destiné à leur donner
un intérêt documentaire per-
manent. etc.

L’ampleur de la tâche
s'annonce considérable, puis-
qu Ii s'agit de mettre un point
final à P b exotisme de grand-
papa », avec tout ce qull
comportait de dérisoire Blais
son intérêt est à la mesure des
difficultés. Le véritable œcu-
ménisme des cultures est à ce
prix

Fh. D.

* Les six prochaines
conférences qui auront lien, â
20 h. 30, A la salie de oLnéma
du Musée de l'homme, les 12
mars, 16 et 30 avril, 14 et
28 38 mal, U juta, traiteront
successivement â' * Ammas-
soilk, une trffra esJclmo dans
le monde moderne ». par le
professeur Boben Gessstn ; « Le
livre de ta Gêné» et la chro-
nologie préhistorique », par la
professeur Lionel B&lout ;

« Peinture et artistes peintres
dans La vallée du Serein, Nou-
velle-Guinée », par François
Lupu ; « Les Indiens Sloux au-
jourd'hui », par Danièle Vaseil-
les; * Cinéma et possession ».

par Jean Boucb : « Les mal-
aimés du Pacifique, Métanésle
.1974 ».. .par. le. professeur. Jean.
Guiart. (Participation ans frais
S P; tarif réduit, 4 PO

RIDEAUX
VOILAGES;' -

Marcel SELCER
Maître' Artisan -i apissier,-

1, Impasse Druinot

Paris-12 628.35.30

Le bilan de l'activité

dés éditeurs et revues

L’ANNÉE
POÉTIQUE

1974
Cnojx de textes, informations,

vie des revues .
-v? p

SEGHERS

Du 8 au 17 mars

EXPOSITION DE

MINÉRAUX
TOUTES PROVENANCES

PIÈCES EXCEPTIONNELLES

THIÉBAUT
Prorirfence des jardins

30, place de la Madeleine, PARIS
ts les Jîb Dimanche comp^ 9-19 11

073-29-03
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Les transparents, noir ou coaïeux, peuvent être obtenus, en 4 secondes.

Nom et fonction :

Société :

Adressé:

3M vous propose deux autres systèmes audio-visuels : le “SOUND -PAGE "

ou " page qui parie " et le* SOUND-ON'SUDE " ou *diapositive qui parie".

3M France -BP. 120- 75019'Paris - Téi. 202.80.80 - Poste 637
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cette année, prenez,
le tempe de vivre il

faites une croisière»

...à bord, vous oublierez
la vie de tous les jours

.,
et vous reviendrez détendu

Si- et heureux

MÉDITERRANÉE - ATLANTIQUE
DAKAR - MER NOIRE
CAP NORD - SPiTZBERG I

f -11 -12 et 15 jours)
de F. 970 à F. 7.240

Consultez votre agent
de voyages ou
Croisières Chandris
16, rue de la Paix
75002 Paris - téi. 073.06.89
36 bis, avenue de l'Opéra

'

75002 Paris - té!. 26e!o3_24
I
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pour que vous la gardiez
dix ans.

SEGHERS
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Nous avons construitbeaucoup de voitures.

Des voitures pour aller à son travail. Des voilures

pour partir en week-end, pour emmener sa famille en
vacances.

Aujourd'hui, nous vous proposons quelque chose
de plus. Une voiture que vous voudrez garder pendant
dix ans.

La nouvelle Fiat 13L
Nous l'avons construite pour durer. Sans gadget

Sans innovation hasardeuse. Nous avons simplement
appliqué les techniques les plus éprouvées de l'industrie

automobile.
Le moteur n'a pas besoin de tourner vite ppur don-

ner des chevaux. Qfatigue moins.Et il consommemoins :

à 90 km/h, à peine 7 litres aux 100:

La151 est robuste. Elle pèse plus lourd que la plupart

de ses concurrentes. Et une série de traitements anti-

corrosion relèguent la rouille au rang des mauvais sou-
venirs.

La 131vous protège.. L’habitacle est rendu indéfor-

mable par un triple ceinturage au niveau du plancher,

des portières et du pavillon.

Autrefois, une voiture était facile à réparer. C’est

aussi le cas de la Fiat 131. Par exemple, les ailes avant sont
boulonnées et démontables.

A l'intérieur, il y a autant de place que dans les très

grosses berlines. En dix ans, votre famille aura eu le

temps de s'agrandir.

Et puis, la 131 est suffisamment belle pour que vous
nevous lassiez pas delaregarder.Même aubout de dix ans.

Nous avons construit la Fiat 131 pour vous offrir

davantage, à prix égal, que n'importe quelle autre voi-

ture sur le marché.
Dix ans d'avantages. -r
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Je souhaite recevoir une documentation
complète sur la Fiat 131.

Mon nom :

Mon adresse :

//u

*“ M I

Fiat 131 - 1300 (7-CV).ou1600 (9 CV) - 2 portes, 4 portes ou break -A partir de 16950 F + forfait de transport et de Timaison.

Versions avec ba^te 5 vitesses ou automatique.

Découpez ce bon et adressez-le à r Fiat-Automobiles
C/O Çublitrans BP 123 91160 Longjumeau M02
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li MUT AO <HR UM> S’ACCRAVE

Le conflit qui oppose la direc-
tion du Parisien libéré aux tra-
vailleurs du Livre s'aggrave. Le
Comité intersyndical du Livre
parisien (C.G.T.) constate, dans
un communiqué publié jeudi
6 mars que « tes informations
reçues ou sujet de la confection
d'éditions régionales pirates des
titres Val-d'Oise, Oise-Matto et
Seine-et-Marne - Matin envisagée
par la direction générale du
Parisien libéré étaient bien fon-
dées. üne telle confection a été
effectivement tentée dans Za nuit
du mercredi 5 au jeudi 6 mars
dans une imprimerie de la ban-
lieue proche de Paris, mais a
essuyé un échec grâce à la soli-
darité apportée par les travail-
leurs de cette entreprise. »
Le communiqué du Livre pari-

sien ajoute : « Cette tentative ne
doit pas pouvoir se reproduire si

tous les travaüleurs du Livre
restent vigilants, mais aussi en
ce qui concerne la confection de
tracts mettant en couse leur puis-
sante organisation syndicale. Le
Comité intersyndical du Livre
parisien les appelle 4 redoubler
d’attention et à se tenir en
contact permanent avec lut »
Ce vendredi 7 mars, un meeting

doit rassembler l'ensemble des
travailleurs du Livre du groupe
Amaury, qui, outre le Parisien
libéré, publie VEquipe, Carrefour,
Point de vue-images du monde
et Ze Courrier de l’Ouest.
Pour sa part, l’intersyndicale

SN.J.-C.F.D.T. des Journalistes du
Parisien libéré a diffusé, 1e 6 mars,
la déclaration suivante :

« A la suite de tentatives plus
ou moins réussies de faire pa-
raître de nouveaux titres diffusés
dans les secteurs où étaient ven-

dues Zes éditions régionales du
Parisien libéré, ^intersyndicale
dénonce les affirmations conte-
nues entre autres dans le Jour-
nal du Val-d'Oise, selon lesquelles
« les journalistes du Parisien libéré
» ont décidé de refaire, sous une
» autre forme, Zes éditions règio-
» noies dont la fabrication a été
x interdite à Paris ».

L’in tersyndicale rappelle que
e cette fabrication a été délibéré-
ment supprimée par la direction
du Parisien libéré et précise que
ce sont principalement quelques
membres de la hiérarchie qui
collaborent à ces nouveaux titres.

» L'intersyndicale, seule réelle
représentante de la rédaction,
appelle l'ensemble des journalistes
du Parisien libéré à refuser caté-
goriquement de collaborer à tout
journal ou efeutHe» édité par
d’autres sociétés que la SJL du
Parisien libéré. BOe rappelle
qttune demande de licenciements
collectifs portant sur cinquante-
deux journalistes sur cent vingt-
trois doit être transmise à l'ins-

pection du travail dans les jours
qui viennent, et que rien, jusqu'à
ce jour, ne permet d’espérer que
cette décision soit rapportée. »

• M. Didier Julie, député
UJDJR. de Seine-et-MSme, évoque,
dans une déclaration remise à la
presse te 6 mars « la paxafysie du
Parisien libéré ». Après avoir rap-
pelé que toutes les organisations
représentatives du Parisien libéré
souhaitent le maintien de tous les
emplois et la reprise de toutes les
éditions régionales, M. Julia
affirme qu'il faut c briser la
tutelle » du Syndicat du livre et
« recréer les conditions de la
liberté pour ta presse quelle
qu’elle soit. *

OCCUPATION D'IMPRIMERIES DE LABEUR

Dans le secteur labeur (Impres- leur adressant des motions de
sion des publications autres que solidarité. Au surplus, les travail-
les journaux quotidiens), des gèves leurs sont invités à participer à
avec occupation d’ateliers ont été l’opération < portes ouvertes »
déclenchées. Le comité intersyn- organisée par leurs camarades de
dieal du Livre parisien fC.G.T.» chez Chauffeur, les samedi 8 et
* souligne que les travaüleurs dimanche 9 mars, '

12. avenue
de trois imprimeries ont pris ta Gabriel-Péri. à Vitry &.

décision d’occuper Zes lieux de Enfin, une délégation de tra-
travaü pour le maintien du po- veilleurs de la presse, conduite par
tentiel industriel et contre les M. Marcelin Berthelot, député
licenciements ». communiste de la Selne-Saint-

H s'agit des imprimeries Maza-
rine à Cachan, Chaoffour à Vi-
try, et de certains services chez *2? M. André Roæl,

Georges Lang. A Maisons-ALfort, 5ecrétaire «TEtat, porte-parole du
les ouvriers des établissements
Del Duca effectuent de leur côté
des arrêts de travail partiels.

D'autre part, le Comité inter-
syndical appelle « les travailleurs
du Livre de la région parisienne
à soutenir la lutte de ces cama-
rades, dans un premier temps en

gouvernement, dans le but de lui
exposer les e graves problèmes »
qui se posent actuellement et qui
«risquent de mettre en pérü la
situation de mütiers de per-
sonnes ». En l’absence de M. André
Rossi, c'est son chef de cabinet,
M. Jean-Pierre Deneuve, qui a
reçu la délégation.

La situation chez Lang

L'occupation par l’ensemble des
équipes de l'atelier des rotatives-
offset de l'imprimerie Lang, votée
à bulletin secret le 6 mars et
reconductible toutes les vingt-
quatre heures, fait suite au refus
de la direction de l'imprimerie
de revenir sur tes cent trente-
cinq licenciements annoncés en
janvier pour l'atelier et les réduc-
tions d'horaires pour certains
ouvriers

Selon la direction de Lang, il

ne s'agit pas d'une occupation
mais « d’une grève reconductible
de vingt-quatre heures, les effec-
tifs concernes représentant cent

. personnes sur les quatre cent-
cinquante du département offset ».

L'imprimerie Lang emploie au
total deux mille salariés environ.

Depuis quatre semaines, le tra-
vail du mercredi matin est sup-
primé. Mercredi S mais, la direc-
tion annonce un travail « sur-
prise » de sous-traitance pour
l'imprimerie Montsouris. Les ou-
vriers refusent ce « travail A la

carte ». Vers midi la direction

SCIENCES

LE SYNDICAT GENERAL DE

l'Education nationale pré-

voit UNE SEMAINE D'ACTION

DU 17 AU 22 MARS A

L'ORSTOM.

Le Syndicat général de l’éduca-

tion nationale (SGEN-C-FD.TO
prévoit une semaine d'action re-

vendicative, avec des grèves, dans
les quarante centres et missions

de l'ORSTOM (Office de la re-

cherche scientifique et technique

d'outre-mer), pendant la semaine

du 17 au 23 mars.

Le SGEN entend protester

contre une situation qui, à ses

yeux, se dégrade d'année en an-

née : diminution en francs cons-

tants du budget, absence de créa-

tion de postes, blocage presque

total de l'avancement pour toutes

les catégories de personnel refus

de La direction générale de dte-

cuter des problèmes actuels- Le

syndicat demande que tes élèves

de l'ORSTOM puissent tous être

intégrés, que soit appliqué l'ac-

cord de 1972 concernant les per-

sonnels contractuels qui devraient

bénéficier d’un contrat type, que

tous les travailleurs soient inté-

grés dans une catégorie de cher-

cheurs, de techniciens ou d'admi-

nistrateurs, et que les personnels

puissant participer A l'élaboration

de la politique de recherche de
l’ORSTOM.

de l'entreprise tente de faire éva-
cuer des bobines de papier. « Elles
ne sont pas sorties, eües ne
sortiront pas », déclarent des
ouvriers. L'occupation commence
de fait ce jour-là et risque fart
de continuez, car, selon le délégué
C.G.T, « les ouvriers n’ont pas
grand-chose à perdre ». Les effec-
tifs sont en baisse continue depuis
1971, de nombreux travaux d’im-
pression ayant été transférés à
l’étranger.

Lundi 10 mars, à 14 bennes,
une manifestation de l'ensemble
du personnel est prévue: Une
délégation sera ensuite reçue au
ministère de l’Industrie à 16 heu-

JUSTICE

LES SUITES DES MODEMS AU BAR < LE THÉLÈME >

Le ministre de l'intérieur indique qu'il ne tolérera

< aucune faiblesse morale ou raciste >

L'action de la police vendredi 28 février

r le Thâlème. boulevard Saint-Ger-

à Paria, continue à susciter réaction
et déclaration contradictoires.

A Reims, où D s'adressait jeudi 8 mars
à des élèves policiers, le ministre de l'inté-

rieur. M. Michel Poniatowski, a indiqué

qu'il ne tolérerait aucune faiblesse
momie ou raciste mais que certaines

attaques contre la police « relèvent de la

perversion mleHectueUa ».

Dans le même temps. M. Poniatowski
suspendait un policier mnmcxpel de CholaL
qui hors de son service s'était rendn cher

des ressortissants marocains, où sa fille

avait trouvé refuge. Il avait alors tiré plu-

sieurs coups de feu (« le Monde » du
7 mars).
MT Abdelak Benacbenhou. l'avocat griè-

vement blessé par las policiers au Thélèxne
s interroge, pour sa part. « sur la sauvage-
rie et la lècheté de ceux qui Tout frappé >-

la victime, qu' «3 est

impoagHiU qu'il y. dt eu erreur - N* Bensp
chenhou a réfuté » les regrets d*un ministre

qui n'a rien fait pour tempérer les ardeurs
sauvages de ses policiers ».

Enfin, VL François Mitterrand, interrogé

par Europe 1 sur mite agression# a notera»

en particulier ces avocats — je connais l'un

un réflexe indiscutablement raciste, je dis

que. là# la police se trompe. «

A Reims

M. MICHEL PONIATOWSKI

ET LA « PERVERSION

INTELLECTUELLE »

M. Michel Poniatowski ministre
de l’intérieur, qui s’est rendu jeudi

6 mars à Reims pour une double
visite, celle du centre régional
d'instruction de la police natio-

nale, ouvert en juin 1973, et celle

de la ORS. 33, s'est adressé aux
élèves policiers en tenue et aux
CJL5. en ces termes : « Je ne
fais pas de distinction entre les

différents corps de ta police, a-t-U
dit La police est un service public

comme la SJf.CS. ou FEDJP^
avec cette différence qu’ü s’agit

du premier service public. Saches
que votre présence est nécessaire

à forganisation des Etats. »

Faisant allusion aux Incidents

du bar le Thétème, le ministre
de l’intérieur a indiqué qu’il ne
« tolérerait aucune faiblesse mo-
rale ou raciste ». « J’ai sanctionné
les fautes, et tout récemment
encore, a ajouté M. Poniatowski,
mais, en revanche, il y a des atta-

ques injustifiées qui relèvent de
ta perversion intellectuelle de cer-

tains, qui conçoivent la société

avec des poUders en prison et

des bandits en liberté, n faut
traiter ces critiques par le mé-
pris. »

Le ministre de l’intérieur a
annoncé qu’au mois d'avril pro-
chain il lancerait une action
en direction des jeunes et des
enfants. H a Indiqué également
aux policiers en tenue que leur
stage dans des centres régio-
naux d’instruction, comme celui

de Reims, durerait six mois au
lieu de quatre, à partir de l’an-

née 1976.

• Affaire Casenave : mise hors
de cause d'un officier. — « Le
militaire entendu doit être abso-
lument mis hors de cause », a
tenu à préciser 1e procureur de
la République de Riom après
l'interrogatoire d’un capitaine du
92" régiment d’infanterie, M. Mar-
cel Wattebled (Ze Monde du
7 mars), dans L'affaire du crime
de Saint-Ouïs -les- Roches où
Mm» René Casenave, femme du
trésorier-payeur général de la
région Auvergne, a été tuée.
L'officier, après avoir été longue-
ment entendu par la police, est
sorti libre du cabinet du magis-
trat fhâxucteur jeudi 6 mars vers
19 bernes. — (Corresp.)
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Mitterrand : l'honneur de la police

c'est de reconnaître ses erreurs

interrogé Jeudi 6 mais par
Etienne Mougeotte à Europe 1

sur l’affaire du « Thélème ».

M. François Mitterrand a no-
tamment répondu :

s On apprend que dans le pre-
mier de ces cafés deux avocats
Algériens ont été frappés dans
des conditions extrêmement bru-
tales, que cela a été comme une
sorte de défoulement après les

coups de feu et après que fut
terminé le premier incident, le

premier accident, on apprend
aussi que Zes deux personnes
arrêtées dans l’autre café étaient
deux consommateurs parfaite-
ment innocents qui n’avaient
rien à voir avec Faffaire. On s’est

dit : mots qu’est-ce qui arrive f

» Sans doute a-t-on mis hors
cFétat de nuire trois gangsters
qui, paraît-ü, sont fameux dans
le milieu de la pègre, mois aussi
deux avocats Algériens qui ont
déjà assez souffert dans leur ris
de Finjustice et qui ont corpo-
rellement été sotltnis à des situa-
tions dramatiques. Et ensuite on
va leur dire : c’est un raton,
achève-le. Et puis on va arrêter
ici et là des gens parce qu’ils
ont— Figurez-vous que c’est en
effet un quartier dans lequel ü
y a beaucoup tfAlgériens. Ce sont
mes voisins, je tes vois, üs sont
comme les autres, Ü y a beaucoup
de braves gens.

• Quand ces braves gens, en
particulier ces avocats — je con-
nais l’un des deux — se trouvent
ainsi frappés par un réflexe
indiscutablement raciste, je dis
que là ta police se trompe. 71 ne
convient pas de l’accabler en
toutes circonstances, car aie rend
de grands services, et je suis le
premier â reconnaître que les
policiers prennent des risques im-
menses pour ta défense des
citoyens. Mais là. vraiment, c'est
une erreur, et l'honneur de ta
police c’est de reconnaître ses
erreurs. »
Auparavant, M. Mitterrand

avait précisé :

« Je ne crois pas que l’on puisse
attaquer la justice sur ce pion

en disant, comme Fa fait M. Po-
niatowski : ta justice est trop
indulgente. Elle n’est pas tou-
jours indulgente. (—)

» En vérité, la misère sociale

n'est pas corrigée par Za justice

ou par certains juges, elle est

même quelquefois aggravée. Mais
d'une façon générale, quand une
justice ^affirme indépendante,
lorsqu'elle se veut indépendante,
lorsqvféûe a le courage de faf-
firmer comme telle, je crois que
tout homme de bon sens, qu’ü
soit de droite ou de gauche, doit
penser que c’est une immense
garantie pour Za liberté, l’hon-
neur et la sécurité des citoyens. »

• La CJ’JJ.T. dénonce c Ze

racisme policier ». — M. Habert
Lestre-Ogrel, secrétaire national
de la CJD.T, dénonce dans
un communiqué le fait que e Za
poZice, lors des arrestations du
boulevard Saint-Germain, sfest,

au dire des témoins dignes de
fai, odieusement acharnée contre
un avocat algérien, totalement
étranger à Vaffaire ». n s’agit là,

selon la C.F.D.T, de c réactions
racistes scandaleuses » montrant
après la visite de M. Valéry Gis-
card cTEstaing aux travailleurs
Immigrés de Marseille qu’eil y
a loin de rafftnnatkm éPtnten-
tiotu aux réalités ». Selon le
porte-parole de la CFJJ.T, c’est
s en mettant fin à leur utilisa-
tion comme volant de main-
d’œuvre à bon marché par le
patronat, en leur assurant Za
liberté et la protection auxquelles
üs ont droit » que seront jugés
tes effets de la politique gouver-
nementale.

• Z7n groupe d’écrivains et de
journalistes français, parmi les-
quels MU. Claude Bourdet, Jean
Cardonnel. Jean-Pierre Paye et
Albert-Paul Lentin. dans un télé-
gramme adressé lundi à M. Valéry
Giscard d'Estaing dénoncent
« Fagresskm sauvage et délibérée
commise contre M* Benachenhou
et Oussedüt ».

A VERSAILLES
le tribunal administratif nonni»

l’arrête d’expulsion da pustear Parker
Accusé « d'activités contraires i

fordre public » et expulsé du terri-

toire national le 21 septembre 1973,

le pasteur écossais Andrew Hany
Parker peut désormais revenir en
France. Le tribunal administratif de
Versailles a, en effet, décidé Jeudi

6 mare d’annuler l'arrété d’expul-

sion pris le 17 septembre 1973 par
le ministre de l’Intérieur & rencon-
tre du responsable du foyer de la

Mission populaire évangélique de
Nemours (Selne-et-Mame].

C'est â le requête de M. Etienne
Dailly. maire de Nemours et séna-
teur de Selne-et-Mame (gauche
démocratique) que la procédure
avait été engagée contre le pas-
teur après la publication du numéro
de septembre 1973 du [oumal du
foyer dans lequel une lycéenne re-

mettait en cause le fonctionnement

de la société * • Tout cela me donne
envie de brûle/ les lycées -, écri-

vait la Jeune fille.

Expulsé - manu militari -, ta pas-
teur confiait aussitôt & ses avocats.

M* Jean-Jacques de Féilce et

M*. Waquet le soin d'attaquer la

décision ministérielle.

Le 15 lanvier dernier, le tribunal

administratif décidait une enquête à

la barre et autorisait exceptionnelle-

ment ta pasteur britannique à reve-

nir en Fiance pour une durée de
trois Jours, à condition toutefois

qu’il s'abstienne de toute déclara-

tion publique' et qu’il ne se rende
pas en Seine-et-Mame Toute l’au-

dience du 15 Janvier fut en fait

consacrée & déterminer Dourquol,

le 15 septembre 1973. lors de es
comparution devant le commission
spéciale d'expulsion présidée per
M. Maurice Gaucher, vice-président

du tribunal de Melun, le pasteur
Parker e'étalt vu refuser l'assistance

de M Georges Velten, président de
l’Association des Pasteurs de France.

Puisque la commission avait déjà
refusé d'entendre les témoins citée,

M* Jean-Jacques de Félice s'était,

pour sa part refusé à assister- son
client - Cesf pour ne pas risquer

de commettre une grave faute da
langage entraînant un contresens, M
parce que fe ne parle pas très bien
la français, que ravala souhaité la

présence à mes côtés de M. Velten
en tant que témoin mua i -, avait
une nouvelle fols, soutenu la pasteur
devant le tribunal administratif.

C'est finalement sur ce point pré-
cis que le tribunal s'est fondé pour
annuler l'arrété d’expulsion et
condamner aux dépens le ministre
de l’intérieur. « La commission s’est

méprise sur la portée de l'expression
- témoin muet -, précisent les conclu-
sions de ta Juridiction administra-

tive. En réalité, M Parker, même s’il

s'est exprimé avec une certaine

maladresse, explicable par sa natio-

nalité. a demandé a être assisté du
pasteur Velten. et le terme muet si-

gnalait que M. Velten ne prononcerait

pas de plaidoirie. Par suite, conclut
le tribunal. U Parker est fondé i
soutenir que l’arrêté d'expulsion pris

6 son encontre pat le ministre de
antérieur est intervenu sur une pro-
cédure Irrégulière -
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«JE mSE LES REGRETS»

déclare M6 Benadienhoa

M* Benacbenhou, grièvement bles-

sé. vendredi 28 février, au coure

d'une Intervention des poildera au
bar Le Thélème, a fait le 6 mars,

de nouvelles déclarations A l'hôpital

Saints-Anne, oO II est actuellement

soigné. M* Benacbenhou s'est décla-

ré convaincu quTI n'avait pas été

victime d'une erreur : « La pfufo

furieuse de coups que fe! reçus s'est

produite optes te fusillade, alors que
les Intervenants, dont le sais aujour-

d'hui que détalent des policiers,

avalent investi lee lieux. - M* Bena-

chenhou a ajouté que ies policière

voulaient empêcher lé médecin de
le soigner dans le car de ponce
qui l'avait conduit à ITiôpitaL

D'autre part favocat a indiqué

quH avait vu. au lendemain de son
opération, un magistrat qui e'étalt

présente comme conseiller Juridique

de M. Poniatowski : - a venait me
transmettre les regrets du ministre.

Je lui et dit que facceptais sa
visite en terri que magistrat, mais
que le re/usate tes regrets d’un
ministre qui n’a rien fait pour tem-

pérer tes ardeurs sauvages de ses
policiers. Je suis tevofté par la thèse

de rameur ou de la confusion. Cest
quelque chose qui a été fait sciem-
ment -, a conclu M* Benacbenhou.

Dans la Meuse

CINQ ANCIENS DIRI6EANTS

DINE COOPÉRATIVE A6RIC0LE

SONT CONDAMNÉS

PÔUR ESCROQUERIE
(De notre correspondant)

Nancy. — Le tribunal de grande
Instance de Bar -te -Duc a
condamné, mercredi 5 mais, à
diverses peines d'emprisonnement,
avec sursis, cinq anciens diri-
geants de- la coopérative agricole
meuslenne du Haut-Omain
(CXAJLO-) dont te siège est &
Gondreconrt (Meuse). M. René
Hlrschy, directeur de la coopéra-
tive de 1947 à 1970 avait prélevé
plus 'de 550 000 francs sur tes
fonds sociaux de la C-A-H.n.,
somme qui, selon la défense,
représentait de simples arriérés
de salaire.

M. Hirschy avait bénéficié de
la complicité de son épouse : ils

ont été condamnés 'chacun à trois
ans d’emprisonnement avec saisis
et 10 000 francs d'amende
Trais autres prévenus —
MM. Louis Chaudron, comptable
de la coopérative, Jean Chau-
dron. ancien président et André
Guilteteaux. commissaire aux
comptes — ont été, eux aussi,
condamnés, le premier à tm an
d’emprisonnement avec sursis, les
deux autres- à six mois avec sursis.— (Corresp.)

6,7et8 mars
en avant-prsmière

présentation du prototype

minolia

rnlnolfco

Ulï Tl

show caméra 7
Vous pourrez photogra-
phier gratuitement un
mannequin qui évoluera
devant vous de 11 h à 19 h
(prêt d’appareils et films
gratuits).

exposition

David HAMILTON
au Bar-Auditorium

7 rue La Fayette- Paris
B74.3&21 - 87837.25
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POUCE

La nouvelle organisation du service est contestée à Strasbourg I

Matoise grandissant en Italie

Le directeur de l'inspection générale de la police nationale,
M* Georgof Dolauour. Tient de se rend» -à Stresbotifs1

* pour toqué-

f
0
? î*5 circ

_
oastaaBes qui ont amené la convocation, as

deoui de la semaine dernière, d'une assemblée générale extraordi*-
naire de la section locale du . Syndicat national de la police en
tenne, assemblée au cours de laquelle furent dénoncées en termes

particulièrement vifs la nouvelle organisation et les méthodes de
la police strasbourgeoise U le Monde * du SS février)* SS l'adminis-

tration accorda un tel intérêt à une situation « a priori » purement
locale, c'est qu'elle est significalzTe de l’ambiance créée par la

«i réorientation » de la police, qui se traduit souvent pour les

hommes par un accroissement sensible des tâches.

* Tout pour tà sécurité du
citoyen « : telle lut la dévida que
le Contrôleur général, M. Toussaint
MordInt. le nouveau chef de la

police de Strasbourg (cinquième ville

de France pour la criminalité)» ee
mit en devoir d'appliquer dèa son
arrivée en septembre dernier. Le
corps urbain — 630 fonctionnaires
en tenue — hit donc remodelé dans
ce bul Circulation, maintien de
l'ordre et services d'honneur furent
réduit au bénéfice des commissa-
riats et des bureaux de police des
secteurs urbains (de cinquante-cinq
actuellement leur nombre devrait
passer prochainement à quatrs-vingt-
eefze). M. Mordini a également créé
un service de trente-neuf notlere-
ôducateurs, spécialistes de la cir-

culation. En même temps, les
tableaux de service ont été redis-

tribués afin de mieux adapter au
cours de la journée et de la nuit

révolution des effectifs aux besoins.

C'est de ces bouleversements des
habitudes qu'est née la « grogne -

des policiers strasbourgeois- Us

constatent, en effet, que leurs col-

lègues de la circulation, qui effec-

tuaient Jadis trente-neuf heures

hebdomadaires. sont aujourd'hui

mobilisés chaque jour jusqu'à douze,

voire quatorze heures. L'amplitude

s'explique par l'adoption de la

> journée discontinue ». M. Mordini

répond que sur 116 gardiens, 32 seu-

lement sont astreints à une double

prise quotidienne, un jour sur trois,

les autres conservant un service

ininterrompu.

La critique s'est néanmoins ampli-

fiée au fil des mois, • Veut-on mus
laire croire

,

demandent aujourd'hui

les responsables du S.N.P.T*. que le

changement ^organisation prétendait

taire face i la délinquance, alors

que le nuit on ne compte en tout

et pour tout que de dix-huit hommes
pour accomplir toutes (es missions ?

Quelle sécurité otlre-i-Qn è le popu-
lation dans ces conditions t Ne pou-

vail-on, en revanche, se dispenser

de créer une • section de garda

sttricrw» de w/xanrwre/ze optan-

tes vertes « (huit brigadiers et

soixante-huit gardiens) ? - Le syn-

dical s'étonne aussi qu'on cherche

à concilier une Image — sécurisante

— d’un désir de rapprochement de
fa population et l'orientation systé-

matiquement répressive dans cer-

tains services : dans les unités de
circulation, chaque chef de section,

pour stimuler le zèle de ses troupes,

a un - tableau d'activité » sur lequel

(Suite de ta première page.)

Pour fonder cette assise psycho-
logique du pouvoir politique, l’Etat

moderne dispose, parmi d'autres
moyens, de la violence policière.

Plus qu'en aucune autre Institution,

l'Etat s'incarne en sa police ; qu'elle

soit active, puissante et redoutée
per les malfaiteurs — ou du moins
qu'on la croie telle, — et TEtat rem-
plit sa fonction sécurisante. Mais
qu’en certaines occasions la police

se manifeste brutale, cruelle môme,
frappant impitoyablement et sans dis»

cemement tous ceux qu'elle appro-
che. Innocents ou suspects, bons
citoyens ou mauvais garçons, alors

se lève la crainte Irraisonnée. Insur-

montable, qui livre . l’esclave su
maître.

C'est cette fonction politique se-

crète que la police assume, sans que
ses membres en soient conscients
le plus souvent, au-delà du maintien
de l'ordre ou de la lutte contre le

crime. Et, pour qu'elle remplisse cette

fonction, il faut que, à certains

moments, l'action policière se révéle

terrible aux simples citoyens, et

qu'elle ne soit pas sanctionnée.

Sans doute, à s'en tenir à la lettre

de la loi, le citoyen agressé, molesté,
dispose-t-il de recours contre la vio-

lence policière. Mais la réalité judi-

ciaire est à cet égard navrante. Les
victimes se plaignent, et leurs

plaintes se perdent le plus souvent

dans une procédure qui n'est qu’un
théâtre d’ombres où nul n'est plus

identifiable. Les victimes montrent
leurs blessures et demandent répa-

ration. Quand elles l'obtiennent, au
terme de grands efforts et de longs

délais, le prix de leurs souffrances
leur est très parcimonieusement
accordé. Comme si l'Etat ne devait

rendre compte que symboliquement
du mal commis en son nom. Ce n’est

pas que le coût des indemnités

justement appréciées ruinerait les

finances publiques Mais pour que
la violence policière engendre la

crainte révérantîelle souhaitée, il

faut qu'elle ne soit qu'exceptionnel-

lement sanctionnée et ses consé-

quences chichement réparées.

Un sujet n'a pas a demander des
comptes à son souverain. Il doit

simplement implorer sa protection et

redouter ses fureurs. La sûreté du
pouvoir politique est â ce prix. Du
môme coup se révèle une certaine

conception du pouvoir et du citoyen.

Ceux qui rêvent de sujets dominés
par l'angoisse, liés à leur maître par

la double attache de la protection

espérée et de la peur provoquée,
ceux-là s'accommodent aisément des
explosions de la violence policière.

Ils ne la répriment évidemment pas.

ou se bornent à des simulacres.

Mais ceux qui croient que les

hommes ne sont des libres citoyens

que s'ils sont libérés de la peur —
y compris celle de la police —
refusent las prétextes et les justi-

fications fallacieuses â la violence
policière. Et quand elle survient, ils

en demandent compte et réparation.

11 n'est pas un policier républicain
qui s’en plaindralL Mais regardons
autour de nous. A qui en définitive

profite, en ce domaine, l'impunité ?

ROBERT BADINTER.

sont répertoriées les contraventions

dressées par chaque fonctionnaire —
un nombre qui atteint huit cents

certaine jours. — ce qui ne rassé-

rène guère le climat

L'inquiétude des policiers stras-

bourgeois — jointe au refus d’un

autoritarisme Jugé dépassé — tourne

finalement autour du rythme de tra-

vail qui s'est singulièrement accé-

léré sous l’effet des mesuras nou-

velles de M. Mordini. Car. si les

services ont été diversifiés et les

tâches multipliées, le nombre de
fonctionnaires, lui. n’a pas varié.

C’est &l vrai que, devant le mouve-
ment d'humeur de la semaine der-

nière, le ministre de l'intérieur s'est

aussitôt engagé à mettre à la dispo-

sition du prélat du Bas-Rhin une
C.R.S. et un escadron de gendar-
merie mobile quatre fois par mois,

pour des opérations de police, et à
permettre rengagement à Strasbourg
de vacataires en nombre illimité :

on n'en prévoyait initialement que
dix-sepL

Ce geste en faveur ue Strasbourg

ne rlsque~t-JI pas d’exposer bien vite

M. Michel Poniatowski â des doléan-
ces identiques d'3utres villes ? De
nombreux corps urbains commencent
à ressentir la fatigue accumulée par
l'activité débordante des dix derniers

mois. Des effectifs, déjà jugés insuf-

fisants antérieurement, ont hérité

d'une multitude de tâches nouvelles.

Des opérations antlcriminailté à la

généralisation de l'flotage, des bri-

gades de nuit aux opérations » troi-

sième âge «. des Fronts nouveaux se
sont ouverts pour des effectifs qui

n'ont guère progressé- L’enthou-

siasme des premiers « coups de
poing - — qui. après cinq années de
maintien de l'ordre excessif, don-

naient à chacun l’impression de rede-

venir utile à la collectivilé — a donc
fait place à un certain désenchante-

ment que les maigres prévisions de
recrutement pour cette année ne
sauraient — surtout en province —
dissiper.

JAMES SARAZ1N.

De notre correspondant

Rome. — Un* Jeun* fille Agée de Tingl ans, Mlle Clara
Calabreti. a lenlé de m donner la mort mercredi 26 lévrier en se
jetant du quatrième étage de son immeuble, dans la petite ville

balnéaire de Barleita, sur la côte adriatiqne. Son fiancé avait clé
tue sou» ses yeux quelques jours plus tôt et elle n'imaginait pas
de vivre sans lui™ Ce n'est pas par hasard si ce lait divers tragique
mais archibanal a fait la - une - des journaux les plus politisés :

Giuseppe MarchïseUa, le fiancé, était agent de police : il avait
trouve la mort dans l'attaque d'un bureau de poste de la capitale,
près du Panthéon.

Le soir même deux cents de
ses collègues manifestaient sur
la place de Venise, aux cris de
s Ça suffit ! ». Marchiseila, décla-
ra ient3- ils aux passants, est le

trente-deuxieme policier tué de-
puis quatorze mois. Ni la pré-
sence aux funérn'.lli* du ministre
de l'intérieur ni l'homêlie de
l'évêque et ie télégramme du chef
de l'Etat ne devaient apaiser cette
indignation que partageaient en
fait la plupart des agents de
l'ordre.

Ils étaient prés d'un millier, le
26 février, dans un grand hôtel
de Rome pour réclamer un syn-
dicat, un syndicat au grand jour,
car il existe des associations fan-
tômes auxquelles adhèrent de
nombreux policiers. Mol â l'aise,

exaspérés, ils exigent le renforce-
ment des effectifs, une formation
plus sérieuse, une meilleure au-
todéfense. des salaires plus éle-
vés™ A quoi s’est ajoutée une
autre revendication qui a ému
les téléspectateurs italiens après
les scènes de désespoir de Clara
dans l'église San-Lorenzo : la
possiblliie pour un agent de po-
lice de se marier sans attendre
le« vingt-six ans règlementaires.

L'Italie ne compte pas une
force de l'ordre, mais trois. La
sécurité publique i83 000 hom-
mes!. le corps des carabiniers
<80 000) et La garde des finances
<40000). Si l'on ajoute les

12 000 gardiens de prison, on arrive
â la proportion d'im agent pour
deux cent ouatante Italiens, l'une

des plus fortes du monde. Com-
ment expliquer alors que les res-

ponsables de l'ordre public pa-
raissent tellement divisés par les

événements ?

Tout d'abord les trois corps se

gênent entre eux. C'est vrai sur-

tout des carabiniers et des agents
de La. sécurité publique (P-S.h
souvent affectés aux mêmes tâ-
ches et qui poussent l’émulation
jusqu'à la concurrence ouverte.

Si les premiers. Jaloux de leur

autonomie, peuvent se vanter de
faits d'armes qui remontent au
début du dix-neuvième siècle, les

policiers souffrent, en revanche,
de la nonchalance qu'on a mani-
festé à leur égard et des activités

ingrate» qu’on leur a confiées.

Recrutés pour la plupart dans
le Midi, tout juste titulaires d'un
brevet d’études élémentaires. Us
sont entraînés a à la va vite r,

mai payés (1 200 P pour un Jeune
sous-officier). Si la P.S. ne rem-
plit pas convenablement son rôle,

affirment les « syndicalistes ».

c'est parce que 20 seulement
de ses membres sont chargés du
maintien de l'ordre ; les autres
ont des tâches bureaucratiques,
et même domestiques, puisqu’on
certain nombre d’entre eux ser-
vent de chauffeurs et de cui-
siniers.

M. Luigi Gui. ministre de l’in-

térienr. calcule tout autrement :

seuls 5 rP des policiers, a-t-il
affirmé dans une interview au
Corriere délia Serra , travaillent
dans des bureaux. Le ministre
veut bien reconnaître la nécessite
de certaines réformes, à com-
mencer par celle de la formation,
mais il s'oppose â la création d'un
syndicat. Sur la démilitarisation
de la P.S., qui est réclamée par
certains pour obtenir le droit de
grève. M. Gui préfère ne pas se
prononcer. La question est â
l'étude par le gouvernement,
lequel, sensible su malaise gran-
dissant des policiers, vient de
réévaluer leurs traitements.

Le problème de la police ne
peut être examiné indépendam-
ment de celui de ia criminalité en
général. Dn projet de loi visant à
rendre plus sévère le régime de la

liberté provisoire a déjà été
approuvé par le dernier conseil
des ministres. Il faudrait encore
pouvoir l'appliquer, puisque, selon
M. Gui lui-même. « trop de cri-

minels sont en liberté, prorisoire
ou non, faute de place dans les

prisons ».

ROBERT SOLE.

OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION
VENTE

ou Pakris de Justice à Paris, b jeudi 20 mars 1975 r à 14 heures

TERRAIN A SAINT-MARD
(Seine-et-Mome) - Canton de Dammaitin-en-Goële

SUPERFICIE: 7.000 MÈTRES CARRÉS

VENTE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS, LE JEUDI 10 AVRIL 1975, ô 14 heures

sut lequel

EST EDIFIE UN ENTREPOT
AVEC QUAI RACCORDÉ A LA S.N.C.F.

MISE A PRIX : 1.000.000 de FRANCS
S'adresser pour renseignements :

M» DE SARIAC, avocat k Parlai(^KM/nie de Bassano ;
!U* FERRARI» adm inistrateur, syndic k Paris (1*0, 85. rue de Rivoli ;

AT OUVRE, notaire à DAUMARTIN-EN-GOELE.

VERTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES
as Palais de Justice à PARIS, le LUNDI 10 MARS 1975, à 14 heures

D'UN HOTEL PARTICULIER
SIS à PARIS (16

e
arrondissement)

AVENUE INGRES, N° 1

Le tout d'une contenance de 644,41 m2
et entièrement entouré de grilles

LIBRE de LOCATION - MISE A PRIX : 1.600.000 F
S’adresser pour renseignements -

H* .Robert-Charles GARNIKK, syndic à Parla. 3. rue de Punstenberg ;

H* Marcel et Pierre CHEVROT, avocats & Porte. 8, rue Tronchet :

M" BR1COÜT, avocat A Parla, 14, rua d’Anjou ; et pour visiter : sur place

lundi, mercredi et vendredi, de 15 heures à 17 heures.

Vente sur 11cil. Palais Justice Corbeil-Essonnes, mardi 18 mars 1975, 14 L
En 5 lots

4 LOTS A MEREYILLE (31)
l*r U A 1013u U aDIT 7- r. J.-J.-EtooBseau, comp. rea-db-ch^ a. à m- culs,

lot InAEdlIff HAdII* ch, 3 ch. au 1<* gren^ cour. bang. U. à p. 40.000 P.

2* lot 5 ». 72 ca. de Bols « Les Duchés de Renonval » Mise à prix 170 F.

3* loi 23 a. 5€ ca. de Bois e Saint-Eloi ». Mise à prix 710 F.
4* lot 21 a. 49 ca. de Bois « Bols de La Manette ». Mise à- prix 650 F.

iiiTiuiu miAir 49 a. 84 ca. de Bols e Chamberteau ».

5e lot & AUTlaJY-s.-JulNE mis* * uoo f.

Consignation pour enchérir. S’adr. pour renselgnem. & Corbeil-Essonnes f9I)>

M* Y- dn CHALARD, avocat, téL 088-14*85 ; M* BASER, tel- 496-S0-5L

nsam mm, - cours de cnni
sis à PARIS (17e arrondissement)

AVENUE de WAGRAM, N“ 141-143
SE COMPOSANT DE DEUX IMMEUBLES

VENTE SUR LICITATION
au Palais de Justice, à Nice.

: JEUDI 20 MARS 1075, à 9 heures

L'UN : SITUÉ EN FAÇADE SUR L'AVENUE
DE WAGRAM, élevé d'un rez-de-chaussée

et de HUIT étages.

L'AUTRE IMMEUBLE : situé en arrière de

rhnmeuMe en façade, élevé sur sous-eol,

d'un rez-de-chaussée et de DEUX étages.

CONTENANCE TOTALE : 1.561,21
m2

MISE A PRIX : 10.700.000 FRANCS
S'adresser pour tous renseignements et visites :

M* TOU NY, avocat a Paris H”), 15, rue d ff

Argenteuil ; M* FERRARI, syndic à Paris,

85, rue de Rivoli ; M* PERNOT, syndic è Paris, 144, rue de Rivoli; M* PAVEC, syndic

â Paris, 100, rue Quincompoix ; et à tous avocats exerçant près les TRIBUNAUX de
PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRÉTEIL-

Vente au PalaLs de Justice a Paris. lo mercredi 19 mars 1975, a 14 heures
EN UN LOT

IMMEUBLE à BOULOGNE-BILLANCOURT (92)
35, boulevard JEAN-JAURÈS - SUPERFICIE 344 m2

MISE A PRIX : 150.000 F
rr tje r IM 11CTnu avocat, 8. rue de Casteilaxie. Parte : M1 Guy
J duT. ri i. KAYlJUN BERNARD, avocat A Parte; et tous avocats

prés les Tribunaux de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil.

Vente sur saisie tnuuc/bUien» au Palais de Justice a Corbeil-Essonnes (91 1 .

place Salvamly. le mardi 18 mars 1975. h 14 heures

UN PAVILLON SITUE A
rDépartexncnt de l'Essonne)

34, rue François-Mansart

MISE A PRIX : 100.000 Francs
Consignation Indispensable pour enchérir.

Renseignements à Mrt TRüXILLO et ÆOITN, avocats associés & Corbell-
Ebsonnes (91), 51. rue Champlouis. Lél. 496-24-18 de 14 heures à 16 heures.

Vente an Palais de Justice & Versailles, te mercredi 12 mars 1975, k (Ml

PayiUoB d'habitation sis AUX LiïK
' département des Yveline»)

Liendit « LE VILLAGE », nie Neuve et rue Chenotel
de '3 pièces principales, droit à 1a Jouissance exclusive et particulière

du Jardin attenant d'une contenance de 536 m2 environ dépendant

d'un ensemble immobilier en son état cTachèvement Libre i la vente

MISE A PRIX : 100.000 F
S'adresser pour renseignements & M" J.-F. ANTOINE* avocat. 1, rue

Molière. 78130 t.FK MtJRKAUX* tél. 474-02-09.

Vente au Palais de Justice & Parte, le jeudi 20 mars 1975. à 14 heures
EN 2 LOTS

1) PARIS (9
e
), 31, rue FONTAINE

1 BOUTIQUE - 4 PIÈCES - 3 APPARTS Lot, a- l 3 et »
1 STUDIO - 2 GAVES Lots n- 29, 40 et 39

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS

2) PARIS (19e
), 40, rue de HEAUX

t BOUTIQUE 2 APPARTEMENTS

MISE A PRIX : 225.000 FRANCS
S’adr. M“ Y. BODIN et Ph. LUCET

Vente eut saisie immob. au Palais
de Justice do Corbeil-Essonnes (91),

pince 8alvandy.
le MARDI 18 MARS 1975. À 14 heures

UN APPARTEMENT
situé dans un ensemble Immobilier

à RIS-0RANGIS (91)
12. rue de Picardie

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS
Confdgnatlon préalable pour enchérir.
S'adresser à M®* TKUXILLO-AKOUN.
avocats associés, 51, rue Champlouis,
tëL : 496-30-26. de 14 à 16 heures.

Vente sur saisie Immob. au Palais
de Justice de Corbeil-Essonnes (91).

place Salvandy,
le MARDI 18 MARS 1975. à 14 h.

UN PAVILLON
sis A

MORSANG-SUR-ORGE
(91), 7, rne de la Liberté

MISE A PRIX : SOiOO FRANCS
Consignation préalable Indispensable
pour enchérir. - Renseignements à
M«* TRÜXILLO et AKOÜN. avocats
associés, 51, rue Champlouis, à Corl
bell-Essonnes (91). Tél. 496-14-18. de
14 A 16 heures.

1) UN APPARTEMENT
(5 P.), 47, bd Victor-Hugo, Nice

Mise A Pris : 150.000 Francs.
2) 6.000 PARTS S.CX REBETEZ

donnant vocation 8

UK IMMEUBLE
32. rue de la Bnffa. Nice
Mise à Pris : 400.000 Francs.

3) TERRAIN NU
d'une superficie de 17 a. 48 ca.

• Les Rossignols »
42. rue Ernest-Renan, Sèvres
Mise à Prix : 80.000 Francs.

4) UN IMMEUBLE OCCUPE
100, Grande-Rue. Serres

5* EL, sur r.-de-ch. et sous-sol
Mise k Prix : 400.000 Francs.

Pour renseignements, s'adresser :

l'après-mldl seulement, aux Cabinets
des AVOCATS à NTCE : M 1? Carvi.
8. av. MaJ-Foch r 85-68-84) ; BJC Gïauf-
fret. 2, rue Massêna 1 87-77-96) : D.
Hancy. 55. rue Oloffredo (85-40-31) :

M® Charrier. 4. pl. Massèna (85-65-671 :Mc Neveu, 13. r. Masséna (87-99-88).

Vente Judiciaire aux eneb. publiques,
le LUNDI 10 MARS 1975. ü 14 h. 15, à
la BOURSE DE COMMERCE de PARIS
ieaLIc dej Courtiers A^crmenles) et

à PARIS (lrr). rue de Vlarmes.

INSTRUMENTS de MUSIQUE
comprenant notamment :

330 violons. 31 guitares. 150 cymbales,
1.300 flûtes, 27 pianos droits 7 octaves
1/4 marque « DOINA » finition noyer
satiné, 1.800 tambourins. 1.500 dia-
pasons.

ACCESSOIRES

1.500 Jeux de cordes pour erultore
marque LONDONER. DLANGELXCO.
ERNIE-BALL. 500 jeux de cordes pour
violons marque THOMASTIK. 1.700
bandoulières, micros de guitares,
mèdlators. serviettes A musique, dis-
ques folkloriques.
Marchandises déposées et visibles le
VENDREDI 7 MARS 1975. de 9 h. 30
A 11 h. 30 et de 14 b. è 17 h. 30 ; le
SAMEDI 8 MARS 1975. de 9 h. 30 i
II h. 30. et le LUNDI 10 MARS, de
9 h. 30 à 11 b. 30 Pour 18 pianos :

dans les entrepôts des Transports
MOUSSEAU, ù Parts- 13*. 46. rue Can-
tagrel ; pour les autres marchandises,
dont 9 pianos ; dans un magasin
42. rue du Cardlnal-Lemolnc, Parls-5-.
Etude de M* J. VEN1SSE, courtier
de marchandises assermenté. & PA-
RIS i6*>. 12. rue Ôït-le-Corar. Tél. :

833-13-87.

Et. de M* PENOT. aroc. A VerBaUles,
4L av. St-Cloud. - Vente PaL Justice
Versâmes, le 19 mars 1975. A 10 heures

APPARTEMENT de 5 pièces

Et. de M* PENOT, avoc. à Versailles,

4L av. St-Cloud. - Vente Pal. Justice
Versailles, ie 39 mars 1975. à 10 L

UN APPARTEMENT
à P0ISSY (78) à P0ISSY (78)

8D, av. Fernand -Lefebvre - Bftt. Cl
au 6r

él*. - Cave - Garage - Parking
MISE A PRIX ; 70.800 FRANCS

Rcds. M® PENOT, avoc. 1950-02-18).
Four visiter, s'adresser su gardien les
lundis et vendredis, de 14 à 10 heures.

60, av.' Feraand-Lorebvre - Bât. A3
au 9" et. - Cave - Garage - Parking

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS
Bons- M* PENOT, avoc. (950-02-18).
Pour visiter, s'adremer au gordien les
lundis et vendredis, de 14 & 16 heures.

|>lisjp
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Boston
Le berceau de FAmérique.

Les plus grandes universités

sont alentour. Vous pourrez
b côtoyer la future élite américaine

\ en dînant dans les bistrots de
i fruits de mer de la vieille ville.
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Kymouth.
En 1 620, après un voyage

de 15 semaines, les premiers

pèlerins accostèrent dans ce
petit port de pêche. Visitez leur

navire, le Mayflower. .
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Shakespeare
a lieu ici

tous les étés.
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5» New^brk.

11- '.-n v H

3«55S\ i-

1 -»ji **v «j» / ’Qfr

_en sortir.

Avec ses 1000 gratte-ciel,

ses 50 nationalités, ses 2000
restaurants, ses 75 musées et

ses 50 music-halls, New York
est sans doute la capitale du
monde. Mais dans Central Park
il y a des écureuils apprivoisés
et les hot-dogs ne coûtent que 25 c

kS£

t r i * " ta
. , n

^

» " >: H.* H
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Philadelphie.
A une heure 1/2 de train de

New York (25 F). Après avoir
visité Indépendance Hall faites

donc un tour au Happy Roosfcr
(le bar du Coq heureux) et

demandez en français au
patron sa fameuse poire du pays.

«5Jvmvm.

Washington.
La ville qui a.vu se succéder

ÔS présidents. Ici on peut tout

visiter. Même la Maison Blanche.
A voir absolument : la National
Gailerv, un des plus beaux
musées du monde, qui possède
4 Vermeer, la Cène de Dali, er.„

des Rembrandt.

... ’XlMltU

j. f&im sèm
***

. *tl rrtflFi lî

Chesapeake Bay.
Mangez des crabes, les

meilleures huîtres de votre vie,

louez un voilier, assistez à des
régates. Prenez des vacances

dans vos vacances.

3uJ

n lui seul New York vaut Je voyage.
Mais la mer et ia campagne sont à sa
porte. Les chutes du Niagara sont à 1 h
d'avion. Boston à 1/2 heure. Philadelphie
à 1 h 1/2 de train, et Washington à 5 h
par le rapide Melroliner.

Vous pouvez organiser vous-même
votre voyage ou choisir l’un des nombreux
tours qui vous feront découvrir la côte Est
Il y a en France 40 Centres de
Renseignements Tourisfkraes USA pour
vous conseiller.

Cela ne coûte pas cher de voyager
aux USA : vous pouvez louer une voiture
pendant une semaine, kilométrage illimité,

pour 500 F (1® permis français est valable,
et l'essence est deux fois moins chère î).

Pour 600 F vous avez 15 jours de
voyage illimité dans les luxueux bus
Greyhound et Continental Trailways
(le billet s'achète en France).

Les trains Amtrak vous offrent 25 %
de réduction sur simple présentation de
votre passeport.

^
Enfin, une bonne chambre d’hôtel

coûte environ 100 F, et un bon repas 20 F.
Rien de ruineux t

Le pays entier commence cette année
a fêter son bicentenaire. Fêtes, /5&S
opéras, ballets, concerts, 3

"f

expositions. l'Amérioueexpositions, l'Amérique
va se surpasser. C'est le moment d’y aller.

Aller-retourParis/New-\brkà partirdeL650H
Circuitau départdeBostonavecguidefrançais,toutcompris :1595

£

Envoyez ce bon à Publi-Trans USA : Place de la Vîgne-

aux-Loups.91 160 Longjumeau,pour recevoir gratuitement

]a brochure Vacances USA, avec la liste des Centres de
Renseignements Touristiques USA qui pourrontvous
conseiller. (Us sont signalés par rcmbicme ci-contre).

Nom

* Réservation deux mois à l’avance.

Demandez Ses programmes
Wingate à votre agence de voyage.

Adresse.. *****

Code Postal. .............. •-Ville

AMI
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du TOURISME
et des LOISIRS

LA NEIGE A OUBLIÉ LE NANCY ca $

C
ETTE saison, les chasse-neige se-
ront restés an garage dans les
BtaHrtng (Ja r*— — i - -Central « a

peine une heurt, nous avait-on dit à
Clermont-Ferrand, pour rejoindre
Super-Bessa. Avec le temps çm’ü fait-, b
La pinte tombait au-dessus de

1 2M mètres. Le soleil qui, durant plu-
sieurs semaines, avait éclairé les mas-
site, S'était mis, ce jour-là, en repos,
ça nTarrangeait pas le paysage et la
vision de cette station noyée Hans je
brouillard, triste et grise, aussi nne qatm
moatara des Landes après la tonte.
Rien n’est plus rébarbatif qu’un site

de montagne sans neige, en hiver. Les
fleurs, les herbages et les petits oiseaux
ne sent pas encore en place et c’est
bien un gentiment de vacuité qui saisit
le voyageur, a fortiori

.
quand a arrive

dans une station, ville cnmmf» abandon-
née, sale et sans raison d’être.

Embarras

Un petit groupe de braves redescen-
daient, trempés Jusqu’aux os, dent on
ne sait quel contrefort verglacé. Bien
n’allait _püas ici où r<m glissait avec

morosité vers des Mans médiocres, en
songeant à la désastreuse image de
marque qui ouvrirait la campagne paro-

- chaiofl.

. Le syndicat de promotion touristique

du massif du Sancy. qui groupe les

communes de Besse, Le Mant-d’Or, te
Bourboule, Muzat-le-Saire, Chambon-

sur-Lac, Mtcrol-Picherande, chasteets et

La Tour-d'Auvergne, n'y allait pas par
quatre chemins en demandant que les

secteurs Incriminés soient purement et
cLmpv»mt>nt. déclarés « zone sinistrée ».

C’était fl y a quelques semaniRs. Au-
jourd’hui. les esprits sont calmés et

cette idée sans doute abandonnée. Mais
fl. est certain que des mesures devront
être prises pour sortir de l’embarras
toute une catégorie de commerçants qui
vont rencontrer les plus grandes diffi-

cultés à l’heure des impôts.
Pas de neige. Rien. D’ordinaire, à ce

moment de l’armée, la région floconne
encore avec ardeur et les automobilistes

se lancent avec la plus grande prudence
sur les routes. Mais, depuis un long
temps déjà, rien. Pas la moindre préci-

pitation ; et quand bien même il se met-
trait à neiger, la qualité n’y serait plus.

De la « soupe ». On ne peut rien faire

avec de la soupe et surtout pas Inciter

les skieurs à escalader les sommets.
L’idée qui vient, à voir oes stations en

souffrance est qu'eUes ont peut-être été
construites à de peu. raisonnables alti-

tudes et que ce qui leur arrive aurait pu
être prévu. Certainement pas, rétorque-
t-on ici, et ce serait faire peu de cas du
passé montagnard de la région qui nia

rien & apprendre des massifs alpins

Oublie-t-on que c’est l'abbé Blot, vicaire

à Besse-en-Chandesse. qui ramenait
d'Allemagne le premier — ce siècle avait

quatre ans — une paire de skis appre-
nait à ses paroissiens â s’en servir (on
se déplaçait jusqu’alors à pied on à che-

val). Et Fénrulation fut portée à son
comble quand rinstdtuteur de rendroit
ramena, lui aussi, d’un voyage des
« planches s dans ses hftg*e*g Les belles
compétitions, les luttes idéologiques, tout
au mollet et à la glissade. La grande
époque. -

Les anciens
On s’intéressera aux sports d’hiver

dans ces douces montagnes Jusqu’avant
le déclenchement de la seconde guerre
mondiale. Zl faudra atteindre les an-
nées 60 pour assister à un regain, et à
un succès véritable: Super-Besse, par
exempte, à qui l’on octroie 3000 lits, et
qui en compte aujourd’hui 7000, devra— s*D neige de nouveau un jour —
étendre son domaine skiabte sous peine
de ne plus le voir répondre â la de-
mande. La Massif Central est définiti-
vement lancé et la t catastrophe » de
cet hiver ne devrait pas obérer son
avenir comme on veut le faire croire
dans la région.
La situation, au demeurant, n'est pas

si sombre, du moins pour ce qui con-
cerne l'économie générale, si la neige
n'a pas été au rendez-vous, les skieurs,

eux, seront néanmoins venus en nombre
important, même si, déçus, ils ont en
tendance â écourter leur séjour. En ou-
tre, les facilités d’accès aux stations
ont amené toute une clientèle peu sou-
deuse de poudreuse et qui trouvait là

une occasion de partir sans risque à la
montagne.

B n’en demeure pas moins que le ê-
fkvit sera important pour certains pro-
fessionnels, notamment les exploitants
de remontées mécaniques, les transpor-
teurs et les écoles de skL par exemple;
qui, eux, volent une baisse de près de
70 % de Leur activité. Pour les restau-
rateurs et les hôteliers, c’est environ à
50 % qu'ils devront escompter leurs
pertes. Pour les petites stations qui
avaient Investi dans des iTistJt.nn.nnrx:

de remontées mécaniques, la note sera
plus sévère encore.
Mais plus que cette mauvaise passn

à supporter, c’est à leur Image de mar-
que que les stations du Massif Central
devront s'intéresser de près pour que
la saison 1975-1S76 ne prenne pas l’al-

lure d'une catastrophe. Quand on sait

que le ski de randonnée, l’un des thè-
mes favoris de ces stations, n’a prati-
quement pas pu être pratiqué cette an-
née, on mesure la méfiance qui saisira
les organisateurs de voyages ou mhne
les particuliers pour choisir le massif

du Sancy l'année prochaine.

Mauvaise saison, très mauvaise sai-

son. Les anciens élèves de l'abbé Blot— ils sont deux encore : 82 et 86 ans —
hochent la tète en se demandant quelle
démence soudaine s’est emparée du
t.pmpc b n’y a plus d’hiver.

JEAN-PIERRE QUËLIN.

Médec^ el voyage. ' j^g tropiques saits imprudence
L'Afrique, PAmérique latine. l'Asie,

sont devenues de hauts lieux de tou-

risme, accessibles au plus grand

nombre. Or, dans oes continents, la

pauvreté, le peu d'hygiène et le

climat favorisent des .maladies que.

seule Phistoire ^rappeUe pour mé;
moire en Bicops,' .et ^que/tes méde- !

des occidentaux, en' raison' de la

rareté des cas et du manque d'infor-

mation sur ta sujet, sont souvent

incapables de reconnaître et' de

traiter convenablement
Il ne faut pas en déduire hâtive-

ment qu'il est dangereux, donc dé-

conseillé. de .suivre un safari, de
rechercher les idtra-vfolets au cœur

.

de l’hiver et de fréquenter les clubs

de vacances plantés bous la soleil

permanent
Simplement le touriste doit avant

nouvelles
frontières

Touraventure

propose de nombreuse

formatas do voyagea

Vous avez des tas d’idées pour

vos voyages et vous n’attendez

de nous quTun transport â bon

marché
PARIS/NEW YORK :

dp 22/ 03 an 6/04 .—.1090 F AR
du 6/06 an 2/07 —.1050 F AR
(ta 8/07 an 9/09 1250 F AR
du 31/07 au 28/08 —1200 F AR
Ces vols sont ouverts & tous,

sans aucune discrimination.

Groupes de 12 à 15 personnes,
avec un responsable N. F, en
land-rover, à pied, à chameau
ou à cheval Forcément hors

des sentiers battus !

- du 23 mars an 7 avril

- du 4 octobre au 3 novembre

Découverte du NEPAL
325D F (2 semaines)
3350 F (4 semaines)

avectransportParis/ Katmandou
AR en Jet

I Bon à découper - â retourner à

I NOUVELLES FRONTIERES
1 63 avenue Denfert-Rocherean

i 75014 PARIS
I té! 325.57.5f et 633.28.91

NOM
Prénom .

me
Ville .»

—..
|

Je désire recevoir la documen-

tation sur te voyage —

UC.793A

A\:-

pendant et après son voyage prendre

la peine de se renseigner complète-

ment de suivre scrupuleusement les

conseils qu’il ira rechercher auprès

de services, d’organismes compé-
tents ou d’ouvrages bien informés ;

1

H doit savoir qu’il ne peut compter

que spr. sa .démarche -personnelle

-

puisque son médecin. * de rHexe
gone », est généralement Insuffisam-

ment Informé et insuffisamment Inté-

ressé, tandis que son agence de

voyages ou son club de vacances

minimisent volontairement les incon-

vénients du séjour et (es formalités

sanitaires souhaitables pour ne pas

le décourager de partir. Ces Incon-

vénients existent Ils peuvent être

souvent aisément Jugulés si le voya-

geur les connaît et accepte de se
soumettre à des règles élémentaires,

parfois contraignantes, pratiquement

sans danger, ou en tout cas présen-

tant un risque minime, sans commune-
mesura avec les maladies qu’elles

permettent d’éviter.

La « tonristrte »

L'exempta du paludisme est signi-

ficatif : à Paris, pour le seul hôpital

de la Pitié-Salpêtrière, plus de trente

cas ont été observés ces quatre der-

nière mois, ce qui ne s'ètalt pas vu

depuis plusieurs années. Les victi-

mes ont, sans exception, été des per-

sonnes qui, par ignorance, négli-

gence ou suffisance [personnel na-

vigant « gentils organisateurs » no-

tamment qui croient tout savoir et

pensent être immunisés...) n'ont

pas estimé utile la prise quotidienne

pendant le séjour (avant cela ne sert

à rien) et surtout après (six semaines

â deux mois) d’un antipaludique de
synthèse. Ce médicament bon mar-

ché, sans effets secondaires nota-

bles sll est pris à doses normales,

n’ampéche pas le voyageur d'être

infesté par le parasite inoculé sous

la peau lors de ta piqûre d'un mous-
tique, ranophèle. Pris pendant le

séjour. U ne tue pas le parasite mais

se borne i Inhiber les manifestations

cliniques de la maladie. Seule la

prisa prolongée, au retour, du médica-

ment met définitivement à Pabri des
symptômes induits par la forme la

plus grave (plasmodium falciparum)

du paludisme. La recrudescence de
cette affection dans le monde — huit

certt mille cas signalés par l'Organi-

sation mondiale de ta santé cette

année — devrait tenir lieu d’avertis-

sement aux voyageurs comme aux

Les conseils pratiques pour le
voyageur peuvent se résumer
comme suit:

Le candidat an voyage peut
se renseigner auprès des servi-
ces de pathologie tropicale des
hôpitaux de VAssistance publi-
que, dans les consulats, les ser-

vices médicaux des grandes
compagnies aériennes, à rinsti-

tut Pasteur, etc.

Le médecin qui souhaite par-
faire ses connaissances pourra
1ère avec intérêt - Médecine
tropicale, par le professeur
Marc Gentüini et ccuL Flam-
marion, éditeur.

médecins qui les examinent au re-

tour.

En effet, diagnostiqué è tempe,

convenablement traité, un touriste at-

teint de paludisme parce qu'il n'a pas
suivi les consignes de chimioprophy-

laxie ne devrait jamais être grave-

ment atteint- Seules des erreurs de
diagnostic au retour d'un voyage et

un traitement Inadéquat expliquent

certains comas, et exceptionnelle-

ment ta mort L'exemple du palu-

disme a été choisi parce que cette

maladie est le type même de l'afteo-

ion parasitaire grave que l'on peut

prévenir et traiter, à condition de le

savoir et de le vouloir L’augmenta-

tion des cas au fil des années

comme des paludismes contractés en
France par transfusion de sang in-

festé par le parasite devrait entin

sensibiliser l’opinion publique el le

corps médical

(testent nombre d'autres affections

parasitaires : l’amibiase en est une.

dont les excès de diagnostic sont

fréquents. Selon le professeur Genti-

lini, qui dirige au CHU PHiê-Salpê-

trière le département de parasitolo-

gie et de médecine tropicale, trop

de diagnostics d'amibiase sont posés
qui n’en sont pas et qui, paradoxa-

lement, sécurisent i tort la médecin
et la malade. C’est l’un des diagnos-

tics biologiques les plus difficiles â
établir et la confusion est couram-

ment faite entre amibes non patho-

gènes banalement rencontrées tiens

ta flore Intestinale lors d'un change-

ment d'habitude et amibes patho-

gènes responsables de la redoutable

dysentrle amibienne

Confusion

Des mesures d'hygiène, • ne pas
manger ni surtout boire n'importe

quoi n'importe où », suffisent habi-

tuellement à éviter d’abriter ces hô-

tes indésirables dont 11 est fort diffi-

cile de se débarrasser par la suite.

Souvent on confond l'amibiase

avec la » diarrhée des voyageurs »’

aux causes multiples, tant microbien-
;

nés que chimiques, liée tout è ta

fois aux conditions climatiques et

aux changements de régime alimen-

taire. Encore appelée « touristite »,

cette affection spectaculaire mais
souvent peu grave peut être rapide-

ment enrayée par l'usage d’un désIn-

1

fartant intestinal. C'esl pourquoi il !

est recommandé d'emporter toujours
|

avec soi un sulfamide è action intes-

tinale non résorbable ou un antisep-

tique Intestinal, qui ne seront pris

qu'en oas de gastro-entérite déclarée
(car è titre préventif Ils ne servent à

rien).

La bilharziose, portée par un petit

escargot d'eau douce, constitue sans
doute ta troisième grande affection

parasitai ra qui sévit aux Antilles, en

Afrique, en Amérique latine, en Asie,

que le touriste averti peut éviter ai-

sément-

La bilharziose, dont l'une des for-

mes provoque notamment un rétré-

cissement grave des conduits uri-

naires, se contracte par la peau, au
cours d'une baignade. U suffit, pour
l'éviter, de ne pas se baigner dans

des eaux douces stagnantes ou légè-

rement courantes, quels qu'en soient

les attraits lorsqu'il fait chaud, et

malgré certaines exhortations de
compagnons de voyage ou d'accom-
pagnateurs Incompétents et sdrs

d'eux. En zone d'endémie bilhar-

zjenne seuls les bains en piscines

traitées et surveillées ou dans ta mer
devraient être autorisés.

Pradence

il existe d'autres affections para-

sitaires pim» rares, limitées à des
réglons très précises, contre les-

quelles II n'est pas indispensable de
ae prémunir, mais sur lesquelles il

paraît utile de s'informer, et surtout

qu'il convient de soigner dès l'appa-

rition d’un trouble. La maladie du
sommeil ou trypanosomiase qui tait

partie de ta » pathologie du safari »

est par exemple, en recrudescence
actuellement.

Les maladies microbiennes et vi-

rales que peuvent contracter les tou-

ristes sont nombreuses et de deux
sortes soit on peut se prémunir mé-
dicalement contre elles, soit on ne
le peut pas ; dans ce dernier cas.

seules des consignes de prudence et

d'hygiène suffisent è éviter au plus

grand nombre ces Infections parfois

sérieuses. Dans le premier cas, deux
maladies retiennent avant tout l'at-

tention : la variole, qui sévit surtout

en Asie, mais dont la gravité est

telle que, malgré l'annonce de sa
disparition encore prochaine, elle est

stigmatisée dans tous les pays du
monde, et la fièvre faune en Afrique,

méritent l'une et l'autre indiscutable-

ment qu'une vaccination » à jour »

(moins de trois ans pour la variole,

moins de dix ans pour la fièvre

Jaune) soit exigée des personnes en
partance pour des zones d'endémie.
D'autres affections, comme la polio-

myélite et le tétanos, justifient qu'on
recommande personnellement aux

voyageurs, qui n'y sont jamais obli-

gés, de se faire vacciner pour se
rendre sous les tropiques. Ces deux
maladies Invalidantes, partais mor-
telles, ont considérablement régressé
en France, mais en Afrique notam-
ment leur Incidence et leu; recru-

descence justifient que le touriste

vérifie avant de partir sll s'est

soumis â un * rappel -, moins de
cinq ans auparavant La vaccination

antlpoliomyélitique par vola buccale
est anodine, d'une extrême simpli-

cité et d'une parfaite innocuité; la

vaccination antitétanique (par injec-

tion) est pratiquement Indolore et

sans effets secondaires.

Quant au choléra, le vaccin actuel

a une efficacité et une durée limi-

tées qui en minimisent l'Intérêt et

l'Inoculation antlcholérique a été sup-

primée des ' carnets Internationaux

de vaccination. Beaucoup de pays
en maintiennent cependant l'exi-

gence. Un nouveau vaccin buccal, mis
au point è l'Institut Pasteur, et dont

l'efficacité est accrue et la durée

prolongée à un an, promet d'étre,

utile pour se rendre en zone endé-

mique.

Enfin, l'hépatite virale, contre la-

quelle un vaccin est espéré pour les

prochaines années, sévit avec inten-

sité dans ces régions ; le nombre
sans cesse croissant de cas observés
chez des touristes qui ont transité

dans des pays tropicaux, et pour
lesquels ce fut un motif de rapa-

triement. est préoccupant

Au vu de cette énumération, le

voyageur en puissance ne doit pas
s'alarmer inutilement ; comme le sou-

lignait récemment un - médecin des
tropiques », les dangers sont dix

mille fols moindres que ceux des
accidents de 1a route dans la via

courante ou qu'en vacances ceux de
la pathologie sexuelle (maladies

vénérienne^)...

MARTINE ALLAIN-REGNAULT.

§ L'OFFICE DÉFEND PARIS

DÉFENDEZ L'OFFICE
POUR NOS ADHÉRENTS INDIVIDUELS

• Spectacles» expositions, musées : des places et des entrées gratuites

ou à tarif réduit.

• Editions : Paris Sélection. Lettre de Paris. Saison de Paris, plans,

guides, posters, etc.

• Loisirs à Paris» en région parisienne, a province : dossier spécial-

vacances des Hôtesses de Paris.
Dùcouves le bulletin d'adhésion cf-dessotu et retovmez-le dûment rempli
et accompagné du montant de votre cotisation à :

OFFICE DE TOURISME DE PARIS
Service Adhésion» 43, avenue de Friedland, 75388 Paris - TcL 280-39-86

Nom Prénom

Profession

Adresse

Vacances
en

Membre adhérent i50 F) ...Membre de soutira fiOO P) .....

.Nom .

banque

L 'AIDE à la pierre ou l

J
aide

à la personne ? Ces deux

formules résument» pour

(es techniciens, les choix qui leur

sont offerts lorsqu'ils veulent ai-

der ceux qui ne le peuvent (un

Français sur doue théoriquement)

à partir en vacances.

Faut-ïl, de préférence, encou-
rager la construction d'hôtels, de
« villages », de stations mieux
adaptés aux possibilités financiè-

res les plus modestes ? L'Etat,

c'est certain (et pas seulement
l'administration du tourisme), les

collectivités locales, les entrepri-

ses, font des efforts sérieux pour

cela : subventions, primes, prêts

spéciaux,., favorisent les installa-

tions destinées aux campeurs
(t 400 000 places), aux familles

(200 000 lits)» aux habitués des
gîtes ou des auberges rurales

(70 000 places).

Cette politique a des limites»

de plus en plus visibles Les prix

de construction, les frais de fonc-

tionnement, s'accroissent dans de
telles proportions que ceux à qui

elles sont en principe destinées ne
peuvent pas toujours fréquenter

les installations du tourisme so-

cial. Manque d'argent, prix élevés.

Il se produit pour les villages de
vacances ce qu'on constate dans
les H.LM. ; trop souvent seuls

les cocires peuvent y sé|oumer.

D'où l'idée de mettre en place,

à côté de t’aide à la pierre, une
aide à la personne, d'imaginer

une formule permettant de don-
ner à ceux qui le souhaitent la

possibilité de se payer des va-
cances. M. André Jarrot, le . tînis-

tre de la qualité de la vie, puis

M. Gérard Ducray, le secrétaire

d'Etat au tourisme, ont récem-
ment fait des déclarations dans
ce sens. Au conseil supérieur du
tourisme, un groupe de travail

est chargé d'étudier la façon de
passer des intentions aux actes.

Parmi les formules qui lui sont
proposées, la mieux préparée pa-
raît être celle du c chèque va-
cances ».

Au départ, une expérience
étrangère. Depuis 1939, la Caisse
coopérative suisse de voyages dis-

tribue, chaque année, pour l'équi-

valent d'environ 153 millions de
francs français de chèques va-
cances. Ces chèques, en forme de
billets de banque, permettent,

chaque année, à quelque trois

cent mNle personnes, de complé-
ter leur budget vacances et de
séjourner dans mille huit cents

hôtels ou cinq cent cinquante
centres de tourisme répartis sur

tout le territoire de la Confédé-
ration et répertoriés dans un guide
fort complet.

Pourquoi ne pas faire de même
en France ? C'est ce que propose
l'Union coopérative - le chèque
vacances, créé notamment par
quatre centrales syndicales
(C.F.D.T. C.G.T., FO, FEN), le

Chèque coopératif restaurant et
l'Union coopérative équipement
loisirs. Elle présente ses proposi-

tions de la façon suivante :

Chaque mois, les entreprises

céderaient à leur personnel des
chèques vacances à un prix infé-

rieur à leur valeur, la différence

étant prise en charge par l'em-

ployeur. Cette participation patro-

nale représenterait, en moyenne,
5G % de la valeur du chèque
vacances. Elle ne serait pas sou-
mise au versement des charges
sociales et fiscales, comme c'est

le cas, par exemple, pour le

< chèque déjeuner », ou « titre-

restaurant » pour lequel l'exoné-

ration est actuellement limitée à
1 200 francs par an et par sa-
larié.

En accord avec le comité d'en-
treprise, cette participation serait

modulée en fonction du salaire

et des charges familiales, les sa-

laires les plus bas étant les plus

favorisés.

Les chèques vacances seraient

valables aussi bien dans le secteur
privé que dans les secteurs pu-
blics ou nationalisés, pour (es sé-

jours comme pour (es transports.

Les inventeurs de la formule
estiment qu'ils pourraient inté-

resser, à plus ou moins longue
échéance, un million de salariés.

Reste à savoir l'accueil que les

pouvoirs publics — et surtout le

ministre des .finances auquel on
demande une exonération pouvant
porter sur des sommes importan-
tes — réserveront à leur sugges-
tion. La réparas pour bientôt ?

.

r. S
1 ‘ ft r

- y.- ' r
?V‘ *“. -,
- .

*# • HlL/s 11 A . * ^ 1
1
* Ç/) 1

M L 1 l>* 1^ - -

>
1

n



\

'I

Page 18 — LE MONDE — 8 mars 1975

PAQUES EN 6RÈGE
Voyage culturel :

Athènes - uyeàoeB - Delphes
La lUttora

DU 22 AU 31 MARS 1975
Pension complète : 1100 P

Bmscipnements et inscription*
auprès te votre agence te vogages

os ;

omoPERA :

St st. de ropéra* 7S001 paris.
260-31-66

;

45, Vue NflJ. 69006 LYON.
24-05-02;
28, me Raha, 67000 STRAS-
BOURG. 32-62-69-

LtO. 309 A

NEUF oo OCCASION
» CONCORDE ROSSIGNOL

SE VEND BIEN !

aa-zo-CT;dethy: 887-27-01

Porte-skis auto-Rentorq. ERKA
SKIS - CHAUSSURES et

Chaînes à Neige en Location

20. PLACE DBS VOSGES
75M4 PARIS

HlOUMSHEU
HCTEI5 REGOflimANDB

Campagne

MTRMANDE (Drame)

CAP1TELLE —WN Cadre Médiéval
Séjour oo étape Sud Valence,

tan A7, N7. Pension depuis 82 P.

TSL (TSE 63-03-72

Provence '

(H-yn ,t .KTtfPrrrvFV-de-Hte-Provence

prés Maposque

sous le ael le pins pur d'Europe
REPOS. CALME, CONPOHT

oRinn LE MAS SAINT-YVES ®*NN
deml-p- A partir 39 P net. T. s 72-42-51

Hôtel des Voyageurs ** NN
tout confort - calme - repos

Superbe panorama but le Vqrcoxs

Stf-rARDOnX-IiA-CHOIBILIiE

19330 (Corrèze)

HOTEL BEAU SITE ** Cure d'air.

Etang privé. Calme. Envol dépliant.

Côte dFAzur

CANNES

LE SAINT-YVES •— NJIH 48, bouler.
d'Alsace, proximité Ctaisettei Jardin.
Parklne terrasse. TéL 38-85-39.

MENTON C06J

HOTEL DU PARU NM. Prés mer et
canine, plein centre, Parking. Gd parc.

NICE

(Plein
HOTEL FRANTEL »* NM

centre) entièrement neuf.
Jardin, piscine chauffée

Pension complète 120
1/2 pension 100 TTC.

BOTEL GODNOD —, 3, rue Qounod
Annexe Sofltel. central, calme, trôo
confort, ch. et pet. dé], de 75 a 105.
tant compris. TC. (93) 88-28-20.

VTLLKPEANCHE-SUR-MER

lie de Jersey

(Iles Anglo-Normandes)

Petit Etat Indépendant et Joyeux ancré
& 20 km des côtes normandes, Jersey
a 20 km de long sur 10 km de Large.

70.000 habitants. Le eoieB y brille

plus de 2.000 heures par an. La cam-
pagne est magnifique, les fleurs abon-
dent, Les adorables petits ports de
pèche font suite aux Immenses plages
de sable fin. Les vieilles auberges, les

pubs sont pittoresques et les nom-
breux hôtels vont de la petite pen-
sion sympathique au palace de très
grand standing (dîner dansant hablUé).
Les voitures de location sont, comme
tout à Jersey, très bon marché.
Quant A la capitale, Salnt-Héller, elle

grouille de vie et regorge de marchan-
dises détaxées. Dans cette petite lie

de paix et de beauté tout est diffèrent

mais tout est doux : la nature* les

gêna., et les prix.
A 70 minutes de Paris Orly Sud.
Jersey vous attend dès demain.
Nous serons heureux de vous adresser
une documentation en couleurs.
Ecrives A Office National du Tou-
risme* Service France LUS, Saint-
Héller, Jersey (Iles Anglo-Normandes»

Province

BORDEAUX

Hôtel WELCOM* «
saison d'hiver. Ta

bord de mer,
(93} 60-70-26.

Montagne

Alpes du Sud- M4Ü0 LE SAITZK. L49S m

LE GRAND BOTEL DE BORDEAUX
N Apporta calmes- 48 è 69 F T.T.C.
Centre affaires et spectacles

2. place de la Comédie - Bordeaux.
Garage gratuit - TéL : 52-64-03 à 06.

AROSA (Grisons)

Hôtel LE DABI) •— NJ). Près aea BOTEL VALSANA, Première classe
plates* piscine chauffée, sauna. Possl- Courts de tennla Piscine plein air et
bluté séminaires- TéL : (92) 61-05-59 piscine couverte.

LC MONDE

Tourisme

« dlx-æpt ans, débarrassât) des - forma-

/K litéa » du baccalauréat. Odile, parce
<* * qu’elle éprouvait depuis longtemps dé/4

un
.

penchant très prononcé pour les voyagea,

avait songé A devenir Interprète. Un moyen
très sûr, croyait-elle, de courir le monde, d'un

congrès prolssalorme! 4 une conférence Inter-

nationale. Un excellent prétexte aussi pour

commencer sans plus attendre à franchir les

océans : histoire de ae perfectionner en anglais

ef en espagnol — et de voir du pays, — la

voici pour deux ans au nombre des étudiants

qui arpentent le campus de runhrersltè de New-
York. Entre deux séances de gymnastique gram-

maticale et philologique, quelques escapades 4

frayera les Etats-Unis, et, au bout du compte,

une peau d’âne en poche, un hlgh levai -

attestant de ses qualités polyglottes.

La déception, pourtant, va précéder l'expé-

rience lorsqu'une amie, Interprète en place,

lui confesse son dépft : en fart de voyages,

c'est plutôt A un métier sédentaire qu'elle doit

s’attendra. Qu’à ce/e ne tienne : Odile va

changer son tusll d’épaule. Et comme le hasard,

parfois, fait bien les choses, son père lit dans

un tournai une annonce taisant état de la créa-

tion du CEPT (Centre d’études et de promo-

tion du tourisme).

De la première promotion, section • accompa-
gnement », elle sortira major un an plus tard.

Dés fors, trouver un emploi d'hôtesse est un
jeu d'enfants : le tourisme s’organise, les

groupes se font plue nombreux et plus denses

d'une saison sur feutre, ravlon longues dis-

tances s'impose, il faut encadrer ces voyageurs

encore mal rodés aux lois du voyage en groupe.

Elle va commencer par des week-ends 4 le

neige, et suivre la filière qui tait les vols cha-

que fols un peu plus longs, et les soleils 4

farrivée toujours un. peu plus chauds.

Portrait
rftuTB et, dans la plupart des csa, une voltun\
de service (tous Irais payés] fui permettant de '

courir d'un hôtel è un club. et (Tune plage 4

raéroport. Quant aux forfaits journaliers alloués

pour les circuits temporaires. Ils évoluent dans

les 90 à 100 F, complétés des mêmes avantages

matériels.

L’ACCOMPAGNATRICE

U surbooking

0 PIS PEUR

MAUVAISES SURPRISES

v

Salaire à la journée

Après cinq années de pratique, qu’est-eile

en droit de penser de ce métier encore bien

mal défini, si mal défini même qu’on se contente

encore de mettre pêle-mêle sous la seule éti-

quette de « personnel saisonnier » fous ceux qui

fexercert ?

D'abord, que rabsence de toute structure

professionnelle tait courir le risque aux accom-

pagnateurs, qui n’ont pas comme elle la chance

cffifre virtuellement employés i rannée, de se

trouver sur le sable un beau matin, eu retour

d'un lointain circuit. » Le voyage se concentre

sur deux saisons, l'hiver, d'octobre 4 la fin

d'avril, et l'été, de mai à la fin de sep-

tembre. Or, tous les contrats' se bornent aux

six mois de l'une des deux saisons, mfime s'ils

sont, en principe, renouvelables une fols ce

semestre écoulé. Bien des hôtesses, de ce tait,

n'ont jamais la certitude de repartir chaque

fols qu'elles reviennent— »

De même, les accompagnateurs ae voient

soumis, en fonction des programmes des

agences qui les emploient — af de la conjonc-

ture, — 4 de fréquents changements de statut.

SI on nous affecte 4 un poste fixe, hôtesse,

d'accueil dans une station de ski des Alpes

ou un village de vacances aux Baléares, par

exemple, nous serons payées au mois Salaire

fixe, plus la gratuité du logement et de la nour-

riture. ou une Indemnité équivalente. Mais lors-

que nous accompagnons un groupe 4 l'étranger,

nous tombons dans la régime du salaire 4 la

Journée, dont 1e tarif, dit - tarif circuit -, équi-

valant au double du salaire séjour, est moins
facile 4 décrocher. »

Avec un salaire de départ très modeste —
— une débutante gagne pén/bfemsnf aujourd'hui

de 800 à 900 F par mois, auxquels s'aloutam,

il est vrai, rtëbergemenf el repas — on peut
toutefois espérer parvenir, au terme de quelques

années de méfier, à une situation un peu plus

confortable.

Exemple, une hôtesse confirmée louchera pour
un séjour prolongé aux Baléares des émolu-
ments tournant autour de 1 300 F per mois,

auxquels s'ajoutent, fà encore, logement, nour-

Depuls son premier week-end alpin, elle a
mené ses cliente dans tes montagnes autri-

chiennes, en Espagne, en Sardaigne, aux Baléa-

res. L'heure des grands voyages est venue
ensuite. Las Etats-Unis, les Antilles, Bangkok,
Hongkong, la Birmanie. De quoi calmer peu
4 peu sa fringale de continents nouveaux; de
quoi aussi parfaire sa connaissance du méfier.

- Moins simple qu'il n'y pourrait paraître, dit-

elle, sans forfanterie. C’est peut-être la raison

pour laquelle beaucoup d’enthousiasmes retom-

bent bien vite, qui étaient nés d'idées totale-

ment fausses. J'ai vu bien des débutantes
croire, un peu naïvement, que tout allait se
résumer 4 sourire et 4 porter aussi coquet-

tement que possible un uniforme avantageux»
On peut parier sans rire de -vocations-. Un
métier qui a ses aléas, comme tous les autres,

mais qui reste passionnant.. -

Passionnant parce qt/ll faut désormais —
- d'une année sur l'autre, les clients deviennent

de plus en plus exigeants- — pouvoir répon-

dre précisément i des questions dont lés voya-

geurs en groupe de la première génération ne
se souciaient guère, -des questions parfois

embarrassantes sur la situation sociale et poli-

tique des pays visités, le mode de vie de leurs

habitants

Passionnant encore, lorsqu’il laut savoir taire

monfre de psychologie, à l'heure des confi-

dences. - Les gens viennent, spontanément se

confier 4 leur hôtesse, les femmes surtout..

II laut bien les aider, les conseiller, leur faire

comprendre que. dans tous les cas, ils pour-

ront compter sur notre discrétion. -

Au cliapifre des difficultés, la lutte serrée

qui, de plus en plus fréquemment, oppose aux
accompagnateurs soucieux de bien faire leur

travail des gu/des locaux prêts' i tout pour
détendre leurs - monopoles » Les avions qui

n’arrhrem pas, et qu’on attend cinq heures, les

bagages perdus, les repas immangeables, ta

panne d’autocar Ou les mauvaises surprises

qu'engendre le surboofdng, bête noire des
hôtesses qui se trouvent — comme Odile,

récemment, lors d'un voyage 4 thème aux Antil-

les, conférencier en tête — dans le hall d’un
hôtel affichant complet en dépit de réserva-

tions de longue date. - Faire face, en toutes

circonstances, c'est la règle d'or de l'hôtesse... -

Faire face, c'est aussi bien accompagner la

cliente qui ne veut pas aller risquer de se faite

rouler sur rachat d’un souvenir dans un souk
que faire comprendre avec tact i un client

par trop entreprenant que rien ne voua oblige
i venir nuitamment dans sa chambre « boire le
verre de., famitié - Lorsqu'on a vingt-quatre

ans et qu'on est lolle, cela peut arriver..

j.-M. DURAND-SOUFFLAND.

Les vacances c’est comme le reste,

quand on connaît les bonnes adresses

on peut avoir des prix.

Quand il s’agit d’acheter un pull
du champagne, un réfrigérateur, des
disques- vous êtes organisé. Vous
connaissez l'adresse où vous pourrez
négocier réduction ou prix de gros.

Quand il s’agit de vos vacances,
discutez-vous avec les Compagnies
Aériennes ou les hôtels pour obtenir

des rabais? non. D’ailleurs vous n’en
auriez pas, vous le savez.

Alors pour évaluer vos dépenses,
vous prenez les tarifs individuels et faites

votre décompte personnel : avion aller-

retour+ chambres+ déjeuners 4- dîners

+ excursions, l’addition est sévère

et vous fait peut-être remettre Qt

en question vos vacances 75.
Cest alors qu’une

adresse, une de ces

fameuses adresses

qui manque à
votre petit carnet,

peut lotit arranger:

Cette adresse, c’est la nôtre,

Havas-Voyages (en fait nous en avons
209 dans toute la France).

Vous venez nous voir. Vous nous
expliquez ce que vous souhaitez
comme vacances. Et nous refaisons

avec vous Faddition. Même avion,

même catégorie d’hôteL même
qualité de repas, mêmes excursions...

Nous arrivons moins cher, bien
moins cher. Quelquefois jusqu’à

50 % de moins que ce que vous aviez

compté.

x j

C'est tout naturel. Nous sommes
la plus importante Agence
française de voyages. Nous
avons des accords: vous

en profitez. Maintenant
une suggestion :

sortez votre fameux
petit carnet et ajoutez

l’adresse d-dessous.

à la rubrique vacances

Havas Voyages conseille et garantit vos vacances.

200 AGENCES EN FRANCE.

.4
X.

Dersandeznos brochures à TagencaHavasVoyagesb plusprochede votre dontidîe,ou
à HarasVoyages : service documentation.- 26, avenus da/Opéra, 75001 Pars.

(Je. 87-
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APPRENEZ L'ALLEMAND

KN AUTRICHE
Université de Vienne

Cours d’allemand pour étrangers
3 sessions :

du 7 Juillet au 20 septembre 1975
pour débutante et avancée— Laboratoire te langues— Szeurdoos soirées

Droits de cours et dInscription pr
4 semaines : SA 1.400 (env. 370 F)

Prix Zorfaltalrea
(Inscription, cours, chambre)

pr 4 semaines, à partir de SA 3.480
(environ 920 F)

Programme dêtaülê .

Wiener Internationale
Bochscbuntnrse

A- 1919 Wften, Univérité*.

Mal et juin les mole idéale pour

VACANCES
reposantes et agréables dans la

Suisse ou rTtaUe du Nord. -

Possibilités avantageuses dans un
de nos 660 appartements

Couples rentiers Jouissent d'un
rabais spécial de 20 % m

Scbweîzertsciier VereJo
fur FamlUenberbergeu
CH-44GO QeLterfedndeu.
Tél 19-41/61/99.1747

nviera marocaine

mer, sport

et ...méchoui
Sur la riviera marocaine, Rif-Djebla,

village de vacances V.Y.T., une mé-
dina en amphithéâtre dans des col-

lines verdoyantes avec le Rif en toile

de fond et les pieds dans la Médi-
terranée. Une vie de détente, de
jeux, d*excursions, une animation
efficace mais non agressive, c'est

l'image idéale des vacances dans le

cadre d'un budget raisonnable.

Voyages §

Vacances 1

I ounsme 5

5. boulevard de Vaugirard, 75015 PARIS

LE CLUB EN ISRAËL
Le Club BSédJterruée a inau-

guré le l** aura son soixante-
huitième village* " un village*

hôtel de cent vingt-huit cham-
bres situé au bord d'une plage
de galets, presque A, mi-chemin,
entre Kflath et le port voisin
d’Akaba. en Jordanie.

La situation géographique de
ce nouveau point pourrait en
faire un village de vacances pas
comme les autres : M. Gilbert
Trlgano estime* en effet, que 1m
proximité de la Jordanie devrait
contribuer à un effort de rap-
prochement, par llntennédlalxe
du Club; entre les deux pays
ennemis. Venant d’Amman*-
M. TrSgano a annoncé d’autre
part qu’il avait tout récemment
signé avec les autorités Jorda-
niennes «b accord prévoyant la
création de deux villages» Pun A
Pétra, entré " et la mm
Rouge, Feutre A Aille, à comte
distance des Coraux; le village
raOath.

Le P.-D. G. du Club estime
qu’il serait possible d’établir
entre la Jordanie et Tmtfl un
deuxième point d'accès (après le
pont AUenbj, sur le Jourdain),
et que la 7frontière devrait éga-
lement s'ouvrir par voie de lent
et de mer entre Efisth et Akabm.

A. Sc.

vacances
vertes
des arbres , des lacs

,

des rivières

.

d histoire , le charme de petits villages méconnus

,

une gastronomie prestigieuse
,
un certain

art de vivre...

de vraies vacances
pour des prix modérés.
Boa po» une danimentatkm gratuite à envoyer à:
Cnieae'. Ccumte depari.Taiina. Prêieciure-aiaD TULL£
Ctaise. Conte départ.Tarél .H>2I5.23fl!2GUH£T
tadogiiE: Office Efepa |.fomsL.JSr.Pt Wteoo. 24000 PERIGUEUX
H« Vienne: Union Tourét. 16pUaurdai .87000 LIMOGES
Loi. Comité Départ Tonal. Ch. de Commerce .48000 CAH0RS

« nM • p. H hhh m hh^h mm — —,
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M limousin
PERIGORD

QIIERCY

LIB4IR
< L’ETE i est déjà chez

LIBAIR, vouiez-vous

connaître le

programme détaillé de
nos voyages ?
Ecrivez-nous

pour fe recevoir.

LIBAIR
17, ru* Tqrblgo - 75002 PARI*
té! : 508 00 BO et 231 53 99

NOM
Prénom
PlUe ,IHI,M.H»,l„,..,é4H.I
VI Ile ............ ........ .. ... ». ..... .

Cor. Agence de voyages
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DES tOtSIRS

Témoignage

La Pologne sans arrogance

Q
u isu i r»? vacances voulez-
tous l'éfté prochain ? Par
tempérament ou tout sim-

plement parce que l’hiver aura
été fatigant, on peut aspirer &
des vacances «classiques» telles
que nos compatriotes les prati-
quent par minions : un circuit
touristique point trop long, par-
semé de haltes agréables riann
des hôtels confortables ou des res-
taurante à la gastronomie répu-
tée. Des garages équipés pour
l'automobile et un accueü sans
anicroches dans les centres d’in-
térêt touristique contribueront &
faire de ces vacances un harmo-
nieux mélange de détente et d’en-
richissement culturel.

Dans ce cas, l'Europe est vaste
et mieux vaut orienter ses recher-
ches ailleuis que d*n« la zone
comprise entre l’Oder et le Bug.
En dépit de leurs formidables
efforts qui. se traduisent chaque
année par la construction de di-
zaines d’hôtels et 1’amélioratlon
du réseau routier, tes Polonais —
et cela est vrai à quelques excep-
tions près de la plupart des démo-
craties populaires — ne peuvent
encore vous fournir ce que vous
attendez d’eux. Un pa^s sous-déve-
loppé économiquement et de sur-
croît ravagé par la guerre a eu
pendant trente ans d'autres
préoccupations que l’accueil tou-
ristique. De plus, cette «indus-
trie » nouvelle paraît fort mal
adaptée au système socialiste et
les recherches de nouvelles formu-
les point trop oonbalres à la
collectivisation ne sont encore
qu’à l'état de balbutiements.

Meiraments-citadéliés

Le Français rouspéteur ne trou-
vera là rien de ce qui fait sa
«joie de vivre» onze mois sur
douze : les routes sont assez étroi-

tes et peuplées- de charrettes à
chevaux ou de conducteurs pour
le moins fantaisistes ; tes palaces
sont rares et te service souvent
peu empressé ; les bans restau-

rants ne sont jamais ceux où Fon
va (Tlnstipct et plusieurs mois de
séjour saut nécessaires pour dé-

couvrir tes établissements «pri-

vés » de qualité ; les monuments
intéressants ou les spectacles «à
voir» représentent parfois autant

de Hta/fonpg Inaccessibles à celui

qui n’a pas retenu sa place long-

temps à ravanca.

Si malgré cela vous voulez réel-

lement « faire > du tomriane en
Pologne, recourez aux voyages en
groupe, en général fort bon mar-
ché et remarquablement organisés.

Malgré tout, après deux semai-
nes de « Gdansk-Torun-Varsovie-

Cracovie > tout compris avec un
détour pour les bisons de la forêt
de Eialowieza, vous aurez certes

vu quelques jolis coins de ce beau
pays, mais pas compris grand-
chose à sa réalité profonde.

L’embarras da choix

La Pologne se mérite Condi-
tions essentiaHes ; des rudiments
cte vocabulaire pour pouvoir expri-

mer quelques idées fondamentales
dans une langue point aussi ina-
bordable qu’on le pense; des
contacts avec rm des 800000
Français d’origine polonaise qui
vous indiquera l’adresse de quel-
que cousin resté au pays ; enfin,
un équipement sérieux tant sur
le plan vestimentaire (pour af-
fronter le froid, l’humide ou le

tarride) que pour la subsistance
(glacière portative par exemple)
ou l’habitat (tente et sac de cou-
chage).

les vacances au pays de Coper-
nic doivent comportea’ un thème
on être placées sous 1e signe
d’une activité physique :

de la nature
disposeront de terrains exception-
nels pour planter leurs piquets de
tente puisque le camping est pra-
tiquement autorisé en tous lieux

— Les cavaliers peuvent parti-
ciper, en Pologne centrale, & de
merveilleuses randonnées d'une
ou deux semaines à chevaL

PAQUES
LONDRES

4 }ours par jet

de BRmSH AIRWAYS

Séjour en demi-pension

chambre double

Hôtel catégorie supérieure

Transferts
Accompagnateur

Excursions locales

Déjeuner jour de. Pâques

590 F

FRANCE-TOURISME

PARIS EXCURSIONS
JL nie Auber, 75009 PARIS

712-21-4# 4-

Ouvert te samedi
UC 101

— Grâce à mie politique de
protection de la faune particolère-
ment sage, le gibier est exception-
nellement varié et abondant. Les
chasseras peuvent donc s'adonner
tout an long de l'année à leur
sport favori.

— L’ancienne Prusse orientale,

aujourd'hui la Mazurie. parsemée
de centaines de lacs bardés de
collines boisées, est un paradis
pora le navigateur. Plusieurs équi-
pages de kayaks peuvent sillon-

ner lacs et rivières en ne posant
pied à terre—que pour l’indis-

pensable ravitaillement dana les

quelques villages point trop
éloignés de l’eau.

Grâce à toutes ces formules
faisant plus ou moins appel aux
organisations touristiques locales,

le voyageur peut alors découvrir
ce pays un peu secret et dont le

charme réside dans l'application

unique qu'il fait d’un système po-
litique qüi, ailleurs, n’a que rare-
ment laissé autant de place à
l’originalité : rhospitalité du pay-
san, toujours prêt à accueillir

l’étranger à sa . table ou pour la

nuit, l'extraordinaire rayonne-
ment d’une Eglise au dynamisme
unique en Europe, un artisanat
populaire encore préservé et sur-
tout, pour nous Français, l’éton-

nante complicité avec un peuple
farouchement individualiste que
des malheurs effroyables n’ont

jamais fait plier. Toutes ces ca-
ractéristiques de la Pologne sau-
tent aux yeux de celui qui a fait

Teffart de «*hgw-hgr « d'autres va-
cances » dans ce pays infiniment

plus varié que ne le croient nos
compatriotes.

Désireux et cela est bien
compréhensible, d'exploiter oette

source de devises étrangères
qu’est devenu 1e tourisme, les Po-
lonais équipent progressivement
leur pays d’hôtels modernes et de
restaurants de classe Internatio-

nale ; ils élargissent les routes et
hfetfrwmt. des stations-service ; Us
organisent les visites et ne dé-

couragent pas les petits commer-
ces que peut provoquer la venue
de milliers de touristes « capita-

listes ». Cette évolution est iné-

vitable, mais, heureusement, le

temps est encore lointain où la

Pologne subira de plein fouet tes

« irréparables outrages » dont la

plupart des régions méditerra-

néennes sont déjà tes victimes,

PATRICK GAUTRAT.

+ Office polonais du tourisme,
IB, rue Louls-le-Grand. 75002 Paris,

til. 073-B2-26.
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BUDAPEST

D'UNE RIVE

A

L'AUTRE

r?
"

j^ES qu’on en approche, par

MM rm dos grands boulevards

qui conduisent au centre,

tel la boulevard Bartok-Bêta, on sent

que, derrière les successions de
faubourgs, il y aura une viBe, belle

aux dimensions da see désirs,

instincthramant, on cherche déjà

te Neuve. Inséparable de rhtstolra,

rencontrée A chaque paa, de Pest

ât de Buda. Car, sans être pour

autant rivales, Isa data villes long-

temps ne communiquèrent que par
la majestueuse Duna.

En 1849 seulement, les berges

opposées turent réunies par la

premier pont suspendu, (s Lencèid;

détail authentique, moins connu
que las quatre lions de pierre qui

ornent las piles : tes deux Anglais
qui se virent confier le travail de
construction s’appelaient fun et

rautre Clark. Par la suite, aept
autres ponts arrimèrent Buda, rive

gauche, sur la colline, Nat sous
le régne de Bêla IV des* princes
magyars, A PasT, rive droite. Éten-

due A rInfini sur la plaine hon-
groise, se vouant davantage au
commerce.

Mais, bien que cœur de fa Hon-
grie depuis sept siècles. Budapest
peut, an fait, sa vanter de plus

anciennes origines. Avant les
Romains, une peuplade celte avait

IM li son campement, an le bap-
tisant • Ak-ink », ce qui signifie

abondance des eaux. Les légions

consulaires agrandirent la colonie ;

sous leur égide, le castmm mili-

taire devint Aquincum, capitale de
la province Pannonie.

Occupation, destruction, embel-
lissement, Budapest connaît les vi-

cissitudes des villes A le situation

privilégiée. Peu A peu, de part et

<fautre du Danube, sas contours

se définissent Mathias Corvin,

nommé tantùt ta Juste, tantôt la

Terreur du monde, lui donne au
quinzième siècle un éclat qu’elle

ne perdra plus. Les Habsbourg
laissant la cité aux Turcs (1541),

pour mieux la reprendre plus tard.

Budapest devient, sous rimpulslon
de Kœsuth notamment, le centre

des libertés politiques de la nation.

Son rôto pendant et après tes

guerres lui attire autant d'admi-

ration que par le passé. Elle

semble née pour la gloire^.

Du Varhégy, la colline couron-
née de rimmense palais Impérial,

on a Pest, comme un livre ouvert,

i ses pieds. Les Kôrut, les bou-
levards, délimitent an bandas
concentriques un foisonnement de
maisons, d'où émergent des poin-

tée vertes de clochers A bulbe,

et tes sommets rigides des grands
édifices : Opéra, université, musée
et conservatoire.

Au oentre, sorti comme on loyau,
le Parlement. Coupole, clochetons
effilés, arcades, aiguilles de pierre

dentelées, statues des princes de
Transylvanie hérissant des rangées
de fenêtres, reflètent en tremblant

les mille fantaisies de Tan gothi-

que dans uns eau soudain brassée
par de lourdes péniches ou de
longs bateaux blancs. Au tond de
Tavenue Nepkôztarsasag, qui
cacha sous son parcoure la ligne

de métro, les frondaisons du Varos-
ligôt, te Bois de la ville », redes-
sinant la silhouette du monument
de la place dea Héros.

Pour le cinéma

Ce parc populaire renferme une
étonnante vision : le château de
Vaidahunyad. datant de 1896, véri-

table burg qu'eût aimé Victor

Hugo. Il mêle, sans las taire turar,

les éléments des vingt et une
réalisations architecturales tas

plus remarquables de Hongrie.

De ce côté-ci du Danube, ou ne
trouva qu'une suite ondulante de
collines. Buda est plus calme, plus

artiste et Intellectuelle que PesL
Elle étage ainsi ses souvenirs, ses
vieux quartiers, ses monuments,
témoins tangibles d’une histoire

elle aussi tris mouvementée. Tour
de la Massue, église Mathias, res-

taurée sur plan du treizième siècle,

bastion des Pécheurs, Faubourg
d’eau: la porte da Vienne. qui
clôt les remparts, ouvre sur cas
richesses le passage qu’emprun-
tèrent par ruse les Turcs.

Çi et li, des statues équestres

achèvent de donner A l’ensemble

une fougue déjà par elle-même
prestigieuse. La puszta et see
étendues infinies pour les galops

des chevaux est proche— Passion,

innée loi, des coursas fantastiques

eu vent de la steppe. La statue

d1Andns Hadik nom rappelle

les prouesses de ce cavalier A le

tôle de ses hussards.

Derrière le Varhégy, ce aont tes

autres collines qui animent le pay-

sage : ftorsa-Domb, champêtre,

toute en nielles tortueuses et jar-

dins fleuris : le Ballert-hegy, bel-

védère détendu par sa citadelle A
250 métras au-dessus du fleuve i

Obuda, au nord, cité antique, oasis

un peu oubliée, fertile en sources.

AtbdelA encore, te Szechenyihegy,
véritable montagne vers laquelle

grimpe un chemin de ter i eré-
maiitera.

Liés par rhlatoire aux Viennois,

les tiabAants de Budapest fréquen-

tent avec autant de goût tes pâtis-

series, et, même si le vie nocturne

ne peut rivaliser avec celle feu-
tres capitales européennes, ils

aiment sa réunir, le soir, dans la

fumée bleutée des cafés, dont la

célèbre Emke. Autrefois, dans tes

établissements sstects, tas habi-

tués disposaient d'un râtelier A
pipes privé, le » ptpatortum ».

Par endroits, d’impressionnants

échafaudages en troncs d'arbres
entiers, savamment assemblés,

cachent pour des travaux de réfec-

tion <fanciennes demeures aristo-

cratiques.

Les lumières as doublent dans
Peau notre, vacNiantes, as conton-

dant t Phorizon da Hte Marguerite.

La difficulté des mots ne doit pas
rebuter Un des rares noms hon-

grois qui soit compréhensible et

identique à ceux des autres lan-

gues est taxi I Guide sûr, qui vous
conduira, A travers tes quartiers

Thérèse, Joseph, Elizabeth, Fran-

çois. A te recherche d'un passé
discrètement présent. Avec le fraî-

cheur et Tallégresse du tokay, qui

tempère tes leux du paprika, les

Impressions se brouillent^

Au coin d’une avenue plus som-
bre, la musique de Liszt s'accorde

soudain aux rythmes mélancoliques

des violons tziganes.

MANUEL ADEVE.
Office hongrois du tourisme,

27, rue du 4-Septembre, 75003 Pa-
ris. téL 743-05-61.

Dccouurez le Guatemala
auec

12, bd des Capucines -750G9 Paris

33, bd Malesherbes -750D8 Paris

Fbur
leurs vaccnces
de Pâques...

...confiez les à
Thomas Cook
Thomas Cook vous propose
des séjours de neige ainsi que
des séjours d'études et de
sports, dignes de ses traditions.

Destinations sélectionnées ;

Pâques ft MALTE
112/13 jours) dans une famille

à partir de 1 660 F.

Pâques en SUISSE (10 jours)

à MONTANA-CRANS à partir

de 1 068 F.

Pour recevoir la brochure
spécial jeunes, la demanderà :

ThomasCook Ê
2. place de la Madeleine a
75381 PARIS Cédex 08
Tél. : 280.33-20 Lie A 86.

LE POINT MULHOUSE INFORME

i

Nous informons l’ensemble

de nos membres de la dimi-

nution des prix parus dans
les 10.000 brochures du
programme 1975 distribuées

à ce jour. Cette diminution

concerne les vols à destina-

tion de lima.

Nouveaux tarifs France-
Lima- France:

vol du mois de juin : 1880 F
vol du mois de juillet: 1970 F
vol du mois d'août: 2080 F

Autres destinations:

YEMEN: 1380F
‘

INDES: 1680 F
MEXIQUE: 1680 F

AFGHANISTAN: 1580 F
GRECE: 680F
TUNISIE : 570 F etc-.

Pour tous renseignements
complémentaires, adres-

sez-vous & l’un des
POINT-Contacts suivants;

MULHOUSE (68200)

4, rue des Orphelins
Tél. (89) 42.46.96 42.44.61

PARIS (75017) Z place

Wagrëm (& partir de 17h)

LYON (69005) 3. nie des
3 Maries (mardi, mercredi,
jeudi à partir de 18 h)

"Je sois% et vous?

propriétaire

une semaine

par an

à Paris

«ftute chambre

que j’ai choisie

dans lia hôtel

que j’ai choisi

la Résidence

Champs-Elysées

et cela

pour toujours

etponr

9000 F!!

Vous aussi, offrez-vous ce privilège.

Celui de passer chaque année,

à l'époque de votre choix,

une semaine (ou plusieurs) dans un
grand hôtel au cœur du Paris

élégant des Champs-Elysées.

C'est facile» Pour un prbt très

raisonnable, vous achetez tout
simplement une chambre, votre chambra
Un personnel très qualifié - qui

devient le vôtre -est là pour vous
servir : réceptionnistes, bagagistes,

[Ingères, valets et femmes de chambre.
B les services de rHôtel pour votre

plaisir : bar, salons, restaurants.

Raison d'affaires ou de loisirs, peu
importe : ce privilège peut devenir le vota
Résidence Champs-Bysées****

92, rue La Boétie, 75008 Paris

(7 jours :9 000 F)

Ce prix est donné à titre indicatif

pour la période du 7 au 14 mars.

Les Résidences Hôtelières Françaises :

pour vivre à fond vos vacances.

FLH.F. vous propose également :

1 à Meqève : LeMont-BlaTC****

2 à Chamonix : Le Cartton”*

3 auxMèrojîres:

Pierre-Blanche**/ Crêt-Voland**

4 à BeauBeu-sur-Mer : Le Bedford****

5 à Fréjus-Place : Le Capitole”

6 Le Trayas : Le Navirotel***

7 à Paris : Résidence Champs-Elysées'

S'adresser sur place ou

NVM 2, au Montaigne, 75006 Pans
359.50.02 / 225.9330

g

I

Bonà découper et à retourner à NOV1M, 2, avenue Montaigne, 75008 Paris

Veuillez m'adresser une documentation :

1Q 2D 3Q 40 5D 60 70

NOM:.

ADRESSE:

M 7-2

RHF
RÉSIDENCES HÔTELIÈRES FRANÇAISES

Propriété hôtelière à temps partiel

*
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VOYAGER ENTRE LES LIGNES

QUAND PARIS
SAUTE AUX VEUX

M ICHEL Bagot ne craint pas

la difficulté : Il ne veut

rien moins avec ce nou-

veau guide de Paris, le Guîdo-

rama, que nous proposer à ta fois

un livre d lire et à regarder. Pas
n

1

importe comment, et c'est ici

où l'entreprise était hardie.

Mettre la capitale an plans, et

en pians dessinés A une échelle

suffisamment grande pour que
rutilisateur puisse sans peine . au
premier coup d'œil, focaliser tous

tes centres d'intérêt (restaurants,

cafés, théâtres, Adrefs. magasins,

galeries d'art. stations de métro.

'bureaux de poste

,

e/c. J figurés

par un symbole précis , tel a été

son souci , souci partagé avec
Jean Toche, oo-auteur de l'ou-

vrage.

Un guide « visuel »

- Un guide visuel -, comme le

notent les auteurs. car « l'œil est

sans contestation l'instrument

idéal d’appréhension d'une ville -,

mais - encore faut-il faire rapi-

dement le lien entre ce que l'on

voit et ce que l’on lit-, C'est icit

peut-être, que las critiques pour-

ront s'exercer en reprochant au

Guïdorama d'inévitables absences,

voire parfois un repérage un peu

trop • lâche ». Encore convient-il

de noter que, dans leur grande

majorité, les pians sont réalisés

avec soin et clarté, et répondent

au but visé.

Pour simplifier la tâche au lec-

teur. on a sciemment divisé Paris

en sept grands secteurs qui

englobent la totalité des Quartiers

d'intérêt majeur. Pour ie reste de
!a ville , on s'est montré plus suc-

cinct , mats sans omettre cepen-

dant de répertorier avec te même
soin les points essentiels.

Un iravaif original, et qui a ifi

grand mérite tfavoir voulu d'abord

mettre le promeneur en contact

direct avec i'ansemble des réa-

lités parisiennes.

FarJs-Guldorama. par Michel
Bagot et Jean Toche. Srock. édit. |

Un volume, 392 pages, 25 F.
j

Les AlpiNes, encore...

On sait les m e n a c e s qui

pèsent sur le massif des Alpilles.

Pechiney y a déjà planté le fer,

et le développement de Foe fait

courir les risques les plus gra-

ves à ces lieux où - respire la

Provence fiers *\ comme récrit

joliment Hervé Allquot aux pre-

mières pages de son livre.

Guide historique et touristique.

les Alptlies mériterait de passer

entre bien des mains, y compris

celles, sacrilèges, des indus-

triels. de l'administration et des
promoteurs privés, lis y appren-

draient que, des Baux à Saint-

Rémy. d'Arles â Beau caire. tout

un patrimoine humain et archi-

tectural — la beauté du paysage

est-elle à rappeler ? — mérite

bien plus encore que le respect

et a droit à une sauvegarde sans

réserve.
j

i LES ALPILLES. par Herrè

AIîqpoL AubaneJ. éditeur â Avi-
j

gnon. Un volume i IJ astre, prix ;

32.70 F.

Où allons-nous déjeuner ?

MiHe neuf cents adresses, dont

la plupart proposent des repas à

moins de 20 F ; la dix-septieme
j

édition du Guide de - l'Auto-

Journal - ne faillit pas à sa règle
-

sélectionner autour de quelques

grandes et très grandes tables

• des maisons plus modestes mais

toujours honnêtes.

Pour Paris et sa banlieue,

213 adresses, et toutes les autres

glanées au hasard des routes,

des villages, des bourgs et des
villes de France.

* GUIDE DE w L'AUTO-
JOURNAL a : 43, bd Barbés,

Tâsn Paris. Cedex 18, tét. .

076-37-39. Prix : 16 francs.

La France

tropiques

Plus précisément destiné aux
agents de voyages en tant que
- manuel des ventes », le Guide

de le France des (repiques, ré-

cemment édité sous l'égide du
commissariat â la promotion des
investissements dans les dépar-

tements et territoires d'outre-

mer. mériterait grandement
d'être diffusé auprès du grand

public

En effet, pour chacun des ter-

ritoires figurant dans cet ouvrage
essentiellement pratique (Guade-
loupe. Martinique, Guyane, Saint-

Pierre-et-Miquelon. Afa/s et

Issas, Comores, Réunion, Nou-
velle-Calédonie, Nouvelles-Hébri-

des, Wallis et Futuna. Polynésie),

une notice très compléta résume,

à côté d'une carte bien lisible

et détaillée à souhait, l'essentiel

dea données indispensables.

Liaisons intercontinentales et

locales, formalités d'entrée, géo-

graphie. histoire, population, fol-

klore, climat, faune et flore,

monnaie, services publics, agen-

ces de voyages, bibliographie,

font chacun l'objet d'un texte

précis et peu avare de détails.

ir COMMISSARIAT A LA PRO-
II O TI O N DBS INVESTISSE-
MENTS DANS LES DOM-TOM :

83, boulevard du Montparnasse,
73006 Paris, téi. 385-80-40.

La capitale façon Moyen Âge

M P I E R R E LAVEDAN,
directeur honoraire de

* l'Institut d'urba-

nisme. membre du Conseil supé-

rieur des monuments historiques

et de la commission du Vieux

Paris, à qui on doit une Histoire

de Yurbanisme. vient de publier

en collaboration avec Mme Jeanne
H n g u e n e y, l'Urbanisme au
Moyen Age. édité avec une sub-

vention du par les soins

de la bibliothèque de la Société

française d'archéologie.

1 %
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SKI AU SOLEIL
DES ALPES DU SUD

Hôtel le Dohu *** N.N.

04400 LE SAUZE

Piscine extérieure chauffée

Sauna - Tennis

Encore quelques p/aces en man

Tü. : (92) 81-05-59

VAGANCES DE PAQUES

CENTRE DU D0URDY
A LOCTUDY (29 S.)

— Penty-Gltes ibJoc cuisine) :

225 F par semaine + chaurr

— Pcnty-VI liage avec restauratïod .

18 à 29 P par Jour + chaurr

— Mabon Famil Laie :

20 ii 31 P par Jour.

— Studloh avec rosLanration :

17 â 28 F par Jour.

SERVICES ET ACTIVITES :

— Halte-Garderie.

— Plats cubincs.
— Animation.

INSCRIPTIONS :

AC CENTRE DU DOCRDY
Tél «-«-Tfi

bali 3 950 f

tokyo 3 650 f

ET 300 VOYAGES
SUR

« L'EXTRÉME-OIRIENT »

CHARTERS
GROUPES INDIVIDUELS

VOYAGES
PROFESSIONNELS

CENTRE
D'INFORMATIONS
TOURISTIQUES

DE L'ASIE

DU SUD-EST
|

163. avenue du Maine p
75014 PARIS

«s

567-04-51 - 783-48-16 j

Comme le précise l'avant-pro-

pos : « L’ouvrage considère les

formes du plan comme les géo-

graphes considèrent les formes

du. terrain; U en propose une
explication, une classification.

Bref, ce n'est ni une histoire

politique, ni une histoire écono-

mique. juridique ou sociale des
villes, quoiqu’il fasse appel â
toutes ces notions. C’est une
étude de morphologie urbaine. »

La notion des ensembles
urbains, dont il est si souvent
question depuis quelques années,

ne date pas d'hier. Elle existait

au Moyen Age. selon la tradi-

tion léguée par l'Empire romain,
sommet de l’urbanisme. L’ou-

vrage de M. Lavedan et de
Mme Hugueney nous permet de
la mieux comprendre, comme fl

nous fait comprendre aussi la

distinction souvent difficile i
établir entre les villes créées et

les villes spontanées : entre les

anciennes villes romaines, noyaux
des cités du Bas-Empire, qui ont
donné peu â peu "naissance à des
villes médiévales et les nouvelles
agglomérations qui. à partir du
onzième siècle, ont fait leur appa-
rition un peu partout en Europe.
Certaines d’entre elles, dites

« villes d’accessions «. se sont
formées dans des régions que
Rome n’Hvait jamais occupées, en
se regroupant parfois autour d’un
élément non urbain comme un
château fort ou un monastère.

Enfin, c’est l’urbanisme médié-
val dans l'Europe tout entière

que l’ouvrage de M. Lavedan et de
Mme Hugueney nous fait décou-
vrir. La partie iconographique de
l’Histotre de Vi&banisme au
Moyen Age ne le cède en rien

â l’intérêt du texte. Plus de cinq
cents plans, dessins, figures et
photographies viennent très

heureusement compléter ce re-
marquable ouvrage.

ANDREE JACOB.

it « L‘Urbanisme an Moyen Age »,

(Bibliothèque de In société française
d'archéologie d* 5). 105 F.

V

POUR ETRE

A LA PAGE
LA M O N T A G N E EN DIX

LEÇONS (pu Pan! Vincent,
Hachette éditeur, prix 27 F).

Faune et flore de nos massifs»
un peu d’ e escalades et com-
ment construire votre chalet de
A à Z. Maurice Herzog récrit

dans la préface : e Merci à Paul
-Vincent pour ce retour aux
sources.»
DECOUVRIR LA BELGIQUE

ROMANE (par Pierre-Jean Fou-
lon et Claude Haimxmt, Guides
Marabout, prix 1151 P). Dans
une collection qui a trouvé son
rythme et sa méthode, nu petit

manuel trè’ complet des riches-

ses romanes de nos voisin* belges
ci iInventaire de e cet art qm
a unifié l'Europe s.

LA GRANDE-BRETAGNE (par
F. et a Bédarida, Presses uni-
versitaires de France, collection
cc Noos partons pour^. s, prix
49 F). A mi-chemin entre le

guide et la monographie, voici

la Grande-Bretagne, dernier titre

d’une collection déjà connue. Le
pays et ses habitants, son his-
toire, ses monuments les plus
Importants, région par région.
A noter la clarté <*es cartes et
la qualité de l’illustration.

VOTRE GUIDE A _ Une nou-
velle collection, b Pour tu nou-
velle collection e Pour un nou-
vel état d’esprit du voyageur a,

(Hachette). Premiers valûmes
annoncés : a A Java et â Bail »,

b En Thaïlande et au Laos s,

«A CeyVan et aux Maldives a,

«A Marrakech s. Très loin des
gros volumes bleus. Hachette
présente Ici, « en style directs,
un condensé de ce que doit
savoir on touriste moderne — et
curieux, — qui aime aussi faire
du shopping et dénicher un bon
restaurant. (Déjà parus : s A
Venise », 25 F, et « Aux Baléa-
res », 53 F>.

BIRMANIE (par Claude Dela-
chot et Emmanuel Guillou, édi-
tions du Seuil, collection Petite
Planète, prix? MM F)-. Entre
la Chine, l’Inde et le Blangla-
destv. on «blanc» spr la carte
politique. Depuis maintenant
plus de dix ans, un régime
socialo-militaire tente de conci-
lier des minorités (quelque cin-
quante ethnies pariant- près de
derx cents langues et dialectes)
souvent turbulentes-.
TOUT PARTS EN POCHE (par

Jaeqnes^Lcnris Deipsi, Le livre
de poche, prix? 15 P). L'aatenv
connaît la capitale— comme aa
poche et n7eu est pins â son
premier guide. Musées et caba-
»h, restaurants et vieilles
pierres, bétels et mnwnwntfl
avec, en prime* de nombreux
plans, cartes, etc.

MAISONS DE CHARPENTIERS
AMATEURS* AMERICAINS (par
Art Boericke et Baxry Shapiro,
éditions du Chêne, prix : 70 F).
Les Etats-Unis retournent-ils
petit à petit vers PaxchRecttue
«sauvage» de leurs ancêtres les
pionniers ? Votai un reportage
photographique étonnant, on
des mis de toute condition
montrent les marnons qu'ils ont
construites avec des matériaux
souvent récupérés, avec l’aide
aussi d'une imagination confon-
dante-. L'architecture
née des nouveaux

j

Stop à l’inflation !
y compris pour vos vacances

Profitez de superbes vacances balnéaires
dans des hôtels de tout premier ordre,

à des prix enfin raisonnables
ET GARANTIS POUR 5 ANS !

Environ 20 F.S. seulement, par nuit et par personne
sans augmentation jusqu’en 1979.

Renseignements et inscriptions .*

VOTRE AGENCE DE VOYAGES HABITUELLE
ou directement :

F1DE - TOURS 5.A.
Via cK Saco 2 - 6500 BELLINZONA/CH

Tél. 092-25-59-37 Telex 79622 GH.

•îHi :sï g

.1 '

P
&

k

ALLJER/REIOUR
I ARART1RDE I

15501
(Canada 16750

Une nouvelle formule

avec les spécialistes

de l'Amérique du Nord.

Appelez: 073-50-56

15, rue Daunou, Paris-2

ou adressez-vous à votre

Agent de Voyages.

> .
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Mfluw, canards, mowtt&t,
cygosa, moineaux en bandée
font plus de trort que tes tou»
r/stes sur te port de fifres A
Thonon-laa-Bains. Bateaux Immo-
Wbj, Cabines forméss, pëda/os
t/râs wr te bord — vers Ripaille,— Cas/ te désert. Quatre
pêcheurs en grands nttters
répateif filets et hautes nasses.
Pourtant, dès te sa/son revenue,
oh ne saura p/us où donner de
la plage I Le sable manquera
pour des vacanciers toufours
p/us nombreux : le lac Léman
— le plue grand des Alpes —
n’a pas assez de côtes.

Côté suisse, n'en partons pas.

Villes M grandes propriétés t’ont

si bien cerné qu’il rfy a plus
de plages publiques. Ctest pour-
quoi tes Genevois, notamment,
se ruent côté fronçais les.beaux
/ours vernis. Csst pourquoi
cTYvolre A Salnt-Glngotpb, an
passant par Thonon et Evlan, on
veut. Couvrit davantage sur
l'eau, lot rapport du tourisme
est désprmals capital, bien que
saisonnier. L'agriculture s'est
étiolée jet TIndustrie a négligé
— ou épargné — cette région
en cul-de-sac, coincée entre
montagne, lac et frontière

J

Mate le protêt n'est pas ateé.

Passé et présent se conjuguent
pour rendre ta côte Indisponible.

Hier tes. grandes fortunes ont

occupé — moins qu’en Suisse »
tes rivages tes plus egréables.

Aujourd'hui, de nouvelles for-

tunes prennent — ou veulent

prendre — te relais. Et c’est li,

bien sûr, qu’on entend parier

de pétrodollars.

P se dit que le Chablakt aura
btentér Téhéran pour capitale ou
qu’un émir du Golfe régnera sur
ces terres. 0 s’écrit — dans fa

presse régionale, nationale et

étrangère — que les Iraniens ont

acheté en deux ans plus de
deux cents appartements et osnt

propriétés ou. que, • combat de
David contre.Goliath », le maire
du Lugrin — A peine 100 mètres
de plage ouverte pour 0 kilo-

mètres de oétea — « s’attaque

aux capitaux Iraniens » pour
reconquérir des berges.

Qu'en est-il ?

Certes la pression de rargent'
est forte sur ces rives

.
privilé-

giées, mais n sembla que, sacri-

fiant à une actualité voyante, on
fasse parfois te part trop belle

aux fameux pétrodollars. Oui,

cet argent neuf cherche è se
placer ici. Après te propriété

v Doré-Doré » de Saint-Paul,

acquise pour le compte du
chah, » te UaralI » où sé/ourna

Farah, » les Hauts de Chaume »,

« les Mouettes », une villa è
Amphion et bien d’autres encore
sont passées aux mains d’ira-

niens.

L’émir de Qatar a acheté une
propriété i Excanavax et la vanta

est, aombla-MI, oonolut ù Lrtgrtn

dea 2 hectares — avec château
— de rancien domains de rami-
ral vindry ftjL De même. A
Yvoire, - tes Plots Bleus • sur te

port de plaisance. La Ils» est

longue. Depuis peu, e/te s'allonge

d’achats tfappartements destinés

A te revente ou i la location,

alors qu’il s'agissait luaque-lè de
résidences. Cette tendance nou-
velle amène certains promoteurs
A rechercher a«froment des ter-

rains A lotir. f« Ils sont plus

redoutables que les Arabes »,

disait un secrétaire de ma/rteJ

Toutefois, quelques remarques
s’imposent. « Doré - Doré -, par
exempte, était achetée avant

même que n’existe te mot pétro-

dollar. D’autre pari, une certaine

emphase a toit additionner pour
des totaux impressionnants aussi

bien de s/mptes villas que d'au-

thentiques propriétés. Mats res-

sentie/ n’est pas là. tl se trouve

que rorigine des tonds — trans-

férés pat la Suisse, voire le

Liechtenstein — n’est pas fou-

fours discernable, u se trouve

que florins, francs suisses et

dautschemerks sont finalement

aussi présents que les pétro-

dollars.

En lait, la début de la » ruée -

se situe avant faugmentefton du
prix du pétrole. Il remonte à la

loi suisse de 1972 Interdisant

aux étrangers racquisition sur te

territoire helvétique de biens fon-

dera. Dés lors, Tautre rive étant

interdite. Hollandais, Allemands.
Américains — renforcés depuis
par les Arabes — se sont
orientés vers la côte française.

Faire de toute opération Immobi-
lière un marché persan relève

de ramalgame et éloigne de la

vérité. Une étude récente, inti-

tulée » te cas franco - genevois »

vient d'ailleurs de révéler que
4090 hectares répartis en quatre

mille quatre cent quatre-vingt-

seize propriétés appartiennent, en
Heute-Setvoje, A des Suisses. On
est loin des quelque 50 hectare

a

LE LÉMAN,

LES ÉMIRS

LES SUISSES

Koweït dans les eaux américaines

Rien n’est simple pour la
Koweït ïnvesfcment Compa-
ny, qui espérait bien pour-

tant faire de IHe de Kfàw&h, au
large des côtes de Caroline du
Sud (Etats-Unis), un modèle de
ce que les investssements arabes
pouvaient faire en Amérique,
rapporte l'Associated Press.

H s'agissait de ' transformer
l’endroit .en' un paradis de
vacances en offrant aux touristes

et acheteurs éventuels volas et

hôtels équipés des meilleures

installations de sport et de dis-

traction. Les premières difficultés

sont venues des conservateurs de
la nature, qui ont exigé et obtenu
que soient restaurés — pour quel-

ques centaines -de milliers de dol-

lars — les vestiges d’une ancienne

13 remontées mécaniques,

renseignements et rtsonetion
maison des hautes tipeâ
4. av. de ropére - parts t

làlâphone 073-4805 à

pîa.fft|riton. Qq ftt observer en-,
suite que les derniers spécimens
dîme certaine espèce de tortues
survivaient justement sur 111e de
Kiawah et devraient être protégés.
A l’heure actuelle, les Koweïtiens
dépensent 20 000 dollars par an
pour la protection des tortues.
Reste & songer aux daims, canards
sauvages et antres oiseaux de mer
menacés d’extinction qull faudra
aussi protéger.

-

Ne reculant devant aucun effort,

les Koweïtiens ont encore tenté
d'amadouer les'populations locales

!

en promettant d'aménager
plage ouverte au public à Kiawah
Rien n'y fait apparemment, et
des pétitions sont adressées A
Washington pour obtenir le rachat
de 111e par le gouvernement amé-
ricain.

Si, du moins, l'affaire — i*»wr

laquelle la Koweït Investirent
Company s’engage pour 200 A
S2S millions de dollars — s'annon-
çait profitable I Mais le climat éco-
nomique est peu favorable aux
Etats-Unis et les acheteurs de
villas sont rares.

Dernière goutte dans ce vase
d’amertume : la presse koweï-
tienne s’est saisie de l'affaire et
s'indigne qu’une société nationale
se trouve en conflit avec des dé-
fenseurs de La nature

0* Pérou: >>
rinvitation au voyage.
Voici le presser et le seul guide complet sur le Pérou,

son notoire politique et son économie*

Voss g trouverez tontes les iafomabons précises qae

txma (perdiez, des reasetgxemexts pratiques, les transports,

les Motels, les itinéraires~ - f
. Et ai vous avez ente d'apprendre le Quednta

08 VAtmtv, vous g psiserez vos pm&ets ntdtnente. WÊm
Expositions <Fartisanat - Voyagea toute Pannée - Circuits

Séjours - Stages. Réunions <r intonation, Fîtes et diapositives

Tou* las jeudi à 20 II

Bah & BDtoduw i DtnctJUI

• nfelClri^D«S»lfln« s75BK PASUS”633JB-14Ct32.7U1

gtUa PERQU pn^nF traça}

oro-loupr «00*2500 r
ta station

(fun ski boueux sous tasoM mAMTonal
2 télécabines, 1 télésiège, 19 téléskis

30 pistes, 12 hôteto'GOO tocaüona

maison des hautes alpes

4. av. rts Popéra -paris 1

téléphone 0734995

ARTS ET VIE
Association culturelle agréée

rappelle à ses adhérents qu'îl

reste quelques places dispo-

nibles pour le circuit culturel

« recourant de u mbsêobke -

qu'eHe organise à Pâques du
27 mars au 2 avril.

Cerfre ou téléphoner (vite f)

«2, bd Gariboldi, 75015 Paris

TéL : 306-21-70

DECOUVERTE
mET CULTURE

Loisirs

EN REPUBLIQUE
POPULAIRE DE CHINE

du 9 juillet au 31 juillet

PEKIN - CHEKIATCHANG
L1NSHIEN TCHANGCHA
CHAOCHAN - KOUEIUN

KOUANGTCHEOU

du 8 octobre

au 30 octobre

PEKIN - CHEKIATCHANG
TACHAI -SIAN -CHANGHAI

KOUANGTCHEOU

94 vue Notre Dame des Champs
75006 Paris -tel 325 00

»

ouvert de 1ah30 à 1»

récommem acquis par /es fra-

fifèns.

il n'empécito. La pression est

li et ia question demeure entre

Yvolro et Salnt-Gingûlph de s'ou-

vrir davantage sur la lac, tant

pour tas nécessités du tourisme

que par souci nouveau de la

- qualité devis • 4a siècle der-

nier, les terres en bordure de

Taau, considérées comme médio-

cres par les agriculteurs, avalent

étô échangeas contre des ter-

rains plus cultivables eu cédées
sans grandes difficultés ù de
riches acquéreurs, souvent lyon-

nais. dé/à amateurs de « vue

Imprenable, avec pieds dans

l'eau ». Aujourd'hui, H en va

autrement A le faveur des ventes

de propriétés — souvent nanties

de châteaux et devenues de trop

lourdes charges, — tes commu-
nes et te conseil général enten-

dent reconquérir te littoral

Les devises fortes les concur-

rencent dangereusement dans
cette entreprise. L’Inquiétude est

venue, et aussi une volonté de
résistance qui trouve ses racines

dans le sentiment populaire. La
29 lanvier, une délibération a
donné au conseil généra/ un
droit de préemption sur toutes

les nouvelles ventes. Armées de
cet outil nouveau, ies com-
munes, soutenues par le dépar-

tement et l’Etat, se sentent

désormais plus à même de
constituer des réserves foncières.

Le lac ef des forêts doivent

devenir accessibles au public.

C’est robjectif. Cas nouvelles

dispositions viennent è point

pour aider des communes mo-
destes actuellement aux prises

avec des acquéreurs puissants .

Au vrai9 certaines d’entre elfes

n’avaient pas attendu te 2b jan-

vier pour conquérir du terrain.

A ta mairie de Thonon, on
n’aime pas le mot « conquérir ».

Par des arrangements è l'amiable

avec ies propriétaire*, cette

ville a obtenu depuis dix ans

le dégagement de tous ses bel-

védères, jusque-là enclos der-

rière des murs, libéré 20 hec-

tares en bordure du lac, et une
cinquantaine d'autres qui fs

louxtent. Grâce è quoi des
aménagements portuaires et bal-

néaires ont pu être réalisés De
même, à Yvoire — si raflaire

des • Flots Bleus - n’est pas
encore résolue, — on se plaît

é dire que les anciens proprié-

taires ont parfois loué le rôle

de m conservateurs Et de\
citer l'exemple do « la Révorée ».

Sollicité par un émlr9 le pro-

priétaire est venu spontané-
ment trouver le maire en lui

proposant un prix Inférieur d'un
million de francs (lourds) à
l'offre reçue. On a pu parler de
mécénat, et déjà, Tan dernier,
« ta Révorée - et sa plage ont
été ouvertes au public. Ainsi. la

- reconquête • n'est p» tou-

jours une guerre, et si un tel

comportement n’est pas géné-
ra/, le cas n’est pas unique. !

Ainsi s'exprime, t des niveaux
différents

, le désir d’ouvrir

davantage Taccès de ce paye
privilégié et de résister à la

press/on des « nouveaux riches »,

européens ou orientaux, parti-

culiers ou promoteurs. On trouve ‘

à Ballafson. dans farrière pays,

un autre exemple de cette '

attitude. Lé, un domaine de
42 hectares a été acquis par '

un syndicat i vocation mul-
tiple — regroupant onze com-
munes, — aidé par des sub-
ventions départementale et natio-

nale.

Pour autant, la côte lémanique
est-elfe désormais è Fabri de
toute conquête par l'argent, avec

j

ou sans odeur de pétrole ?
Certainement pas . » Les consé-
quences du passé et ra nou-

velle pression demeurent, disait

un élu, et nous devons rester

vigilants, en dehors de tout

racisme et de toute xénophobie,

qui n'ont rien à voir lâ-dedans. »
>

-D'ailleurs, précisa//-//, notre

intention n'est pas de tout ache-

ter en réserves foncières. Nous
ne le pourrions pas, et nous
ne saurions qu'en faire. Cer-

taines acquisitions, certains lotis- 1

sements même, sont Indispen-

sables Nous avons aussi besoin

de construire, pour loger ou
pour héberger. Et le bâtiment a
besoin de vivre dans cette région

privée d'emplois tndust-'eîs/ Sim-
plement, il s'agit d'élever des
barrières contre un envahisse-

ment anarchique qui réduirait à
rien notre développement tou-

ristique en môme temps que
notre désir d'une meilleure qua-

lité de vie.H Ouvrir à d'autres

notre pays, certes, mais pouvoir

nous aussi accéder à ses char-

mes, à ses merveilles »

JEAN RAMBAUD.

(1) La municipalité s'efforce
îd «roMenlr une expropriation
.pour cause d'utilité publique.

PUY-L’ÉVÊQUE
QUEBCT (Lot) - 46709 Ville de PUY-L’BVEQUE

O&ns un site et splendide de la Vallée du Lot, en bordure de la
plage d'eau douce, 12 villas P. 3 tout confort, meublé», & louer pendant

la période d'été.

Renseignements :

Mairie de PUY-LVBVEQUB. - TéL : 36-3*43.

j _«
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.
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c’est

I

/Angleterre

en voiture
par

FHoverIloyd
100 à l'heure

sur un paquebot volant

c'est un voyage fabuleux

dont vous parlerez longtemps.

L’HOVERLLOYD,

c'est Calais-Ramsgate

en 40 minutes avec au bout

[autoroute de Londres.

Travetsée de la voiture à partir

de 165 F (suivant dimensions).

Vos passagers é.vous-même

voyagez gratuitement^ personnes)

Brochure, horaires et réservation

auDrès de votre agence de voyages

ouàHOVERLLOYD:
tel. Calais 34.6710 Raris225.33S5

*Tartf “préférentiel
0
en vigueur

jusqu^u 15 mai 75.

^ PLUS VITE. MOINS CHERVER? LWCLCTEWE
1
.'1 s.

•rS, -'3

62106 Calais

(1
erau8mars)

DYNAMICVR 17 j*-* r
toutes tailles *rDU r
DYNAMIC 70 OCkil C
uniquement en 2,07m £S9\t u

Fixations LOOK 4AE? I"
NEVADA N 17 (1973) lJÎ) t"

Chaussures ama r
TKAPPEUR Cosmos f
Chaussures, apa
SAN MARCO Master ^OU r
Anoraks HECHTER <oca c
hommes etfemmes r

195 F

249F
250F
250F

et190 F

Paris:

TEAM5 MONTPARNASSE
4446, rue St-Pladde 6
TEAM 5 NATION
30, rue cfAvron 20^

TEAM5 ITALIE _
66, avenue d’Italie

TEAM 5 HAUSSMANN
55, me de 'Arcade

et 80, bd Haussmann 8
e

Centres Commerciaux:
TEAM5R0SNY2
TEAM 5 MASSY RADAR
TEAM 5 BELLE EPINE
TEAM5VEUZY2
TEAM 5 CRETEIL

Et aussi:des prix dingues sur vêtements

et matériel de ski Un grand choixde skis

et chaussures d'occasion

crmvous donnent
a- a J» » Jfl .

A.

iW>J»lû»U£*>
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A UTOUR de quelques plats
vedettes., dit le Kléber à pro-
pos de cette Petite Auberge

qui obtint l’autre année son étoile.

Combien cela est juste ! Léo Har-
bonnier s’attache à la qualité du
produit, à la simplicité classique
de sa préparation, ce qui n’exclut

point l'originalité, par exemple,
ses œufs pochés bigarade (12 F),

son lapin aux pruneaux si remar-
quablement équilibré. Son foie
gras frais (28 Fi est un Carrare
et 0 me plaît qu’on retrouve ici

la même allégresse et. le même
respect de là préparation chez les

simples petits maquereaux an
zwicker 1 10 F), aux aromates si

heureusement confondus qu'ils

sont harmonie. Aussi bien l’har-

monie règne ld jusqu'aux ci-

maises de cette petite maison,
ornées de toiles, car Harbonnier
se souvient d’avoir été chez Ca-
mille Renault et aime la peinture
sans pour autant, dans un plat,

sacrifier l’aspect au décor. Au
contraire, et son rognon de veau
grillé est une splendeur, tout
comme son boudin flamand aux
pommes.

Peut-être est-ce avec les des-
serts qu'il se singularise. Com-
mandez, dès le début, le mflle-

reuilles, le soufflé au citron (10 F)
ou la tarte aux pommes chaudes
et vous mesurerez toute la diffé-

rence quU peut y avoir entre ces

maisons où le dessert vient d’une
usine voisine et l’artisanat d'un
maître ès science pâtissière.

*

A signaler quelques vins, dont
un cahors « château de P&m&c »,

ainsi que le café, très bon, servi

en cafetière. Et comptez 70 F pour

un repas hors du commun. Mais

retenez votre table, la maison est
petite et les connaisseurs en sa-
vent le chemin !

J’ai soulevé ici. U y a longtemps,
le problème des pommes dites sar-
ladaises. Les chefs y ajoutent de
la truffe, parce que c'est rare,

mais peu. parce que c’est cher !

A quoi bon ? Les « vraies » sar-
ladaises, je veux dire celles qui
ne sont pas nées dans les casse-
roles des palaces, mais dans les

cuisines des fermes du Périgord,
sont coupées et cuites à cru, dans
de la graisse d’oie, puis salées d’un
peu de gros sel (quelquefois aussi

légèrement aillées), avant de finir,

à couvert, dans la poêle.

Et c'est bien ainsi. qu’on vous
les servira, onctueuses et parfu-
mées. honnêtes et sincères, avec
un confit d'oie (venu en pot de
Saint-Sever) à la Taverne basque.
Pierre et Evelyne Alcoïta ont re-
pris cette vieille maison dite « Au
Chat Riton *. D me parait que
leur ' carte est encore trop « en-
gluée » dans la banalité des pal-
mitos et autres avocats mayon-
naise. alors que leur bayonne. leurs

chlchons d’oie. leur andouille du
pays, leur fctoro. leurs tripes beyon-
naïses, sont de qualité. U y a un
jurançon à 18 F pour arroser les

chipiron5 « au noir » (14 F) et la

piperade au jambon (11 F).

Il faut féliciter Kouikette Ter-
rai) d'avoir fait la toilette de son
Escargot Montorgueil sans rien

renier de cet étonnant décor d’au-

trefois. Oui. quel admirable décor,

quelles salles, quel escalier, en
colimaçon menant aux salons du
premier étage ; sagement on trou-

vera Ici. servis par des garçons
en rondin, des. plats simples : la

gratinée (12 F). les œufs cocotte
à la crème <15 F), la raie ou le

bœuf A la ficelle avec évidem-
ment des escargots, au chablis,

à La bourguignonne, en ragoût, en
cassolettes (30 F), et les sugges-
tions du jour ice jour un soufflé

d'épinards (12 Fi. une truite au
saint-amour (20 F), une mousse
au caramel HO F), permettant un
repas pour moins de 100 F. arrosé
d’un côte de Bourg ou mieux d'un
château La Bécasse 1967).

Les Halles livrées aux néo- res-

taurateurs d’esbroufe garderont
leuT charme grâce aux vieilles

maisons d’hier. VEscargot en pre-
mier.

m
m

Tout ce qui est neuf, pourtant,
n’est pas a fuir. A preuve cette

Petite Cour qui. en contrebas de
cette rue « mêlée s. sur les ruines
d’un éphémère « Bistro du Ca-

viar » et dans un très gentil dé-
cor rappelant la Belle Epoque,
connaît Le succès. Il est juste de
dire que Nicole-Jacques Robert a
fait ses études hôtelières et que
Jacques Robert, romancier et scé-
nariste de talent, connaît son
Tout-Paris par le « sésame ». si

j'ose écrire.

n n'empêche. Outre l'accueil,

on s'efforce Ici à la qualité, et la

salade â la fourme cTAmbert
• 12 F), l'artichaut à la vapeur
• 9 F), les œufs pochés à l’in-

dienne (12 F) constituent une
entrée en matières gourmandes
fort honnête. Les poissons figu-
rent â la carte selon arrivage et

les saint-jacques à la nage sont
parfaitement cuites (35 F) si les

rougets gri”é* 'soulèvent les pas-
sions, certains béotiens protestant
qu’ils ne sont pas vidés (comme
si on vidait la bécasse, fût-elle

des mers H. J’ai goûté une poi-
trine de veau farcie florentine
(35 fj de boa ak>L regrettant de

Contre

la rouille

L
A condition physique inté-

resse tous les Français »,

affirme l'affiche du
Comité national olympique et
sportif français. Ce conseil devrait
chasser beaucoup d'adultes du
coin de leur radiateur.

De nos jours, les machines ont
pris le relais du muscle, rappelle
le professeur Michel Degeorges,
vice-président de la Fondation
natiobale de cardiologie, qui en
revient aux notions élémentaires
par lesquelles se comprend mieux
la nécessité de taire du sport.

« Le stimulant naturel des tis-

sus des organes tait defaut, dit-IL
pour un organisme qui. lut. ne
s'est pas modifié et a conservé
une structure tout entière arien-

ne pas trouver trois partenaires
pour l'épaule d’agneau à la va-
peur. sauce menthe. Un seul fro-

m&s-’. outre la fourme d’AmberL
ce qui est sage, quelques desserts,
dont une mousse au chocolat à
l’orange pas trop suciée comme
il se devrait toujours (9 F) et un
irisb coffee (10 F) soigné

Petits bordeaux entre 25 est 30 F
et' quelques' belles bouteilles.

Et surtout, déjà, des Tout-Part -

siens de qualité ~ point groupés
là par le snobisme itinérant des
gargotes éphémères, mais par une
certitude : l’accueil et le savoir
d’une hôtesse de charme en un
cadre en situation. Cela m'a rap-
pelé. un peu. le défunt et irrem-
plaçable Elysée Matignon de la

grande époque...

H est rare d’avoir à reconnaître
qu'un successeur dépasse son pré-
décesseur.

C’est pourtant ce qui se passe

tèe vers l'effort physique cl la

locomotion. Ainsi les muscles rc-

,
présentent 40 du total de l’or-

ganisme. le squelette 15 %, le

couple cœur-poumor est conçu
pour alimenter les muscles durant
leur activité. Ainsi, du repos,

8 litres d’air traversent les pou-
mons chaque minute et, dans le

même temps, le cœur pompe
5 litres de sang. A ietfort, la ven-
tilation peut passer à 100 litres-

minute. le débit de la pompe car-

diaque à 15 ou 20 litres-minute : la

machine humaine est conçue
pour cela. »

Une machine qui se détériore au
repos aussi sûrement qu’une voi-

ture d’occasion laissée au garage.
Le. diagnostic du professeur

Degeorges est sur ce point

péremptoire : « L"inactivité dimi-
nue les masses musculaires, dimi-
nue la concentration du calcium
dans le squelette, diminue le

volume du sang, diminue la capa-
cité maximale de consommation
d’oxygène et le débit cardiaque
maximal. »

Ces sombres constatations dé-
coulent d'expériences rigoureuses...

et ne s'arrêtent pas au simple ris-

que d’affaiblissement des capa-
cités ordinaires. Mieux vaut savoir

aussi que les probabilités de mort
par accident coronarien sont cinq

fois plus grande*» (dans un délai

de douze ans* pour le sédentaire

au Galant Verre. Et si le Michelin

et le Kléber ne redonnent point

à M. Aquistspa.ce les signes de
satisfaction qu'ils avaient distri-

bués à M. Girard, ils montreront
là qu’ils faillissent a leur tâche 1

Je t'écris comme je le pense.

D'abord 61 Aquistapace a net-

toyé cette salle qui en avait bien

besoin, transplantant le bar de
façon, à lu) donner de l’aisance,

agençant une salle au premier étage

(avec des toilettes soignées). En-
fin en changeant les slèges.

Mafs la cuisine, direz-vous ? Eh
bien, que ce soit le foie gras de
canard avec un verre de sauter-

nes (34 Fi ou plus simplement les

rillettes de thon (11 F), le mer-
veilleux hareng mariné (10 F) ou
la terrine d’agneau au romarin
«15 F), les maquereaux frais au
poivre vert (9 FV où le Gerzniny
9 F», il commence brillamment.

Les plate du tour ou classique-

ment quotidiens ne déméritent
point, et je me suis enchanté d’une

fricassée d’agneau solognote aux
champignons sauvages >26 Fj
Très excellents desserts et celle

carte des vins, depuis te modeste
coteaux du R&vest (22 F) jus-

qu'aux cimes des grands bor-

deaux 67. sans oublier ce cham-
pagne BÜiecaxt-Salmun rosé 67

que je trouve rarement sur tes

cartes (mais sur celle de Pic. a
Volenceli et qui est des meil-
leurs. .

Ab ! si vous avez en cette chro-
nique trouvé quelques adresses
nouvelles, n'oubliez point aussi

de redécouvrir le Galant Verre

en cette rue de Verneufl.

LA REYNiÈRE.

* La Petite Auberge. 36, rue Lan-
cier ( 11e). Têl : 924-85-51.

it La Taverne basque* 45, rue du
Cherche-Mldl <8*>. T€L : 222-51-07.

* LmEscargot MorUorçv.otl, 38. rut
Moutbrçuel] u*r >- TéL - 238-33-51

* La Petite Cour, 8, rue MmbU-
Ioü 16"). TEL 326-52-36.

* Le Galant Ferre. 12. rue de Ver-
araU I7»î. TéL : 280-84*56.

se donner la peine — sinon la joie

— de faire des exercices physi-

ques.

Les champions

Les sujets super-entraînés que
sont les anciens champions ne
sont pas non plus épargnés! « On
a étudié par exemple, dit en-
core le professeur Degeorges, la

mortalité de trois cent dnquante-
cfnq anciens footballeurs de Har-
vard (1901-19301 ; cent vingt-six

décédés, sur quatre-vingt-sept,

l'étaient de cause connues, dont
vingt-cinq d’infarctus. Ces infarc-
tus trouves parmi ceux qui
avaient cessé tout entrainement
physique. Au contraire, ceux qui
avaient continué à pratiquer un
entrainement physique en étaient

indemnes, ou beaucoup moins
touchés. Toutes les études faites

sur ce sujet concluent dans le

même sens : Tancien sportif, s'il

continue à s'entraîner et à pra-
tiquer un .exercice régulier, est.

moins sujet aux maladies cardia-
ques; fl en va tout . autrement
dans le cas contraire. »

Même l’animaL pris comme
sujet ' d’expérimentation, permet
d'affirmer qu' « un entrainement
physique régulier est Pim des
moyens dont on dispose 'pour di-

minuer les risques des accidents
vasculaires et cardiaques ».

Oserait-on ajouter qu’il s'agi:

là d’un moyen peu coûteux dont
les bienfaits se définissent comme
le contraire de. risques : dévelop-
pement de la performance car-
diaque. meilleure utilisation de
l'oxygène,' effet favorable sur la

coagulation du sang, dépense de
calories superflues, équilibre psy-
chologique « permettant tfiéchap-
per aux agressions et aux
«stress » qui constituent peut-être

Tune des étiologies des affections
coronariennes » ?

Et au prix de quel effort s'ob-

tiendrait la' garantie (Tune meil-
leure santé ? Le professeur De-
georges n’en demande pas trop :

« One demi-heure à une heure
trois fois par semaine d'entraîne-
ment méthodique y pourvoit. Des
mesurés très précises permettent
tPafffrmér que Von peut ainsi

maintenir ou récupérer les fonc-
tions cardio-respiratoires ».

S’il était besoin d’une {preuve

supplémentaire, an la trouverait
dans une enquête menée auprès
d’une population de fonctionnai-
res britanniques. Les activités

physiques de fin de semaine — ce
que l'on appelle là-bas le week-
end — ont les mêmes vertus que
le jardinage intensif. Dn
est-on sûr, dans ce cas. de récol-

ter ce que l'on a semé—

FRANÇOIS SIMON.

Rire gauche

ï.a Jïltnanïrière
12. r. de L'Eperon fCarrer. Odéoni

LE SPÉCIAL DÉJEUNER
D'AFFAIRES A 50 F

f Vin compris - Service ca sus)

DINERS AUX CHANDELLES

T. 033-44-30 (Pork. St-Sulp.)

i SStNT-GEBMAfN DES PRES TOUS LES JOURS
S<r, qt\' . ‘îj -it

” 1 .i h. -j j - -JAP

LE PEUT ZINC»’»
RUTS do MCA, FOC FWUSk VINSM PAYS

HUTT7CS. COOULLAGE&, SPÉCIALITÉS

25 r rue de Buci • Paris G

IA PAGODE DO UON
Dû nouveau

chinois dans nn
nouveau décor
Fcrnr le Dmnche um
et Lnufe malin

162, afenac du Haine - 75014 PUIS

Tel. 567 12-22
1

AU VIEUX PARIS
L£ BISTROT DE YERUUNE

SPECIALITES BEARN et LANDES
Diners aine chandelles— Musique

2. place du Panthéon. - OOL 79*22
Paricing (F. dlm. i

SIMON CODANI vous accueille tous tauirs

huxFemmessHUHrrres
DINERS SOUPERS DE I9A2HMI
CHANTE «GUI TARES MED.I3.16-0itf Di»-I

I RW SUCER 9 (MCI ÜWM1 30 MISI

Rire droite

MAISONNETTE RUSSE DE PARIS

i

DEJEUNERS D rAFF. DINERS AMBIANCES
Ses spécialités : Caviar, CltochlJk, Vodka
fi rue d'AnnalNê ETO. 56-04 TF. dhn.<

i

"LE TOURISME

rtgrg* GASTRONOMIQUE"

ali a> .«Mu P i B | . 7?D-1«-I1

1
Son banc

d'huîtres

770.13.59

63, Rue du Fg. St. Denis F/D.

MB

Nos confitures de fruits frets

sont entfir* pikmcKi. des h recolle,

avec de Irtirr. bien mûrs, ai non

avec du mms de chambre tiouk

i.ijhIIik Jiuni terme

• poires William en morceaux

• myrtfies fraîches

• «ranges du Midi ra citron

• abricots aux amandes
• dirons frais dn Midi

• mandarines de Msditenanée

• framboises de Provence

• griottes du Mnfi

• fraisas de jardin

» coings en tranches

m pastèguss-cHron â la vantfie

lire» w« f&j rjwwï e en

Seront. Susse. ABsnuipx ex ftriw:

i ,v./rçwwsivcmststnezwwsa

X/hdufg Clusagne.

Ssbner en Provence

LES ARMES DE BRETAGNE
10S, avenue du Maine, PARIS 14- - 306.53 03 - 567.87.65

cnt/TT att'tcc ‘ L* U'tma Resrauiam de Pousniis de la Gt rt

ïrbLiLALiXEü Mnntnnrnaxse b (La RfiTDlÔTfi. 4-11-12-1

1.

DE LA MER

SPÉCIALITÉS D'AUVERGNE

CHEZ Jean riWERGMT
52, rue Laniartlue -9* - I7S-6Î-73

TRM DE CHEZ LUI

Queue de Cochon Farcie
ao Vin Blaoc

Sa Morne Auvergnate - Sa Pniée
Fermé Dimanche

AUBERGE MORVANDELLE
Michel Gacnn cous aropate

Son SaulLpIqnet aux 3 purées
S*mi Steak .11or*and lau
Sa Charlotte «tu marron*

DINER AUX CHANDELLES

48. ae. Serrétao rT9*> TéL 607-B8-82

'Ferme samedi noir et dimanche)

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9S place Pereïre. Paris 17* — 754-74-14

Au PIED de COCHON
Le fameux HtSTi' 1"'"’ « Ha#es

OUVERT JOUR ET NUIT
6, rue Cotiiiilliere. PARIS- les* 236-11-75

r

ChâteauLarose-Trmtaudon
HAUT MEDOC

Cru Bourgeois Supérieur

La bouteille du mois.
“Un Bordeaux sans scandale, r

corsé et vineux,

ailégre et .franc,

dont l’équation qualité-prix

me semble satisfaisant

LÀ REYNIERE -LE MONDE du 25/1/75

FRANCO T.T.C. : millésime 1970

4 caisses de 12 bouteilles
. »

à une même adressé : 16 frs la bouteille.

I caisse de 12 bouieilles : TS frs la bouteille.

»

Monsieur FORNER
33112 ST-LAURENTDU MEDOC

Son banc ci huîtres

FK GMS AURKSUNE 17F

JARRET K PURC FBME 13F

^lZf

FOIE GRAS FRAIS

A EMPORTER

MARIUS.«MANETTE

I

TOUS LES FRUITS DE HER
*1 toutes les spécialités provençales

4. or. Giorte-V. ELY. 71-78 -BAL 84-37 i

Restaurant

PIERRE
S I» Fontaine G&Hlon

Grande cuisine de tradition
française (F. dimanche)

OPE 87-94 - PLACE GATLLON
; Parking

LE CORSAIRE
i od Exelmans Piris 525-53-2^

LE RESTAURANT DU XVI”
UUITRIU) POISSONS

MENU AMF
UNE FORMULE ’ '

QUI VOUS ENCHANTERA

le réputé testerai i, ftjén

OUVERT JOUR ET MUT
Service contint» 24 neureâ fui. M

Sohvt-Joogms m Whisky
Pavé eu Roquefort

t bd da CapootMs <872-47-48

g P«rvDcnmt A SD

D0UCET-EST
RESTAURANT
an premlar étage

"*

DANS UN CADBE PANORAMIQUE'

SPECIALITES
Sa choucroute 4 Spéciale »

aree jarret de. porc
- Ses viandes de bœuf

çrüiées sur la braise

BRASSERIE
Ao - (cz-de-duasme

MENU 4 16 F
LE PLAT OU JOUR 4 12 F
OUVERT TOUS ras JOUBS

de fi h. à M h. - Service rapide

l> rue du D-MbI-ISw (andcnïw
roc Strasbourg), paris - 296-

1

IPufeioc Gare de l'Est

Environs de Paris

LA MARE AU DIABLE
PARC DU PLESSIS-PICARD

Mr 9 ai«iui MtHin 438-^^88 nu 87

Scs grillades au feu de bois -

-- A

Ut

A

r.
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QUI COLLECTIONNE QUOI ?

5
QUS I* Hua Who'B Wtiat? Wsnt de paraîtra u« ouvrage an deux
ro/tmos qui devrait iriiifeaur les âocrbtogves et /« philosophes
non conformistes.

P«ml4r» yoe. Il s'agit d'un « annuaire des collectionneurs »
ayant pour embMon .de les faire sa connaître les uns al les autres
par-defa las frontières de leur paya et de leur spécialité. Mais la
lecteur attenta découvre vite que ce catalogue va plus loin, et qu'à
(ravera la définition des engouements particuliers II refoim l'unhrors*l-

Il révéle, en effet, è travers sept cents thèmes de collections, la
quneuaa et tnolfenalve passion de certains tommes pour les objets
que leurs semblables ont créés au cours des siècles, que ce soit pour
leur commodité, leur plaisir, leur distraction ou leur protection. 'De

î-üïrt

re <ra
?,-* ^bfet utilitaire, du banal è rexceptionnel, du Mile à

r
Jüf

JSf^ü^,a ' °n tout collectionner, et car entassement hétéro-
mita constitua, en fin de compte, un» sorte de musée dispersé de
renvironnement domestique.

H”
197

?’ 008 “<Position organisée au Musée des arts décoratifs
*“* «Moetionnaura modestes te label culturel, cet annuaire

les identifie et les classe. Certes on collectionne les timbres-poste,
les cartes postales, tes poupées, les montres, las boutons, les affiches
comme les estampes Japonaises si utiles autrefois pour triompher de
le résistance des dames qui hésitaient A suivre chez eux, à meure du
tné, d entropronanta célibataires. Mais l’ouvrage de Jean-Claude Baudot
révèle que Ton collectionne quantité tfautrea objets dont rattrait eathé-
bciue n’est pas toujours évident : les pinces A linge et les tare é
repasser, par exemple, ou encore les cure-dents (neufs ou usagésJ

Certaines ceitections dénotent chez ceux qui les .rassemblent des
douta originaux et parfois Inquiétants : tel qui tait peut-être fe complexe
d'Hamlet réunit, dès crénee, ce qui suppose des relatons confiantes
avec les fossoyeurs. Tel autre, qui affirme dilé posséder cent soixante-
quatre fiches, qu'il ne montre pas A n'importe qui, s'intéresse exclu-
sivement « aux procédés permettant de réaliser un crime pouvant
théoriquement rester Impuni

Toujours au rayon du macabre, on trouve des amateurs de souvenirs
funéraires, et le Père-Lachaise a deux spécialistes éminents. Il y a eaux
qui ne s'intéressent qu’aux, souvenirs des catastrophes : aériennes,
maritimes, ferroviaires, minières ; et ceux que ne réfouit que la vue
des photos, documents -ou répliquée d’exécutions capitales.

‘ Plus aimables paraissent les tyrosémlophües qui recherchent les
boites de camembert, coffectlon dont le charme olfactif est Indéniable ;

les v/tophilisleg, quf n'apprécient un cigare qu’à sa bague ; les clavolo-
gophiles, dont le rêve jBommqn est de posséder un clou de la Sainte-
Croix...

La discipline alphabétique veut que Ton trouve se suivre de près
les coUecNomeurs de bénitiers et de bidets, oes derniers méprisant les
antiquaires qui transforment ces Instruments sanitaires en pots do
fleura. Le vase de nuit a «es adeptes, comme le papier hygiénique, dont
un amateur dit posséder les quatre cents variétés.

Le parapluie, la lève des galettes des rois, les billets de loterie
(perdants, bien sûr), les moustaches, les carnets de bal. les bouchons
de radiateurs, le

a

archets, les menus, les prothèses d'infirmes mira-
culés i Lourdes (la production en set extrêmement limitée), les
buvards Illustres, les ex-voto remportent largement sur les reliques
des. gens célébrés, parmi lesquels Napoléon fait toujours recette,

de Gaulle venant après Christophe Colomb (qui détient le fameux
mut ?) et Taileÿrand. dont on cherche toujours fa chaussure i semelle
compensée

.

Un Belge aligne deux mille reproductions du Manneken-Pis, un
Américain a réuni des 'centaines d’insignes de policiers, un Japonais
8'est fait une spécialité dans le', chewing-gum, une dame a enfermé
dans des flacons du sable de routes les plages et de tous les déserts-

Mais les collectionneurs peuvent être aussi des poètes. Négligeant
les amateurs (Tépingles i chapeau, de décorations at de sous-bocks
i bière, U en est un qui déclare collectionner les couchers de soleil

' Seule une daine "qui 'ressemble, au hasard des chemins, -les

empreintes dê pas Inconnus -peut prétendre A une passion plus

gr*tuito
! MAURICE DENUZIÊRE.

\ * WKo's iDhut ? Stock, éditeur. Deux volume*, prix : 315 F. /
• -

A Senlis

DES DOMES

PODD

DH DIHIICIE

A mou» oe ou emmenes
de la capitale, Senlis, ecras-

prêfèctnre de l'Oise, sur la

rive droite de la Nonette, offre
peu: sa richesse monumentale et
archéologique un Intérêt de tout
premier ordre. C’est «an* doute
arec Provins la vieille ville la

mieux conservée des environs de
Paris.

. Les souvenirs historiques ;
abondent, mate, côté brocante.

Senlis. malgré des prix assez
élevés dans l’ensemble — sans
doute en raison de la proximité
de Paris et du grand nombre de
résidences secondaires voisines. —
est capable de satisfaire Je chi-
neur. Certes, Mme Allard, spécia-
liste «3 faïences de Creü, avoue,

après quarante-quatre ans de
carrière dans la région et dix à
Senlis même (8, rue Salnt-Hi-
laire). que pour elle « Senlis n'est

kilomètres

plus Senlis s et qu’elle envisage
sérieusement de liquider son com-
merce pour s'adonner aux joies de
sa propre collection. Certes, Mme
Brisset (64. rue de la Républi-
que) nous a répété plusieurs fois

— et nous sommes tout A fait de
son avis — que chez elle, « Au
bon tfeux temps ». on ne trouve

« peu grand-chose t. Mais U reste

d'autres professionnels entrepre-

nants et dynamiques au cœur de
la ville et hors les murs.

Voilà une dizaine d'années que
Yves Lemoine de Formanoir re-

nonça è ses cinq boutiques pari-

siennes pour s’installer place de
la Cathédrale. Dans plusieurs

pièces de sa maison Renaissance,

aux belles cheminées, U propose
du meuble tant campagnard que
du dix-huitième, des faïences,

des sièges, dejla verrerie, des boi-
series et des objets précolom-
biens. H travaille beaucoup avec
les marchands et pour l’exporta-
tion.

Installée depuis deux ans et

demi à la a Galerie 60 », place
Saint-Pierre, Françoise-Anne Ba-
chelier proposa longtemps une
marchandise abondante et sélec-

tionnée à Botssy-l’Aillerie. non
loin de Pontoise. Ici le local est

plue étroit, mais la sélection in-
telligente subsiste. Elle présente
surtout de petits meubles et a
consacré le premier étage de sa
maison a l’artisanat de qualité
fie Monde du 16 décembre 19721 :

poteries, tassages, bijoux, articles

de cuir..

Pour rabat-jour

Au rez-de-chaussée, nous avons
remarqué une table demi-lune en
noyer Directoire d’époque
(2200 F) ; un buffet Louis XV
restauré; en chêne (2800 F) ; un
beau fwïfifatrw (2 300 F) ; un
petit buffet Henri n d’époque
(4 500 F) ; un petit meuble à vo-

let du siècle dernier (3 300 F> :

un guéridon Empire (8 000 F) ;

une table d’angle (1 600 F) ; une
trousse & pharmacie de campa-
gne contenant encore cachets,

ordonnances et recettes (230 F),

et plusieurs pieds de lampe. H est
possible de choisir ou d’emporter
le tissu pour la réalisation de
l’abat-jour. On peut même sé-

lectionner les coloris et faire tis-

ser sur place, puisque Françoise-
Anne Bachelier a Installé ici un
métier et que sa sœur se charge
du tissage.

-

Avenue Foch. en direction de
Compïègne, André Thenot, associé

de s La Brocante.du marché v à
Chantilly, propose depuis un an,

des meubles campagnards et des

objets de toute aorte, cartes

postales, verreries, glaces, faïen-

ces, bibelots divers. Réparti dans
crois petites pièces d’une maison
modeste, le stock n'est pas très

Important, mais les prix sont
compétitifs : commodes (environ
650 F), pétrin (550 F), vaisse-

liers, à partir de 2 400 F. bancs
(environ 180 Fl. tables dites « de
ferme » (1200 F», armoires (de
2300 à 3500 F), bonnetière
12300 Fl. comtoise (A partir de
1800 Fl. petite vitrine (950 Fl,

chaises paillées (environ 150 F).

Ut clos (2 500 Fl.

A 2 kilomètres de là. Jeanine
et Jean-Luc Wemer sont Instal-

lés à Chaînant, premier village

après Senlis en direction de Com-
pïègne. Leurs ascendants sont an-
tiquaires depuis 1822 et Us pré-
sentent dans le cadre champêtre
mais élégant d'un manoir dix-
neuvième. le pavillon d’H&latte.
une marchandise sélectionnée.
Tout ld est de qualité et de bon
goût. La brocante est déballée A
quelques pas dans les anciennes
écuries de la propriété. Les boxes
ont été aménagés en boutiques et
l’on trouve meuble campagnard,
verrerie; grès, faïence, ferronne-
rie.

Chez les Wemer, nous avons
admiré une belle commode dix-
huitième (8 500 Fl. un secrétaire
de même époque (6000 F), une
commode à deux tiroirs (3 800 Fl,
deux petits fauteuils dix-neu-
vième (2 800 F la paire), un Ut
Directoire (2 800 F), des rouets
(350 F), deux tables demi-lune
dix-huitième qui s’encastrent et

peuvent être utilisées en conso-
les jumelles ou en table ronde
(2500 F), des assiettes (de 70 A
150 Fl, une chocolatière (850 F),
des livres anciens, beaucoup de
sièges, des bougeoirs, des gravu-
res sur cuivre (80 à 150 F) et un
mini-métier A tisser (120 F). Car
la grande spécialité de la maison
reste la tapisserie. U faut comp-
ter. selon qualité et époque, â
partir de 6000 F pour un pan et
A partir de 25 000 F pour une
tapisserie. Non seulement les

Wemer vendent des tapisseries,

mais Us les restaurent dans leur

grand atelier du premier étage.

A Mont-l’Evêque. A quelques
kilomètres de Chaînant (2 ki-

lomètres de sur la route
d’Ermenonville), Alain Bizet et
son épouse sont installés dans une
ancienne ferme, a Le clos Jean »,

et y proposent des meubles cam-
pagnards. Ebéniste averti, le pa-
tron restaure les meubles ou les

transforme. B nous a montré, en
plus de quelques copies — des ta-

bles a de ferme » et- des sièges --

Brocante

un vaisselier (20Q0 F), un bahut
deux corps (3200 Fj.

Cette année encore, la munici-

palité organisera « Les rendez-

vous de septembre », deux Jour-

nées exceptionnelles pendant
lesquelles les demeures classées

seront ouvertes au public. Une
Initiative heureuse qui devrait

permettre aux Senlislens et aux
visiteurs de mieux connaître et

d'apprécier le patrimoine local

ELYIRÎ VALOIS.

• PROCHAINS MARCHES. POIRES
ET EXPOSITIONS. - Bruxelles. 8 au
16 mars; LonâTET* Il au £2 mats;
Raima* h au 16 mar® ; La RocboU**
19 au 24 mais; Vlfila-aur-Ia-SoFffn*
27 au 31 mare.

FOIRES DE PRINTEMPS
Après plusieurs années de

concomitance totale, due à la

Tiralttë des deux groupements
professionnels, les deux foires

issues de la traditionnelle « fer-

raille > du boulevard Richard.

-

Lenotr ne connaîtront ce prin-

temps que deux fournées publi-

ques de simultanéité. Dans nie
de Chatou iparc de stationne-

ment gratuit, entrée libre en
semaine, de $ II. 30 à JJ h JO,

samedi et dimanche, 4 francs!,

la Foire nationale A la bro-

cante et au jambon se tiendra

du 7 au le mars

Aux abattoirs de La VUlette
{stationnement, S F la jour-

née. entrée 3 F, de 9 h. 30

à 19 h.), la Foire à la JenmUe
de la porte de Pantin aura lieu

du 24 au 23 mars. Tous les chi-

neurs apprécieront ce décalage.

Comme chaque fois, les spécia-
listes parisiens et provinciaux
présenteront des tonnes de
marchandises variées : meubles,
sièges, btjoux, orfèvrerie, armes,
cartes postales, timbres, ta-

bleaux. bibelots, objets de col-

lection. _

Gageons que, cette année
encore, la clientèle étrangère
participera, pour un fort pour-
centage. au chiffre d’affaires

de l’une et de l'autre manifes-
tation. A La Viüelte, les orga-
nisateurs précisent que a les

Greniers de France > resteront
ouverts pendant toute la durée
de la manifestation.

Peulka présente du 9 au 31 mars.
Bu restaurant A LA TETE D'ARGENT,
97. niB des Rosiers, i Selnt-Ouen,
l'histoire du Marché aux puces, è
travers cartes postales 1900, posters,

peintures, collages, compositions
diverses.

am

fl) sa

«t min
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LA BONNE TA Ri,R, 42, nu Friant.
828-74-91. F/BanLd-dlm. FolflS. PuA
AUBERGE CLOS DU MOUUN.
734-31-31- Sa table est ma Satan»
classée. Ambiance. 34 bla. r. Ptente*.

AYRON -
'-

LA PETITE CHA1SB. 38. r. Grenelle
222-13-35. T. IJ. Uen: 17 F via comp-

ENCLOS DE NINON. 2L U Baau-
mafebab*. ARC 22-31 Fermé mardJ.

- —

BLANCHE

ÂDBERGft DE CALAIS, 7, r. *e C*-1

laiBjf fr. 874-00-55 Dîner en musique*

PETIT COCN, 16. rue Feydeau 508-

00-08. Déjeuners ei vendredi soir.

CHAMPS-ÉLYSËES

LES GRANDS HOTELS
HOTEL CLARXDGG. 74, cn.-filysées,

358^HL Sa formule au bar 23 F,

boisson et servies eompr Restaur*
37 F + carte

RESTAURANTS
-LES 3 LIMOUSINS, 8 rue de BerrL
256-^36-97 Spée. de viande de boeuf.

ALEXANDRE, 53, avenue <Seorce-tf,

720-17-82. Bar, grill-roum Rendez-
vous très parisien -

.

LE NAPOLEON. G.-P Baumann. da
son axcsll. restaux, renommé pr ses

repas d'affaire*, présente son excep-
tionnelle carte de poissons* gage de
satisfaction pour vôe Invités. TJJ-
237-99-50, 38. avenue Friedland

SLYSE25S MANDARIN,' X r. Gottfiée.

225-40-73. Entrée Ciné Paramount.
1er étage. Tous les Jours.
-TONGTEN, I tria, rue J.-Mennos.
225-04-23. Cuisine de grande Classe-

Rue Pierre»Charron
N» 56 JOSEPH, 330-63-26 Cuisine
française tradMoxmaUe

N* 60 WESTERN STERE, Self de
très grd standing où vous pouvez
inviter -votre PDG v Menu 18J80 TC-

™ #

Avenue dm Champs-Elysées

N* 39 L’ALSACE. 368-44-24 Se»
choucroute» et spécialités région

N» 63 NSW STORE. 225-S6-16 Gril-
lades de 0 A 17 F. Ber belge et eee
20 bières

-t.Sr
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CHAMP DE MASS
CANTECREL, 73. &v Suffren. 734-

80-56. Ta Fruits de mer. Poissons
grillé» Beurre blanc. Ses soufflés.

CHERCHERAIDI
TAVERNE BASQUE, 45.x Çh--MJdl.
(6»), 222-51-07 Menu spécial Torro
30 F. Fermé lundi.

ÉTOILE

LE RUDE, IL av- Grande-Année,
727-13-2JL Im soir mena A 20 F.

FAUBOURG MONTMARTRE :

Rue du Faubonrg-Montmartre

N* ] UE 3IMPLON. TlJ. 824-51-16 .

Spéc Italiennes et coquillages.

N' 12 AUBERGE DE RIQUKWZHR.
770-83-ea Déjeunera. Dînera. Soup.

aitwnca DE COLMAR, 13, r. 8-tfal-

1945. 208-84-50 Spécial alsaclecuea.
CAFE DE L’EST, 7. rue 8-Ual-1845.
NOS 00-94 Spécialités alsaciennes.

GARE DU NORD

TERMINUS NORD, 23, rueDunBer-
que. 824-48-72 Spécial, alsaciennes.

GARE DE LYON

L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r.

Tfavexelère. 343-14-M Spéc F dlm.

LA MODELE, 83. bd SL- Marcel. 707-
13-0? Spécialités paissons grillée.
Bninu«mn«M Ouvert tous les Jours.

GRANDS BOULEVARDS

FLO, 63, fg St-Deme, 770-13-50 F-D.
Jusq. 2 bu mat Foie gras frais 17 F-

HALLES

A LA GRILLE, 50, r. MontorguelL
238-24-64. Plats du Jour et ses vins.

Rus Etienne-Marcel
N* 19 Cbes PIERROT res-MonteJI)
même cuisine. 508-17-64

Rue Coquilli&re

N6 13 ALSACE AUX BALLES,
CBN 74-34 Jour «t nuit Spéc. fég

Rire de Tl
s0) ITTTJTvjT

ILE SAINT-LOUIS

TASSE DD CHAPITRE, 633-56-09.

Dîner ans fttinnHftn«R Au de bols.

INVALIDES

NOUVEAU A PARIS ?

LA BERGERIE. 56. bd Latour-Mau-
bourg, 551-19-08. Penné dlm- soir.

INVALIDES - MONTPARNASSE
rRELAIS DE SEVRES». 64, r. Sô-
«a. 734-06-12. F. leudL Orlll. spéc.

LOUVRE
CREPERIE BRETONNE. Repas, crê-

pes et galeuee. 14. r J.-J Rous-
seau fl—). 508-50-01 .

LUXEMBOURG
CHER GRAMOND. 5. r de Pleuras.
Paris ce*). BAB 28-B9 Spécialités
Fermé le dimanche.
MEDIC1S, 4, pl E. -Rostand lG»>.

833-04-12. Poissons. Cul», traditions.

MABILLON
LA FOUS. 2. r Clément (6*) Fermé
dlm 325-77-86 Alex au» fourneaux

MADELEINE:
LE MAZAGRAN, fi. r Cb.-Lagarde.
265-74-38 Vieille cale fr Cadre 61

LA QUBTSCH. 6, r. Capucine®, 073-
06-91. P dlm Cuisine française
traditionnelle de un cadre élégant.

Place 4t la Madeleine
No 31 CHEZ MOULENT 265-27-67
Fruité de mer plat du lour. cave

MAIRIE DU XVtll*

CHS FRBZET, 181, r Ordenef. 606-
64-20 P dlm- lundi Part gratuit
Polo gras, gibiers, crust- coquin

MARAIS

renne.
DU AlARAJSs 13, eue Tu-
2-02-40 Ouïs pair P dlm.

MAUBERT - MUTUALITÉ
MAHARAJAS, 72. bd Sl-Germaln, 5*

u-i. . ’ô r'

MONTMARTRE
ASSOMMOIR, 11 r. Girardcm D£JU
Dînera. 067-55-01 Spéc Françaises
COQOMARD, 76, r. Martyre 606-
42-90 IP Plgalle. Le patron aux
roum. Dinecg spectacles
ÀUB. DU CLOU, 30. IV. Trudalue,
876-22-4B EcrevtS. chaud du Curé.

MONTPARNASSE
Bar - Restaurant HUONG ' GUNG»
306-93-06. Repas d'Affaires BanqiL.
79, rus Daguem (14*).

CHEZ HANSI, 3, place du 18-JUln.
546-95-41. Gde brasserie alsacienne.
CHEZ PIERRE. 117, r. de vauglrard.
734-96-LL FJ). Jeune patr. en culs.
£VSSA Plis, 5, rue Sainte-Beuve,
548-07-32. Tr fin Couscous, Pastilla.
ARMES DE BRETAGNE, 108, av du
Ualna. 306-53-03 De 4 à 50 couverts
BAR RESTAURANT HUONG-
GIANGj 366-93-98. Repas d’affaires,
banquets. 79. rue Daguerre (14*)

Boulevard du Montparnasse
No 9 FLOTOUR, 734-68-45 TJJre
Cuisine chinoise authentique. —
Cadre orienta! — Parti ng assuré.
V 3 bU ATOSSA, SEG. 68-63 Mé-
choui rôti charbon de bols dans la
salle.

LA MOTTE-PICQUET

LA GAULOISE, 69. avAtOtttf-PIcquet
734-11-64, 49-78. F dlm Ses poI&oqe.U SELF le pas confortable et le
plue élégant -de- Paris. 63, av de la
uctte-Plquet T I J de il é 22 b.

MUETTE

LA ROTONDE DE LA MUETTE, 12,

chaos* de le Muâtes- 16e 388-20-95.

CARREFOUR ODÉON
RELAIS LOUIS XI 11, 8. rue des
Grands- Augusilna. DAN. 75-96.

ODËON

AU SAVOYARD, L6. rue 4-Vents.
326-20-30 M Cochet, propr.. sp. rég.

OPÉRA

RESTAURANTS
DRUGSTORE OPERA B, Od Capu-
ciofcfi. OPE D8-6Q fi restaurante 20
bouilguce. De 8 h 30,a 2 fa du mal
CLUB HAUSSAIANN OPERA 3 rue
Taitbout, 834-82-78. 81-06 Salons
de 4 A 300 ^Otiverts
LE PAILLARD 38 bd des Italiens.
824-49-61 T l j Set Qui1res et potes
LE TOURISME GÂSTRO-. 12. rue
Helder. F/sam solr^ dlm. 770-38-95.

PA5SY - AUTEUIL

AMAZIR, 24, r. de La Tour (P&tL).
520-11-46. Cula. Maroc de htc olaaea.
SULLY DpAUTEUIL, 78. me d’Au-
teuii 525-62-4» Ta les ire Déjeu-
ner* d'afraires Dîners imectacles.
AUB DL MOUTON BLANC .46. r.

AnteuU, 288-02-21. Pol&sons. spécial.
AU CHARBON DE BOIS 10. rue
Guichard, AUT 77-19 L» Grillade
devient de U gastronomie
LE MURAT. 1, bd Murat. 238-33-17
Huîtres coquiU., poimm gfbiere
MORS AUX DENTS; B. bd Deleaaert
870-72-82. Terrasse ouv. Crust. Grill.

PASSY - MUETTE
TOIT DB PASSY, 94, av. P.-Doumer
(16*) 525-11-93. F dlm. Part gmt.
Spécialités tourangelles. Menus de
45 à 65 F. Banqueta.

PLACE PERE1RE

N® 6 JEAN -PIERRE. ETO. Q1-4L
Fermé samedi Sa formule fc 19 F.
N* 9 DESSIREER, maître écailler.

Jusqu'à 1 h. dn matin- 754-74-14
T.IJ Polaeona grillades, ses spécial.
_ _

PLACE CUCHY
AUBERGE DB CALAIS, 7, rue de
Calais, 874-00-45 Dîner en musique.
AU BISTROT DU ROY Déj. et Dtn.
4, villa St-Michel. 18*. MAR. 67-51.

BOULEVARD PEREIRE

N* 116 SAINT-SIMON, 754*47-36.
F dlm et fêtes. CagouOlee qhsren-
talaes, loup aux barbes. Cadre
Louis XVI

PLAISANCE
GASTHAUS DU MOULIN. 70, r de
Voulué. 15-. 820-81-61 Spéc. ftliem.

PORTE MAILLOT
TTMGAD, 21. r Bnme!-17«. 380-23-70
Spécialités d'Afrique du Nord.

PONT-NEUF
AU VILLAGE BULGARE, 8. r Ne-
veu (Pt-Nneuf) 525-06-75. Ouv. UJ.

RÉPUBLIQUE
L'ESCARGOT DORS. 206-28-22. F.
dlm. 30, r. R.-Boulanger. Sp. pvuv.
LE BOCK LORRAIN, 27, bd Magen-
ta. 208-17-28 Spécialités Lorraines.

SAINT-AUGUSTIN
LE SABLADAIS,2, r devienne.
23-62 Ca&soul 24.50 F. confit 26J

SAINT-GEORGES

Rue Notre-Dame-de-Lurette
N« 44 CHEZ MAURICE, 874-44-86.

T. LJ Menu 36 F vio et «erv comp.
4* carte

Rue Saint-Lazare

N° U RELAIS BASQUE, SpécL&Utâe
du paya. 878-29-27 Fermé dimanche

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS
GUY, 6. ras UablUon. ODE. 87-61.
SrésUlsn Paljoada - Oburiaaeoi -
Batldas De 30 h. à S b dn matin.

SAINT-MARCEL

NAVY CLUB, 58, bd Os l’Hôpital,
535-91-94. Oratlnée, pied porc mate.,
fruits mar 13 h é l’sube P/lundi

SAINT-MICHEL

SL DJAZAUS, 27, r. Hucbotte (5').
326-36-79 Uena 50 P. Orcb Attrect.
Cadre et cuisine orientaux. P lundi
LA COCHONNAILLE, 31, ru* de U
Harpe. 633-96-81 Son Assiette. 13 F.

SÈVRES-BABYLONE

LE BORGHESE, 43. Doul Reapall,
Tous les Jouis. TÀépL 548-44-10.
CHEZ TANTE AIADEE, U. r. Dupin
(6«). Sèms - Babytone, 222-64-56
Déjeunera d*affaires. Dînera

STRASBOURG-SAINT-DENIS
TOUR SAINT -DENIS, i, fad de
Strasbourg (10*). 770-73-33 Ses
plats du jour « Grand Maman »
Ouvert après minuit

TERNES

MANOIR. NORMAND. 77. bd Ooui>
celles. CAR. 38-97. F/sam Langouste
rôtie au feu de bois Grillades.
RECH, 62, av des Tfcrnea. 380-38-87
F dimanche. Parta, assuré Huîtres,
coquillages, crustacés, p^iwtiw

VICTOR-HUGO

PETIT VICTOR HUGO, 143, av. V--
Hugo. 704-82-89 Grillades. Girollea,
Cèpes. Truffes

LA V1LLETTE

DEUX TAUREAUX, 206,
Jaurès, 607-39-31 Pte Pan
landes.

VILUERS

EL PICADOR, 80, bd Bt
387-28-87. P. mardi sodr. 1
JuoQut loo couv. PafiDa,

Jean-
Spéc.

Mer. banq-

HALLES DE RUNGIS VALLÉE DE CHEVREUSE
ALBAN DUPONT. 726-98-78 Fruits
mer Pièce bœuf Soup, chandelles.
GRAND PAVILLON, 686-98-84. Pois,
crust fruits mer Ou. J.-n- F/dlm.

LE VAL CODBCELLB, T. «07-52-23.
vient «Touvrlr. Déj. d'aff^ récept^

MENU 85 P + carte, é 100 m. et»-
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ARTISANS. .

.

L
'ARTISANAT peut ottrlr le

meilleur comme le pire.

Glaner quelques objets fol-

kloriques. français ou étrangers,
est i la portée de n’importe
quel boutiquier qui a rastuce de
profiter d’une mode. L"artisanat

tel que te transmettent certains
faunes peut être roccasion de
découvrir un paya et sa culture

par le travail de ses artistes.

• Tradition ai innovations

Alan et Gerlne Borvo sont Bre-

tons. Os viennent d’ouvrir à Bou-
logne (qui compte la plue forts

densité de Bretons de la région
parisienne) une petite galerie d'ar-

tisanat celtique appelée Keltia.

Une minuscule vitrine sur une
rue peu passante, mais, sitôt la

porte franchie, une musique allè-

gre de biniou et tout l’art popu-
laire celte rassemblé sur quelques
mètres carrés.

Plus qu'une boutique, dit Ca-
rlne, noue avons voulu créer un
point de rencontre et de décou-
verts. Nos clients bretons sont

Invités 6 piquer d'un point rouge,

sur la carte, leur lieu d'origlim.

AJan a collecté de vieux docu-
ments et les met à la disposition

des chercheurs de généalogie. U
Initie également les jeunes à la

bombarde, ce hautbois breton

dont nous vendons quelques exem-
plaires. »

Toute la faïence de Quimper
s’aligne sur des étagères de bols

blanc : assiettes de la Un du dlx-

naurlôme siècle ou datant de 1820

(ISO à 200 F) et réédition de la

célèbre vaisselle peinte à la main.

A côté figurent les ouvres de
jeunes artistes qui renouvellent le

tradition celte.. Les poteries de
Danuta Le Hénatt s'ornent de
décors Inspirés des broderies

classiques tandis qu’on retrouve

sur /es assiettes de Uahéo les

oiseaux de l’ornement celtique.

SI les bijoux exposés sont mo-
dernes — créés par Pierrick

Tostivint et Pierre Toulhouat, —
on y reconnaît le motif du • Trla-

kell « breton tait de spirales entre-

lacées.

Bretagne, Ecossa, Irlande, ont

la môme parenté de tradition, et

la galerie Keltia proposa des
écharpes écossaises, des chopes
é whisky et des verres i « irish-

coftee », avec recette authentique,

en attendant des bijoux, des
shetlands et des plaids.

• Des sonfcs an vaudou.
Alain Oemonts est un admi-

rateur de Tartisanat du Maroc,
si diversifié et riche de rhéritage

des cMllsatlona méditerranéennes.

Dans la boutique qu’il a décorée
comme une tente de pacha, avec

un dais de brocart, il présente

les miroirs peints sur bols è
Marrakech, la poterie émaillée de
Sali (plats, grandes bouteflles et

soupières) et les cuivres gravés

et façonnés en plateaux, cafe-

tièraa et bougeoirs. Une tisse-

rande de Rabat lui envoie des
couvertures faites en grosse laine

écrire, chinée ou marron, 350 F.

« Au coure d'un voyage à Haïti,

ajoute Alain Demonts, j'ai décou-

vert des artisans qui travaillent

ta gayak. bols veiné dont Ils font

de grands saladiers de tonnes
évasées et des raviers qui res-

semblent à des pétales. » De ces

Antilles lointaines, Il a rapporté

également des boites en corne,

des bracelets et bagues en Une
écaille et dés cotonnades brodées

de motifs vaudou.

Signalons enfin que la Maison

des métiers d’art français pré-

sente, lusqtfau 16 mars, une expo-

sition d'artisanat corse, sous

réglde de la Corslcada. Celte

coopérative fart groupe une cen-

taine d’artisans vivant et travail-

lant dans nie soit Individuellement,

soft dans fun des trois ateliers

de village consacrés au filage

et au tissage de la laine. Parmi

les objets exposés è Paris figu-

rent des vanneries de myrte

de châtaignier, de la poterie^ de
grès et de faïence, des tapis-

series, des châles, de la boisael-

/srte et de la ferronnerie.

JANY AUJAME.

1r Keltia. SS, rue de Parle, Bou-
logne-Billancourt.

ir Cbzyaal, 124, rue du Cherche-
rai, Paria (6*).

-A- liaison des métlexa d’arts
français. 28, me du Bac. Parla t’riYj

CARNET D’ADRESSES

PARAVENTS • DÉCOR
La galerie Axis recherche l'ori-

ginalité esthétique dans le décor
de la n-iaispn Jusqu'au 28 mars
on peut y voir une exposition de
paravents, dont la qualité et les

prix s'apparentent é des œuvres
d’art. Tels les oiseaux de Dunand,
les tableaux articulés de Labrlola
et Flgueroa ou les fleurs de métal
Incrustées dans l'Altuglas de Baba
Limousin. Emergeant d’un passé
plus ou moins proche un paravent
en lianes de fer forgé, de 1925, et
un collage d’oiseaux et de person-
nages mordorés sur toile rouge,
datant de 1830. Deux idées pour
un intérieur contemporain : un
paravent & lattes & bois clair
orientables et trois Jardinières
qui se déploient pour former un
paravent de grands feuillages arti-
ficiels.

ir Axis, 14, rat Gnénëgand,
75006 Parte.

SE MEUBLER
A MONTPELLIER

Au cœur de la ville de Montpel-
lier, dont le rythme de croissance
est le plus élevé de France, vient
de s'ouvrir un centre commercial
qpmhiahig a ceux de la périphérie
parisienne. Deux points de vente,
entre autres, vont Intéresser les

Jeunes qui apprécient un
« contemporain s accessible é leur
budget. Aux Galeries Lafayette,
tout un niveau du magasin est
consacré à la maison, des tapis
aux canapés, sans oublier les meu-
bles de plein air. Chez « Habi-
tat s, qui ouvre au e Polygone »

son premier magasin de province,
on trouve les meubles qui ont fait
le succès de cette Orme d'origine
britannique. Et en particulier une
nouvelle table ronde, en pin natu-
rel. dont la plateau se rabat pour
former une console hors des repas,
et des chauffeuses en mousse re-
couverte d'une grosse toile beige
chiné. & 500 F.

* Le Polygone, centre eommerotel.
Montpellier.

TOUS LES EMAUX
Jacques Gautier est un artiste

an talent multiforme. SU peut
s'exprimer par des lithographies
ou des objets en grés, ce i

qui lui permettent
ter ses dons pour la couleur. Dans
la petite boutique de la rue Jacob,
tenue par sa femme depuis de
longues fumées, la palette multi-
colore de ses bijoux d'émaux a
renouvelé cet art de la parure.
Poursuivant ses recherches, Jac-
ques Gantier a également innové
dans le décor mural.
Après des compositions d’émaux

sur fond de plAcre. U a créé 11 y
a quelques mois des tableaux-
structures formés de cabochons
d’émaux — brillants ou mats —
enchâssés sur «nu plaoue trader
poil en motifs géométriques. Us
existent en quatre formats et va-
lent entre 580 et 3 000 F.
La dernière création de Jacques

Gautier est une carte géographi-
que en relief, faite de deux pla-
aues d'acier, et crue des Amninr
Jalonnent de points colorés. Il peut
les exécuter sur commande pour
représenter un continent un paya,
une province. — JA.
* Gautier. SS. rue Jacob, 73006

Farte.
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Les femmes

P t*ni & la contnxa. Parce
qu'elles trouvent le prAt-

à-porlex trop cher, parce
qu'elles attachent plus d'im-
portance A la qualité des tissas

on de la parce qu'elles

décident de s'habiller elles-

mêmes, achètent des patrons,

consultent les livres spécialisés,

sollicitent des fabricants de

aux ciseaux

(Croquts de Moroq.)

PATRON VOGUE: Ansftmlde <Kv soir de Gironehyp

en popeline de coton de Declielette-Despfeires è
rayures de plusieurs largeurs (environ 24 F le mètre
en 90 cm,). Peut aussi n travailler eu sursit de sole,

voire en Jersey. La Jupe est portefeuille ; la veste,

froncée au épaules et à Larges manches» sur une
blouse en crêpe de soie, mas à col cbftle

et grand nœud. 20 F. avec un pantalon subtilement
coupé dans un crêpe de chine en sole, dans les

grands magasins, ches les spécialistes et par
correspondance, 53, rue Sainte-Anne.

mordoré ou braise. 360
sandales du soir eu chevreau

P, 1§b vue
et 56, me du Four.

On vend chaque année en
France quelque trois cent vingt
miite ma^hineft. Singer vient en
tête avec près de 70 % de la pro-
duction, suivi &Elna, de Pfaff et

d'Omnia (Manufrance). En outre,

certains grands magasins ont
leur propre marque, comme No-
gamatlc, au Bazar de l’Hôtel de
Ville et aux Nouvelles Galeries.

Les spécialistes recommandent
comme premier achat une ma-
chine é point « zig-zag > pour
surfiler et finir les coutures

intérieures, tells la Lotus
d’Etna ou la Starlet de Sin-
ger (en dessous de 1 200 F). Vien-
nent ensuite des machines plus

perfectionnées, plus automati-

ques. qui peuvent, par exemple,
broder, mais sont conçues pour
des utilisatrices confirmées (de

2 000 à 300b F).

Jany Seller, directrice de la

revue Couture personnelle, or-
gane de L’association, créée en
1971, pour 1a promotion de cette

activité, donne quelques chiffres

qui confirmait ce nouveau goût
des Françaises : en 1974. les ven-
tes de tissu au mètre, par exem-
ple, ont dépassé de 20 % les

ventes de 1973 (c'est seulement
l’année dernière que les grossis-

tes du textile ont commencé à
distinguer leur vente aux fabri-

cants de prêt-à-porter de celles

qu'ils font aux détaillants spé-
cialisés); les ventes de patrons
ont progressé de 40 % ; celles de
fournitures de mercerie de 25 %.

Jacqueline Harscher, directrice

de mode dès patrons de Vogue,
met au service des Françaises
l’expérience technique américaine,

avec une série pour débutantes,

des gabarits « petite femme », des
des grandes

ainsi que des modèles sport pour
hommes En tout, quelque six
cents à sept cents références. En
outre, des contrats d'exclusivité

permettent à Vogue d’exploiter

des modèles de couturiers pari-
siens. Seuls Pierre Balmain. Pierre
Cardin, Givencby et Laurin ac-
ceptent pour l'Instant la diffusion
en France de Leurs créations. Cet
automne, Karl Lagerfels et Sonia
Rykiel adopteront la même atti-

tude.

Jouant le prestige par des mo-
dèles en haut de la gamma,
c Vogue » est spécialisé dan» les
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tenues de Un de Journée et du
soir. Léger handicap : bien que
les dessins soient très précis, les

explications détaillées saut en
angiaia avec des fendes votantes

Une des boutiques de patrons
les plus connues du la capitata

est oèDe de Mlle Le Goupil
(9, rue (TOrsed) qui vend entre
deux cents et cinq cents exem-
plaires par Jour de toutes les

marques importantes : Bru, une
maison belge (explication en fran-

çais et en flamand) ; Burda, spé-
cialiste allemand des patrons
économiques et faciles avec teste
dans toutes les langues du Marché
cnmmim

; Edlpac regroupent les

patrons SUe, Jardin des Voies,
Patrons modèles et Patrons de
Paris, Marie-Claire, Modes et

Travaux, Vogue. Les prix varient

entre 5 et 20 F.

Nions ne sommes qu’en mars
mais déjà les cotons partent en
flèche chez Vax aux Champs-
Elysées rrmma* aUX Galeries
Lafayette et au Printemps. Les
popelines s’arrachent, comme les

petits imprimés à fleurs, les voiles,

les toiles, les rayures voire le

jersey éponge en tons daim et

frais, belge, marine, rouge ou
blanc.

Evidemment; A côté des Etats-

Unis où près de 50 millions de
femmes confectionnent éües-

mémes leur garde-robe en beau
tissu, souvent Importé, le marché
français paraît bien restreint mais
tout porte à croire qu’il m un fort

bel

NATHALIE MONT-SERVAN.

/mnoDIOR A MOSCOU
Une exposition intitulée :

c L’art et le maguSUage a inient

de se tenir à la Maison du
cinéma de Moscou sous Vêgide
de la chambre de commerce
franco-soviétique et de tVubon
des cinéastes de . VUJLSJS.
Cette présentation, organisée
par la Société dés parfums
Christian Dior, montrait en
photos une vision du maqvil-
lage contemporain conçu par
le maqutücaT Serge Latens et

inspiré des grands maîtres de
la peintura du vingtième siècle.

Un court métrage intitulé

les Usszs est projeté à cette oc-
casion, sorte de gâterie de vi-
usges peints devenus presque
abstraits à 'force' de sophisti-
cation. « Ces méthodes inté-
ressent tout particulièrement

les travailleurs du cinéma et

du théâtre », a fait remarquer
le réalisateur et facteur Alexet
Batalov. a n’est pas question,
en effet, de lancer une nouvelle
mode à Moscou, d’autant pftf*

que les produits fie beauté
français continueront à n’étre
vendus que dans les magasina
pour étrangers et pour prtvdé

-

giés. Comme si Dior était venu
montrer aux Moscovites ce qui
West ni vendable ni d vendre—

NICOLE ZAND.

te MARKS AND SPENCER, et
Parts, ouvre m magasin, ta 25 m
A Bruxelles et au Centre commar
de la Part-Dieu à Lyon, débat t

tembre prochain mec une gamme
biscuité, thés, confitures et au
friandises d’outre-Manche.

Maldegorge?
Passezà Faction.

Les tablettes

Humes
Fournier
Kmalriinc

VitamineC
contiennent

'de faKinaldinc,
antiseptique

massant qui combat
nnfedion.A base de

VitamineCj ellesTT^nfirrranl
et stimulent les défenses de

Forgamsme. Et cmnmola nxge
gest aussi 1e palais, les postâtes
Hume*ontun boa gofitdé câran.

HUMEX
tourner

DansdefrlttlTo&t
mfoizesFomn„
Visa,n*GP 207B 478



m
« «**t

NR»
Mm

:r.jf .

*
J* •' .

..Ni',

- -Cj #_ ’i
• - * ' * L

•i .

-

.

’

* •
.

»

e* «£"**

'
»' ï

—y yï.^ - -lT'î#F

-Mm
l|M 4

k. » r.V.T

M*- te VA
M#fcfc*V! >S|*_

' M<W A ;-,.

te
M Êfcè :*r ,r**.

NM i»* r*i
» M4 » ir

•- -t.*

;--***
'-"

-il %y
^* = c*. ;> i
•

• - » - .»

•• •".?•
l
.'

£,

4l4(t»itiA tk» 4 i»,

MMte-te Hi ***#*•! te &m — <temi M *m r u

*•" ’ e, •. ^

ï*- 1.

*•<
— .» •'•V v
'-^, T " ^^-p e •

r *.

: j
-̂ ?. s

-* ? i-

V* -v '"

4m

‘- >î ^ ^
" - 3fr/r>

' a> '*
' fi: w

s
*** te **-. S

tmm aft.j.'m

r* $iu *w:

.

te te .ck

tente 4«i "j,r=
-

Mb te *’_ .-

te % . t*

-w#- r»- -i
- i

I' .te ,^'-î

V.4> *

- -• - *>.

» _ tel t

-.; : **<
.*^ -

• *•--»,-' '“'"ï
mm~* ’

. -J “-> -*„r# >,
J*

•k!

»j W
K - »

*1 \ .«rwr

a. v-

4*- 'A;

I • V;

D'0R A MOS

* 1*

'• *œ 1.

: ^ Us

, > te •*

— . ,r

te **£*'
te . «

«X fcf i

f>-
f j" .» *’

1 CENTRE
SPÉCIALISÉ
A PARIS

b- j«p _* * "i

• 1 p*-»l ,
« m m

- •» -

f 1

.«-J -

f —C ^ - - -

, " ;r: :l

n ::j art

- - _TJ r

^VJ J -'-14 . •. . .

K» /'te»’.

Fr V
.• /

. ij-"

' îl -

hum£|

Jeux

Retour aux sources Échecs N« 39T

R etour au plat, c’est-à-dire
aux sources. Les premiers
lauriers sont pour Featnl-

neur Robert Corme : quatre vic-
toires, samedi et mardi, pour six
partants. De quai revigorer la fol
hippique de sa propriétaire.
Mme Courtois, qui, Tan passé, se
posant des questions sur l’avenir
des courses, s’était séparée d’un
tiras de ses effectifs.

De ses quatre gagnants, qu’elle
nous permette de négliger,, jusqu’à
plus ample Informé, cetm auquel
échoit la victoire la plus notable :

Priesty, lauréat du Handicap op-
tlonal Bn revanche, celle de Bai-
lyvie flans le prix 'Tantième peut
annoncer des lendemains heureux.
Brillant à deux ans, quand 11 avait
remporté à Saint-Cloud une vlp-
tofré qni l’avait fait classer parmi
les espoirs de sa promotion, ce
deml-frére de DTiaudevi avait déçu
l'an passée où' d’ailleurs — preuve
que quelque chose n'allait pas —
on ne l’avait vu en piste que
quatre fols. Certes, n n'atteindra
jamais au niveau qu’on lui avait
alors prêté en l’opposant notam-
ment à Dankaro, ml; u va, à
coup sur, gagner son avoine et-
celle des turfistes qui auront la
mémoire assez

-

bien organisée pour
se souvenir toute l’année des six,

sept et dix longueurs par les-

quelles fl a devancé Cormery,
Sanskrit et Sattperma.
Autre nom à retenir de ces pre-

mières joutes de l’année : celui

de Top Geor, demi-frère de
l'excellent cheval d’obstacles
Tpfano. Son écurie ne le tient
qii’en. modeste estime. Elle ne
Tavait- délégué à la première
réunion de Saint- Clouri qu’au
titre d'éclalseur, pour «prendre,
une ligne» permettant de situer

par rapport aux représentants des
autres écuries les compagnons
dentraînement • auxquels -ü est

confronté à la « maison s. L'éclai-

reur a si consciencieusement
accompli sa tâche qu'il a laissé

à cinq longueurs le gros de la

troupe du prix Patachon- Ange
Penna l'avait-U mésestimé? ce
qui incite à une certaine circons-

pection à l'égard du cheval, c'est

qfue l'entraîneur se trompe rare-

menL Les trois premières jour-

nées en portent esocore témoi-
gnage : pour cinq ' partants., une
victoire . et quatre plaças de se-

cond. " L’artillerie .IptLtdfe' .est 'en

'place
1

; 'une tcnite petite correction

de tir — À. iaqijelle la .«ligne»

prise par Top Geaf va sans doute
. aider

—
' et elle pourra conamencer

-le pfflànhage.
a m. -

. .

r ‘

- l

Un bairquier' levantin

Cependant, les. premiers après-

midi de Saint-Cloud servent

'.moins à juger les.chevaux — dont
.les plus Importants sortent à
‘peine du demi-sommeil de l’hiver

— qu’à essayer de cerner une
atmosphère et. une tendance. A
cet égard, la baromètre de l'en-

closure teste orienté au mauvais
temps. On p’est. pas complète-

ment sorti des tempêtes de l’au-

tomne Un signe, inquiétant et

qui trompe rarenient : [es che-

vaux « à réclamer » — c’est-fâr

dire, en fait, â vendre — ne trou-

vent pas preneurs D’ordinaire, en
début de stdsôn. Us ' tentent

-

tou-

jours quelques acheteurs, intéres-

sés par des pensionnaires suscep-

tibles de
-

payer immédiatement
leur place à l’écurie. Cette année,

pour les trois premières réunions.

Philatélie
FRANCE : « Arphila 75, Paris >.

. Lt deuxième timbre d'ArpWla-75,
intitulé « 4e Cb&plteau », dessiné et

gravé par Cécile Oalllatne. sera mis
«a vente générale le 24 ma».

ta marche triomphale
un seul a été réclamé. Ou espé-
tb% avant l'hiver, une relève

par les pétro-dollars. Des proprié-

taires algériens, , le tel du Maroc
et un banquier levantin avaient
acheté quelques chevaux. Mais
le mouvement ne s’est pas étendu.

Quoique arabe d’origine, te pur-
sang ne paraît pas exercer de
séduction particulière sur les

émirs-

H est pourtant des hommes qui

Jouent & la hausse, par exemple
le truculent, passionné — expert

aussi — Souren Vanian. Q vient

d'acquérir en Aœtrahe un do-
maine de 800 hectares, dont il

veut faire un des haras les mieux
aménagés du monda Un avion
affrété par lui y a transporté,
voilà quelques semaines, vingt et

une de ses poulinières, jusque-là
pensionnaires du haras de Firfol,

près de ueianv, ou de divers
haras britanniques. Souren Vanian
garde néanmoins ses antennes en
France; en Angleterre, en Irlande
et. dans une*moindre mesure, aux
Etats-Unis. Techniquement, l’idée

d’élargir l’éventail vers îhéml-
sphère sud est astucieuse et sé-
duisante. Les naissances y ont
lieu à la saison qui, chez nous, i

est l’hiver. Elles correspondent
donc & des saillies utilisées à
l’automne. A cette époque, dans
l'hémisphère hûrL tes sont
inemployés, n doit donc être pos-
sible, alors, d’obtenir les « servi-

ces » des plus grands d’entre eux,
ce qui ne l'est pas au printemps.
Curieusement, l'Australie repré-
sente pour Souren Vanian le

moyen d’avoir, dans son écurie,
des Os ou des fines des plus
grands étalons américains ou an-
glais me puions pas. hélas, des
français) : les Secrétariat, MOI
Reef et autres Ntjinslcy.

Luxations et fraefnres
Eoghien a frôlé la tragédie. La

semaine passée, Jean Linxe.
c cravache d’or » de l’obstacle

en 1971, 1972 et 1974. notre meil-
leur jockey d'obstacles avec Alain
Grimaux depuis que Pierre Ges-
tes a été mis sur la touche « pour
cause de prix Bride abattue », y
faisait une mauvaise chute, avec
VÜa7uso. Dans les minutes qui
suivaient, il constatait que l’usa-

ge de ses bras, peu à peu, l'aban-
donnait. Toqs les jockeys connais-
sent, à travers la tragique expé-
rience- de quelques-uns de leurs

aînés — n’est-ce pas Fr&ncolom
et Doüeuze et Beaudoin ? — la

signification d’une telle ankylosé:
elle indique, souvent, une atteinte

de la moelle épinière.

Effectivement, Linxe souffrait

d’une sellé atteinte, consécutive à
une luxation des quatrième et

cinquième vertèbres. Durant plu-
sieurs jours, pendant lesquels te

blessé fut opéré à deux reprises,

on craignit une paralysie défini-

tive Mercredi, les proches don-
naient des nouvelles un peu
m'eûteurès : encore que le pronos-

tid des médecins restât réservé,

on observait un début de récupé-

ration motrice.

Dans la meilleure hypothèse,

c’est, en tout cas, la fin de la car-

rière de Jean Unxe.
Dimanche, Français Banni, lui,

s’est ''fracturé le. sternum, avec
le Frudet
Aimée-

terrible pour les jockeys

d!Anteuü .qu’attend L’ambulance
quand ce n’est plus le « panier à
salade » du Juge Michaud

LOUIS DÉNIEL

2 P. vert-noix, vert «t rouge.

Imprimé en talUe-douee Abus Ibb

A teUers du timbre de France.
Tirage : 7 500 OOO exemplaires..

. Mise en ‘vente anticipée :

Les es et 83 mare, de 9 heures

* 18 heures, par le burean de poste

temporaire Installé au Musée postal,

34, boulav. de VaugUareL 75015 Paris.

Oblitération «premier jour».
— Le h mm, de 8 heures 4

LS heures. 4 ia B. P- 52. rue du
Louvre. 75001 Parle et au bureau de
poste de Parte-41. 5. arenue de Saxe.

75007 Paris. — Boite .aux 1 lettres spe-

claie pour l'obUtentiOD. c premier

jour *.

• a PARIS, t*, boulevard de Vau-
girard, au MusU postal, un spectacle

audio-visuel est organisét du 8 au
17 mars par Sir France. Ce sP^acle
« pour thème les Hgnc* aériennes

françaises vers l'Amérique du Sud.

n retrace rhistotre des liaisons au-
dessus de l-Atlantique depuis les ex-

ploits des pionniers de ^Aéropostale-

cette même es&osf&ion-specüHde sera

ensuite présentée en tournée. ven-
dant plus dwun an, à travers les pays

de VAméritiue du Sud.

(Tournoi de Tailla, février 19T5.)

Blancs S B. SPASSKT
Noirs : V. SORT

Défeus* slave

1. <54

2. ç4
3. Cç3
4. en
5. ai

& êf (b)

7- Fvç4
». 0-0 <di

9. Fé3
10. b3 ffi

u. oxn
12. Ta-41
13. Td2
14.

15. f4 thj

IG. Fa2
17. d5 (J)

18. Rh2
19. ê5
20. T>'d5

d5 21.

Ç* &
Cffi 23.

d;<ç4
CaG (a) 25.

FM (çl 2».

é» 27.

28.

CM (è) M
Pé7 10.

F y. «3 31.

CC2 (g) 32a

0-0 33.

C?fé3 34.

Db5 35.

OM 36.

Ç5 (I) 37.

ç4 {kl 38.

é.:d5 39.

Cè4 M.
Cxç3 41.

Dxç3 DxJa» CH
F.VÇ4
b3

Df3
rs ! (m)
Os3 (n)

F^b5 !

ffl

TXé7
TvbS
Tdl (q)

Tb-â5
Ml tr)

Tdl-d4
M !

M!
TvdS
Dç7
b7 ! !

RU
b» = D

Ta-çS
Défi

Â6W
b3 (o)

aXK
S$ (P)
Tf-é»
TXè7
Dç2

Tc-éS
DM
D«C

Txc5
T^cdS
9b!
Tê2

T>.g2-i-

Kg7 (s)

aband.

NOTES

a) lia réponse usuelle 5.... F/5
conduit à la variante centrale bien
connue de la « défense slave du
Gambit D » : 6, 63, £6 ; 7. FXÇ4.
FM ; 8. 0-0. 0-0 : 9. Dé2. Les Soirs
ont également le choix antre le plan
stelner (5..^ Fg4) et le plan
Laater (5..^ Ca 6). La suite £..•*

c8 a pratiquement disparu depuis la
démonstration laite par AIekhlue :

»» é4, Fb4 ; 7. 65, CM (oü 7^., CU5 ;

8. FdS. bâ ; 9, axbS» P>îç3 l 10- b>CC&
CXbS; II. Dblîl; 8. Dçü. Dd5 :

9. FéS. c5 (sd 05 : 10. 0-0, Fxtf :

11 . bxç3. 0-0 : 12 . cêi» : 10 . o-fk

Cxc3: II. bxç3. çX« : 12. çxd4.
ç3 : 13. Fd2, Cc8 fou 13.^, Dali :

M FXC3. Fx ç3 ; 10. Ta3) : 14. FXÇ3.
Fxç3 : 15. DXç3, o-o: 16. &5Î. Par le

coup du texte, tes Noiff contrôlent la

esse M, sont prêta à .avancer le pion
sur et attendent la réplique de

leur adversaire (6. 64) pour clouer te

C-E par 6-.„ Fgi.
b) G. Ct>5 œi faible : G..-., C&4! ;

7. CXgq. Fxg4 : 8. f3. F« ! 9. èi.

CM : 10. F63, r«! ou 7. Cxç4. é5ï

La réponse attentive G. c3 est peu
promMLeuse : 0. ^ Fg4 : 7. F xçfi, ù& :

8. 0-0. CM : 9. D62. Fê7 : 10. ÎT-dl.
Ü-D : 11. aS. DçC : 13. b3, Fh5 ; 13. b^
çâ.

e) Ç..„ FêB est curieux : 7. Cé?!«
Daû : 8, CL Td8 : 9, Fê3, DM : 10. D*2
avec avantage aux Blancs f et non
7. Cc5, Dd7: B. é5. CÜ5 ; 9. Fxç4— Bl 9 CXé6. DXéfi: 10. FXÇ4-
Cxç3: 11. Db3, Cd5 : 12. DXb7.
Ca-ç7: il Fxd5. DXdô : 14. Dx^.
Ovg2; 15, TÎU é6 : 10. Fd2, Dé4 —
et après 9..„ C xç3 : 10. Fxé€L CxdJ :

11. Fxd7+, RXil7: 12. Cxfi, T&8;
13. Cg5- b6 : 14. Cé4- Ovb2 :

15. Fx t>Z é6 : ïpf chances sont à peu
près épales).

d ) Après 8. F£2, les Nain n'ont
aucune difficulté : 8-- CM ; 9. 9*0-
Fé7 : lo. Féa, 0-0: 11. &5. ç$ :

12. dxçâv Dxdl : 13. Taxdl, Tf-c3
(Lebmann-BaçulroT, BevendJL 1965).

el 8..m Pê? est plus précis.

t) 10. FéS, aâ ; II. Céfs Fxé2;

12 D\é3. 0-0 conduit i i'eçaUïc
iGUporfc-Talmauoc, stopjc. iïlûi.
A considérer est 10. DÜL 0-0 :

II. Ta-çL hG : 12. TT-dX, après quoi
les Noirs ont du ma] i trouver du
contre-jeu fSicln-Snngulncttl, Olym-
piade de 1965).

ÿ) Eliminant la paire de F» mois
perdant un temps.

AI A l'issu p de cet la première
phase du Jeu, Je& Blancs ont obtenu
un avantage minime mal» nev

IJ Selon Spa&sk^ cette contrr-
attaque. qui iM-mbte naturelle, devait
olre retordre n préparée par 10..,

Ta-d8 (si 17 f5. é5! : 13. dxé5?. FçS»
71 17. û5 donne aux Noire un Jeu

aclir après 1ï 11M çxd4 ; 18. Txd4,
FçS!; jy TXD4, FVé3+ : 20 ( Rb2,
Cd7 : 21. Tx b“» Cç3.
ki Menaçant 18.. , FçS.

f) L*ùCbanpc des D serait défavora-
ble aux Noirs.
m) Les Blancs ont conservé leur

iiir.er avantage et profitent de leur
fcupérlorlfè au ceniro pour entre-
prendre une attaque sur le Toque, via
26. TE.

ni EL DOD 26. 167, Fx 16.

o J Les Noirs surestiment Leur posi-
tion et commettent une première
Imprudence. Aprë& 2G_., R ha et 27..,.

bd. 11g pouvaient combattre plus
facilement pour la nulle.

pi 20.... Fv.16; ÎS. vkI6. Dvç3+ ;

3b. Ztxg£ laisse aux Blancs une
finale gagnante.
q) Restant avec un pion dr plus
r\ Premier pas d'une marche

triomphante.
s) Sur tout autre coup, les Blancs

gagnent également par 41. b3=D+.

Y. BASLOV
11972)

1 1\£>-

s b n f j

BLANCS (4) : Rfifi, Tl2, Cal.
PbG.
NOIRS (Si : RW. Daô.

Les Blancs louent et gagnent.

SOLL^TION de L'ETlDf; X" 396
D. GntGEMDZE 0971)

(Blancs : Bh3, Pbô. ç6. d7« e2. eh.

£3. Nom . Bb5, Tal. FdAI
l. bBi. F.'îM : 2. êfil B Thl+ ; X

Rj-2. Tel!: 4. Ef3. TM+ 5 3. Rê4v

Tél toi 5 Tffi; 6 R^5. Tf2 ; 7. ô7.

Ty*2+ : 8 RT6) : tf. Rd3, Tdl+ ;

7. Rç2. Tel i S. Bd 2, Fa5+ ; 9. Rd3.
Tdl + ; 10. Bë4. Tel : 11. RTL 171+ :

12. ftrL Tél : 13. Rrr et le* Blancs
eugnent-

Bel aller r- retour du A blanc

CLAUDE LEMOINE.

Bridge N° 592 Défense des Indonésiens

£* 69994 Lyon (Institut national
des cadres aaxniniatratUB. rua Almé-
Bouosauga), Kee 15 et 18 mars. —
Salon artistique des P.T.T.

O 29200 Brest (Maison de la jeu-
neaaa et de la culture, boulevard Oe-
menceau). les 15 et 18 mua — Expo-
sition philatélique-

0 05099 Gap frencemte de la P&tl-

uolre). les 31 et "39 mars. — Cham-
pionnats d'Europe Juniors do bocaey

sot glace. _

0 44000 Nantes ( salon BÆaudull.

rue Arsène-Leloup). les 26 et 27 avril.

Vingt et unième congrès pbUate-
llque du groupement de Bretagne

ç\ 91000 Açora-d'Evry, les 19 « 20

mars. — inauguration de l’Agora de

la VJUCKNouvelle.

0 91310 Montmèry (au camp do
r.iTntn, drculatloii routière 6021. le

20 mars. — « Journée du train. »

0 75015 Paris (parc des Exposi-

tions. porte de.VeTsaSite&>. du 2 au
8 avril. — Salon international des
composante électroniques.

0 60000 Beauvais (théâtre munici-
pal), le 5 avril. — Exposition philaté-

lique * L'art gothique ».

0 02400 GbAe&u-ThJexzy (8, rue du
Château), les 5 et f avril. — Jume-
lage de Uoxbaoh (ïLF-A.) et de Châ-
teau-Thierry

G 80000 Amiens (musée de Picar-

die), Lee 5 et 6 avril. — Exposition

phHAtÆUq» 4 Art Gothique en Pi-

cardie ».

pi 57000 Metz (parc de la Foire

Internationale), du 5 an 13 avril. —
Foire de printemps « Espo-Met* ».

.

O 0613* Grasse (ealla municipal*.

couru Honoré-Cresp), du il an 14

hTr)j. _ salon du chemin de 1er

« Esporall 75

Après avoir été battus de jus-
tesse par tes Américains dans la

demi-finale, les Français disputè-
rent un match de 64 donnes
contre les Indonésiens pour dési-
gner le pays classé troisième du
championnat du monde. La France
remporta une victoire très nette

(+ 64) notamment â cause de
cette donne :

4 H D 2

y V 7 2

+ A D 10 8 3

ÿ 9 7

A v 5 rr 4 87643
y A R 10 6 QE ¥4

9 6 4 g V 2

* 8 6 5 4 AAVI032
A A 10 9

¥ D 9 853
R 7 5

adverse. Enfin, d'espérer que les

adversaires ne profiteraient pas
des différentes occasions qu’ils
avaient eues de battre le contrat.
En fait, la fin du coup a été

ia suivante : quand 1e déclarant
a joué une seconde fois cœur de
sa main (après le 10 de pique*.
Ouest a mis le roi de cœur et li

a contre-attaqué le 9 de carreau.
Sud a pris avec la dame et il a
continué cœur. H a repris la main
ensuite avec le roi de carreau

pour faire tomber le damier atout
d’Ouest

Pour, la chute, il aurait fallu
qu’Ouest prenne tout de suite a
cœur et rejoue pique; ou bien
qu’Est laisse passer â trèfle pour
obliger Sud à rejouer trèfle.

Alors, si l’adversaire « Est ou
Ouest) continue trèfle dans coupe
et défausse, le déclarant devra
perdre un troisième atout, car il

finira par être raccourci...

pouvoir laisser de choix au parte-
naire :

.4 l’autre table. les annonces
des Français ont été plus norma-
males :

Ouest Nord Est Sud
Bellad Lebei Garoz^o Mari— passe 1 ^ contre
1 A contre 2 A 3 ¥

passe passe passe

Le contre d'appel, suivi d'un

N
O £
S

La perle italienne
Au championnat du monde des

Bermudes, la meilleure donne a
sans doute été Jouée par l’Italien
Pittala au cours d'un des matches
des éliminatoires contre la Franc?.

^ H D A 10 S B S 3 2

¥ 0
Ann.

Ouest
Arwin

: E don. N-S vuln. in* 12).
Nord, Est Sud

Leenhardt SacuJ viai
* RD V 84

4 V 10 B

4 V52
— — passe 1 ¥ W 4 7

passe 3 2 £ passe ¥ 10 5
JLw

Q E ¥ A S 3 2
passe 3*! contre 3 4 8 7 S 3

V# b
S

4 A

4 R D 9
passe
contre

4 ¥
passe

passe
passe

passe
passe

4 10 3 4 R 876 4

Ouest ayant entamé le valet de
pique, comment Edmond Vlal
a-t-il gagné ce contrat de QUA-
TRE CŒURS ? Quelles ont 'été

les trois premières levées ? Quel-
les sont les défenses qui auraient
pu faire chuter le contrat ?

Réponse ;

Les trois premières levées ont
été pique, cœur et trèfle !

Viai a fourni la dame de pique
du mort qu'il a prise avec l’as

pour avoir deux rentrées à pique
dans sa main. E a joué ensuite
le 3 de cœur. Ouest ayant cru bon
de fournir le 6. le déclarant a mis
le 7 de cœur du mort qui est
resté maître (Est a fourni le 4).

Vial a alors j'oué le 7 de trèfle

du mort. Est a pris avec l'as et
a continué pique. Le déclarant
ayant pris avec le 10. commen t

a-t-il gagné QUATRE CŒURS
contre toute défense ?

La suite du coup n’offrait plus
de- difficulté. L'essentiel, en effet,

était d'abord de prendre la dame
de pique avec l'as, ensuite de
jouer tout de suite trèfle pour
faire sauter cette communication

¥ R D V 8 7 4
A 4 2

+ AD9
Ann : N don. N-S vuln. (donne

n4 15).

Ouest Nord Est Sud
Boulenger Franco Svarc Pittala

— passe I Jf. passe!
1 passe 24 4 ¥

Ouest ayant entamé le roi d*
pique. Sud a pris avec Pas sec et
a joué roi et dame de cœur res-
tés maîtres. Comment Pittala
a-t-il ensuite joué pour gagner
QUATRE CŒURS contre toute
défense ?

Note sur les enchères :

On notera l’étonnant e passe »,

de Pittala au premier tour. E s'est

embusqué en pensant qu'il aurait
l’occasion de reparler au second
tour. Mais une telle tactique est
très dangereuse contre des adver-
saires dont l'ouverture de « 1 trè-
fle » n’est pas forcing, même s’il

est snès rare que le partenaire
passe sur « 1 trèfle ». D’autre
part. Nord (après le passe de

MALI : • Samanko >.

Deu& timorés-poste ont été dédiés
S Samanko et titrés a Vil luge de
réhabilitation sociale des lépreux ».

N # 1371

GABON : Dr Albert Schweîtxer.

U centenaire de la naissance du
docteur Albert Schweltacr a été
souligné par l'émission d'une forte
valeur $ poste aérienne ». reprodui-
sant l'efflgle du docteur, ainsi que
rbôplta) de Lambarëoé.

?v - î
1 Jï-cz* :

S»/

RE-PUB

U

« 7 k * s î*.*- L

9it F maliens . polychrome.

190 F maliens ; polyrhrome.
Les maquettes sont de F. Cou-

naré et Odette Boallais.

Imprimés en héllo par Delricn.

• A PARIS la journée du timbre
est organises comme les années pré-

cédentes. dans le grand hall du cin-

quième étage des magasins La Sama-
ritaine L'exposition sera ouverte au
public Les 8 et 9 mars, rtc 3 li. 30 a

18 heurts sans interruption . Entrée
libre.

francs tC. F. vert-noir, lil»>

ec vert olive.

Dessin et gravure d'Eugène La-
enque.
Impression taille-douce. Atelier du

timbre de France.

m A CASTRES, le thème « Canal
des Deux-Mers 9 sera traité par
l'Amicale philatélique localew au
court d’une exposition, les 8 el
9 mare.

m A BADEN-BADEN (Allemagne
fédérale}, æ déroule» les 8 et 9 mare,
la troisième exposition jranco-aüc-
manda, organisée par le détachement
de la Liaison phUalétiquê et le Club
allemand local. — Rens. s M. J.
Lflcbezi. SJ*. 69751.

* A XONTLÜÇON à la chambre
de commerce. se tiendra . les 8 cl
9 mars, une exposition inier-mtre~
prise. organisée par les comités
d'établissement des usines de M
ville et dr sa banlieue

ADAL8ERT VITALYOS.

Sud» aura du mal â imaginer un
jeu aussi fort. Pour cette raison,
Sud a été obligé de sauter ensuite
directement â la manche, sans

partenaire de reparler s'il ara:t
une levée.

Même début de coup et même
contre-attaque à trèfle, mais le

déclarant- n'avait besoin que de
9 levées.

PHILIPPE BRUGNON.

DEW^STsoODOUL

Naturellement
nous parlons
français

abord
dAir Canada
La prochaine lois que vous, envisagez un voyage

d affaires en Amérique du Nord, u oubliez pas que

nous parlons trançais â bord d'Air Canada.

Air Canada dessert 30 villes du Canada, et assure

également la liaison avec B grandes villes des U.S.A.

Nous pouvons aussi vous réserver une chambre
d’hôtel ou une voiture de location.

Pour plus de renseignements, adressez-vous â

votre agent de voyages ou à Air Canada.

Nous serions
tellement contents
de vous accueillir, i

AlR CANADA
Paris M'' - 24. bd des Capucines - Tel. 273.S4.00

Paris in'' - 39. bd Je Vaiu-irard - Tel. 273.84.00

L\ on 2
' - h3. me du Pt. E.-Herriot - Tel. 42.43.17

-VH
V3.v.. -

Sa.*.' .-,*- - -

• *

.T / ^ .
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VENTES CARNET

A GALLIERA

Des fleurs de Chagall : 670.000 francs

La première des ventes saison-
nières au palais GdBiera — où
expositions et vacations se suc-
cèdent jusqu'au 17 mars — a été
consacrée â la dispersion en deux
soirées de deux cent trente
tdoleaux anciens, modernes et
contemporains (étude Loudmer
et Poulain) ; une cinquantaine
d’oeuvres provenaient de la suc-
cession du docteur Roudinesco,
en quelque sorte des retombées
de là célèbre collection vendue à
Neut-York en 1908 ; la Glmblette.
toüe de 70x 90 attribuée à Frago-
nard, 30 000 francs ; une aquarelle
de 48x03 par Raoul Dufy. la
Visite médicale (conseü de révi-
sion), ta 000 francs;, deux toües
de Maria Blanchard, Jeune Fille
cousant et Femme et enfant,
furent notées 36000 et 35000 F.

50000 francs les Deux Femmes,

1950. 119X122; et 40000 francs
Paysanne maritime. 1948. 87x128.
La plus haute enchère de la

vente (070000 francs) a été don-
née pour une peinture de Chagall,
les Fleurs sur Saint-Jeannet,
1968-1972. 73x92.

Signalons deux prix solides pour
des œuvres cubistes : 135000 F
un Paysage de Georges Valmier,
1920, collage et gouache 14 x 18,

et 100000 F une Nature morte
de 1915, toüe de 73x54, par
Metzinger.

avenue Pierre - 1" - de - Serbie,
l’exposition des cent vingt oeuvres
offertes par des artistes, des col-
lectionneurs et des galeries sera
ouverte, le samedi 8 mars, de
11 heures à 18 heures et de
21 heures à 23 heures, et, diman-
che, de 11 heures à 17 heures.
Cette dispersion se fera sans
aucuns frais en sus des enchères,
grâce à Vexonération accordée par
le ministre de l’économie et des
finances. — G.V.

— BmsrameUe. Anne et Moro
Boca ont la Joie d'annoncer la
naissance de

Juliette.
35 février 1975, Parla.

Deux - évasions vénitiennes
pour terminer: le Grand Canal,
84 x 122, par Félix Ziem, 43000 F,
et la Place Saint-Marc le soir,

vue en 1912 -par Jacques-Emile
Blanche. 81 x 105, 36 000 F.

Provenant de divers amateurs,
quatre toiles du nouveau membre
de TInstitut, Bernard Buffet, ont
connu des cotes intéressantes :

59000 francs Clown au train rose,

1955, 292x190; 63000 francs Tra-
vesti au chapeau à plumes,
147 x 90, de la même année ;

Pour Chypre

Pour ce qui concerne la vente— dont le produit sera envoyé
à la Croix-Rouge chypriote (le

Monde du 6 mars) — qui sera
faite dimanche 9 mars en soirée.

• Le comité central du rayon-
nement français, que préside
M. Georges RiandL a attribué une
subvention de 52 000 F â la nou-
velle Maison de l'Alliance fran-
çaise à Lima, pour l'Installation

d’un laboratoire de langue fran-
çaise. Le chèque a été remis par
M. Riond à M. Wllfrld Barnn-
gartner, ancien ministre, présidait
de l’Alliance française, au cours
d'une réception, le 4 mars.

A L’HOTEL DROUOT

Vente aux Enchères
au profit des réfugiés et sinistrés de Chypre

PALAIS GALLIERA

Dimanche 9 Mars à 21 h

oeuvres de : Victor Brauner, Utrillo, Miro, Léonor Fini,

Takis, Xenakis, Tsarauhïs, Monoiy, Lessueur, Matta,etc.

Samedi

EXPOSITION

de 11 b. à U h.

Guy Loudmer, Hervé Poulain

commissaires-priseurs associés S.C.P.

Expositions : Samedi 8 Mars de 11 h à 18 h.

Jioctume de 21 h à 23 il et Dimanche 9 Mars de 11 h à 17 h

S. 1 - Tableaux et gravures d'au-
jourd'hui. M® Blnocbe.

S. 2. - Tableaux grav. Argent. Btjx.
Meubles des XVill” et XIX* et de
style. Tapisser. Tapis. MM. Boutemy,
C&net, Béchlrï&n. M* Morello.

& 7. - Collect. Mme L. et à divers.
Rares Instruments de musique. —
M. Vaielot- M» Ader» Picard, Tajan.

S. 10* - Antiquités : Egypte, (Mes,
Borne. Moyen Age, Renaissance. —
M. Ratton. M“ Afler. Picard, Tajan.

S. 11. - Céramique. Art nouveau.
Art Déco. M* Renaud.

5. 12. - Grands vins. M* Denrbexgua.
S. U. - Meubles et objets d’art* —

M-* Godaau, Audap» Soumet.
’ S. 14. - Ameublam. M*» BoSagirard.

— On nous prie d'annoncer le,

décès ÛB
M. René ARRET,

chevalier de la Légion d'honneur,
officier de l’ordre du Mérite
de la République fédérale

d’Allemagne.
chevalier de l'ordre du Mérite
de la République italienne,

vice-président honoraire
de la Confédération générale

des petites et moyennes entreprises,
président honoraire

de la Fédération Internationale
dee petites et moyennes industries,

président de l’ANPAR,
président honoraire

de l'Union d'action Internationale,
conseiller honoraire

à la Conférence internationale
du travail,

membre fondateur et administrateur
du STCOB.

administrateur de la FICOB,
président-fondateur de l'EUROPMI,

président honoraire
du groupement

des meubles de bureaux
de 1TTNIFA,

président d’honneur
de l’Association

des officiera de réserve
des sapeurs-pompiers de Parla,

survenu le 4 mars 1975, A l'Age de
soixante-treize ans.

Ses obsèques ont eu lieu vendredi
7 mars 1075, en l'église Saint-Jean-
Baptiste de Neuilly. dans l’Intimité
familiale.
De la part de
BÆme René Arbey, son épouse,
M. et Mme Antoine Arbey et leurs

enfanta,
M. et Mme Pierre Arbey et leurs

enfants.
M. et Mme Jean-Louis Arbey,
M. et Mme Laurent Rlcher,
Ses enfants,
Et les familles CantagreL Duchflne.

Henry» Quatréhomme et Quldet.
Cet avis tient lieu de fatre-perL

Nos ehornés, bénéficiant dVme ré-

duction fier Us insertions dm « Garnit

dm Monde », sont priés de ïomdre d

Usr envoi de texte mme des dermites

bondes pot* justifier de cette qadüti.

Estimez-vous

votre entreprise"trop petite”

pourun ordinateur IBM?

«.Cette caisse de retraite qui emploie42 personnesen utiliseun.

L’IPECA (Institution de Prévoyance des Cadres

de FAêronautique), une caisse parisienne qui,

avec 42 personnes, gère 18 000 cotisants,

3000 retraités et 100 entreprises adhérentes.

des cotisations, traduction en points et cumul
des points), la mise à jour des fichiers

historiques reconstituant la carrière de chaque
participant, le paiement des retraites,

rétablissement de statistiques.

Mais, au-delà de ce travail maintenant routinier,

M. Delhorbe développe actuellement le

traitement, par ordinateur, des activités sociales

de la caisse : calcul du montant des bourses

d’études accordées aux enfants des cotisants et,

bientôt, gestion des prêts immobiliers,

des maisons de retraite, etc.

M. Delhorbe, son directeur, est depuis

longtemps acquis â l'informatique qu’il juge

indispensable pour assurer un service de qualité

à ses participants. Depuis deux ans, il a un petit

ordinateur IBM qui assume la gestion des

points de retraite des cotisants (calcul

L’ordinateur peut donc prendre en charge

la gestion totale de la caisse et son efficacité

semble reconnue puisque, grâce à son appoint,

l’IPECA a pu reprendre depuis quelques années

son autonomie complète de gestion et la mener
à bien avec succès.

Ce que l'ordinateur fait à HPECA, il peut le

faire dans toutes les petites sociétés du secteur

tertiaire. Pourquoi pas dans la vôtre ?

IBM Pourlespetites entreprises

commepour les grandes.

Dhdsktadcs Sÿstcoteâ dû Gandfi Diffbskn - Scû 2002 - ZIn» des Bourdonnais - 7SD01 Paris

— On noos paie d’annoncer le

décès. A râge de soixante et onze
ans, de _____

M. Jean-Vincent HARISPE,
maître de conférence honoraire

à la facnlté de pharmacie de Fsuls.
Inspecteur général honoraire
des établissements classée.

De la part de
Mme Leygoole - Harslpe et

t
ses

enfants,
M. et Mme Bertrand Harlspe,
AL et Mme Etienne Sarfspe.
Les obsèques ont en Usa le

B mars 1075 dm l’Intimité familiale.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

[Né â Paris. le 8 février 1904#

M. Hartspe fut- docteur ès sciences phy-

siques. licencié en lettres, pharmacien et

ingénieur chimiste avant de s'engager

dans une carrière d'enseignant à la

Faculté de médecine, puis de pharmacie»
de Paris.
Membre du comité consultatif des uni-

versités (de 1948 â 1970). Inspecteur

national des Installations nucléaires de
base au C.EJU membre du Conseil supé-

rieur d'hygiène publique de France, H a

consacré une quarantaine de publications

et d'ouvrages à des recherches en chimie
végétale, organique et bfoJogJaiie.J

— Le président, le. conseil d'admi-
nistration et le personnel de
lUDAF du Val-de-Marne nous
prient d'annoncer le décès de

M. Je&n HERY,
secrétaire général.

survenu le 5 mars 1975, dans sa
quarante-troisième année, des suites
d'une longue maladie.
La cérémonie religieuse s en tien

le vendredi 7 mars a 9 heures, en
l'égiIsa Sainte-Jeanne de Sucy-en-
Brle (Val-de-Marne).
Voa dons éventuels seront versés

à la Recherche médicale.
Cet avis tient lieu de faire-part.
Mme Heiy,
Z. cité Verte,
94370 Sucy-en-Brle.
UDAF -94,
53, rue du Docteur-PauL-Cas&Us,
94000 CrèteIL

— Montpellier, Toulon, Farts.

Mme Albert Slraudtn, eea enfanta
et petlts-enfanta,
La docteur et Mme Jean-Jacques

Nicolas et leurs enfants,
M. Antoine Bories^Azeau. profes-

seur A la faculté de médecine,
Mme Antoine Borles-Azeau, leurs

entants et petlts-enfanta.
L'amiral et Mme Auphan, leurs

enfanta et petits-enfants.
M. Gaston Vidal, ses enfanta et

petits-enfants,
Mlle Thérèse Leveeque,
Mlle Cécile Leveeque,
AL et Aime Léon Flainemalgon.

leurs enfants et petits-enfants,
Mère Saint Merry. TMM.
Mlle Hélène Leveeque.
les familles Biquet, Hfiran. Oli-

vier, Pécheur, Gulllot, Hugonneau-
Beaufet. Lejeune, Vidal, des Bor-
der]es et Legros,
ont l'honneur de faire part du décès
de

Mme Etienne LBVBSQUE,
rappelée A Dieu le 2 mais 1975.

Les obsèques ont eu lieu A Mont-
pellier, le 4 mars 1075, dans l’Inti-

mité familiale.

— Mine Etienne-Louis Maugulxu
M- et Mme Gérard Manclet. née

Mauguln, et leur fille Nathalie,
M. • Jean-NoSl KaugnJn.
Mme veuve Alfred Mauguln,
Mme veuve Lanquetln. née Mau-

gutm
Les familles Rlehl, TJmber, Senne-

sol, Noiraud,
Parents et «nia,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Btlenne-Loul» MAUGUIN,
Inspecteur honoraire
des écoles primaires

de la Belne,
chevalier de la Légion d'honneur,
officier de l'Instruction publique,

survenu le 3 mare 1975, A l'Age de
quatre-vingt-deux ans.

112, rue MacCarthy.
Bordeaux -Caodéran.

— Mme Louis Perrin, son épouse.
M. et Mme Roger Nesxne. oea

enfants,
Mme Raymond Simonin, sa betle-

Mlle Lucette Parlgot, sa cousine,M et Mme Jean-Jacques Lambert,
M. et Mme Jean-Louis Neane,
M. «t Mme Philippe Nesme.
Ses petlts-enfanta,
Valérie, Nathalie, Thomas et

Xavier, ses arrière-petits enfants,
ont la tristesse de faire part du
décès du

colonel Louis PERRIN,
rappelé A Dieu le 3 maie 1975, dans
sa quatre-vlngt-clnqulème année.
Lee obsèques ont eu lieu le Jeudi

8 mare 1975. dans la chapelle du
prieuré de ' Salnt-Louana, et l'inhu-
mation au cimetière d’Azay-le-
Rldeau.
Cet avis tient lien de fwrempart.

— Mme Michel de Burmont,
M. Richard de Surinant et ses

enfanta,
Mme Patricia . de Sonnont et

M. Philippe Giraud, son fila,

M. et Aime Paul Dupuy et leurs
enfants,
M. et Mme Georges de Burmont,
Mme Jean Segard,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Michel de SURMONT,
leur époux, père, grand-père, frère et
beau-frère, survenu à Parla Ib 5 mare
dans sa soixante-douzième année.
Les obsèques auront lien dans

l'Intimité familiale le 8 mais
& Cannes, en l'église Notra-Dame-
dee-Plna.
Un service religieux sera célébré

ultérieurement A Paris.

8, rue du Boccador. Paris-1*.

Remerciements

— Clmnont-Fctrud Pirb>Biinitz
U. André Casenave.
M. et Mme René Oesenave et leur

nue.
Urne, née Bocq et M. Guy Petit,

et toute la famille,
très touchés de la sympathie qui
leur a été témoignée lors du décès
de

Une André CASENAVTE,
née Maile-BSiéne Rooq

priant le* Personnne qui u sont
UMdées fc leur deuil de vouloir
Uea trouver ld l'expression de leurs
sincères remerciements.

— Mme Edouard Loewy,
U. et Mme Robert Loewy,
U. et Mme Alexandre Loewy,

rezaendent toutes les qui
ont témoigné leur sympathie ion de
la disparition de

ML Edouard LOEWY,
libraire-expert.

— Mme Jean Poubl&n et . ses
enfants,

dans l'impossibilité de répondre ner>
satmeosment aux nombreux témol-magea d’affection et de sympathie
fore du décès de

AL Jean poublan
remercient tous ceux qui ont nria
part A leur grande peine.

Anniversaires

-*,Four le eldflme anniversaire de
la mort de

Me Charles CARAKIBER,
une pleure et affectueuse pensée
est demandée, en ce 8 mare, A ceux
qui l'ont connu et aimé, par ea
veuve.

23, boulevard Richard-Wallace.
92200 Neulily

Commémorations

—m Les Ailes brisées organisent une
cérémonie A la mémoire du comman-
dant de l'armée de l'air Antoine de
Saint-Exupéry, le samedi 8 mars, A
11 heures, 15, place Vauban, A
Parls-7*. Une plaque rappelant son
souvenir sera apposée sur la façade
de 1Immeuble où 11 vécut et un
détachement de l'année de l'air

rendra les honneurs.

Messes anniversaires

— Le douzième anniversaire du
sacrifice du

colonel Jean BASTIEN-THIRT
mort pour la France le 11 mass 1983
au fort dTvry, sera marqué par les
cérémonies suivantes :— A 8 heures, messe en l'église

Saint-Gilles de Bourg-la-Relne ;— A 8 h. 45, prières et dépôt de
gerbes au cimetière ;— à 19 heures, messe en l'église
Notre-Dame-des-Victoires. A Parla-*.
De la part de sa famille et de sa

— Une messe sera dite le 13 mars
1975. A 8 heures, an' la cathédrale de
Tréguler (Côtes-du-Nord)
pour le deuxième anniversaire du
décès de

Mme Odette KUHNAST,
née Allante,

agrégée de l’Université.

CoBimnukation» diverses

— Les anciens élèves du coure
Bévlgné, A Saint-Raphagl (Var), sont
priés de faire connaître le plus tôt
possible leur adresse actuelle à la
directrice, en vue d'une réunion-

— L’abbé Guy Oubüler, de Péri-
gueux, a besoin de 8 millions d'an-
ciens francs pour le réaménagement
du centre Herboy destiné A recevoir
las Jeûna de toutes provenances qui
se trouvent en difficultés. Il ns s'agit
pas d'une œuvre diocésaine mais
d’un centre sans spécificité confes-
sionnelle. Adresses les dons A l’abbé
Guy GublUer, presbytère de la cathé-
drale, 24000 Périgueux, MJ. 3877-40
Bordeaux. TéL : 53-23-82.

— Le Comité parisien de France-
R.D.A. tient son sixième congés le
samedi 8 mars à là maison de la
chimie. 28 Us, due Balnt-Domlnlque,
Paria-ft. de 9 L i U h. et de 14 b.
à 18 h.

Visite» et conférences

SAMEDI 8 MAHS
VISITES GUIDEES ET PROUE-

NADES. —— QsIbim nationale des
monuments historiques, 11 lu. Hôtel
dre monnaies, 11, quai Contl,
Mme Gomler-Ahlberg : c Le siècle
de Louis 3CV ». — 15 h.. «Crée, bou-
levard Morland, Mme Carcy : « La
bibliothèque de l'Arsenal et le céna-
cle romantique ». — 15 h., 62, rue
Saint-Antoine, Mme Détins : «Hôtel
de Sully». — 15 II, porte Danon.
Mme Lemarchand : c Au Louvre, les
collections royales ». — 15 tu 60, rue
dre Archives, Mme Znjovlc : « Hôtel
Guénégaud et Musée de la chasse
et de la nature ». - 15 h. 30. hall
gauche, côté parc, Mme Hulot : « Le
château de Maisons-Laffitte ». —
16 lu 1# rue Robert-Efenault-Pelterle,
Mme Lâmy^LaasaUe : a Le ministère
des affairée étrangères ». — 1* h. 30,
62. rue Saint-Antoine, hôtel de Sully,
Mme Détrès : « Trésors d'art rural
en Ile-de-France ». - 16 h 30,
62, rue Saint-Antoine, Mme Gatoull-
lat : « 1900 : l'Exposition univer-
selle k — 15 lu musée du Louvre :

« Le mobilier » (L'Art poura tous).— 15 lu 21, rue Pierre-Lescot : a Les
Halles. La Cour dre miracles. La
tour de Jean-Sans-Peur » (A travers
Paris). — 15 h. 15.. 42. quai des
Orfèvres : « Le Paris des «.Dieux ont
soif » (Mme Barbier}. — 15 h., métro
Malesherbes, M, ELby-Hennlon : «.1m
fabuleux salons du château GaU-
lanl » (Connaissance de Paris). —
15 11, 23, quai Contl : c Instittt
de France » (Mme Camus).
CONFERENCES. —— 14 h- 48, cinéma

VUllers. place Lévls,- M. Claude Paa-
beur : c L'Elysée hier et aujour-
d'hui » ; M. Léonce Pefflard : « Xa
bataille do l'Atlantique » ; M. Ray-
mond Le Bonne ; « Es syndicalismes
La réforme de l’entreprise » (Club du
Faubourg). — 15 h. 30. musée Gul-
met, 6. place dMéna, M. P. Le. Nefr-
touf : « Japon. Là dans, le
théâtre et les rites a (entrée gra-
tuite). — 15 H. 38, rue Geoffroy^
Salnt-Hîleire, Père Pierre Leroy :
« Terre moderne, d’après c le Phé-
nomène humain » (Fondation TOt-
hord-de-Chardin). — 17 h-, salle des
ingénieurs des Arts et Métiers, 9 hte.
avenue dTéna : « Croisière au fH
de l'histoire sur le Ml dans l'Egypte
des pharaons a (A la découverte du
monde).

< Inritan Tesdo a
tous le connaissez.

Maintenant, découvrez

Mais Bitier LmM
de SCHWEPPES.

SOLDES

et samedi 8 mars
de 9 k 30 à 12 h S0
et de 14 h à 18 h

au 15; Faubourg St-Honorê

LANVIN
T^aHlenrwfTh^mîaîer
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A Marelles •le •Bourg,

les maisons copientk paysage.
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Le chateaude Gros-Bois : le voisin d'en face.Ce châteaudes chasses
royales du XVIIe

nous a inspiré les grandes toitures en ardoise brute i

de clivage de nos maisons.
{

La rivière de derrière la maison .

Sur le territoire de Marolles, ily a aussi

une rivière : Le Réveillon. C'est à elle

que Ton doit les ruisseaux paysages
qui serpentent entre les jajdins.

Les fermes^e_Brie.tput_autour.
Nos corps de logis en décrochement, nos toits

aux tuiles plates en terre cuite, sont de la même
famille architecturale que ceux des fermes
de Brie. .
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De Sain t-Julien-de-Marollcs (DO siècle),

nous avons repris le faîtage, les doublis
de toiture, les solins et les arêtiers.
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Le village de Marulles . C'est peut-êLre
à lui que nos maisons ressemblent le plus.

Avec Leursjambages, cintres et appuis de
fenêtres en briques reprisées. Avec leurs

mitrons de cheminées en terre cuite. Avec leurs
châssis de baies à petit bois et leurs volets
pleins à jour en cœur ou en carreau.
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Les maisons briardes de Marolles*le*Bourg:

des maisons très modernes qui ont déjà toute une histoire.
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Un vieux village briard autour d'une église carolin-

gienne,un châteauclasséduXVn^ausud,la forêtdeSénart,

à l’ouest, la forêt d’Annainvilliers et au nord, la forêt

de Notre-Dame : cfest Marolles, cest le coup de foudre !

Dans ce cadre unique, nous avons voulu faire des

maisons uniques : des maisons qui font vraiment partie

du paysage.

A MaroUesJe.Bouig, les maisons seront

différentes. Des 4, 5, 6 ou 7 pièces. De grandes pièces, bien

isolées, pour que chacun puisse vivre à sa façon et

de grands jardins (jusqu’à 2000 zn*J.Tout le confort

d'aujourd'hui pour les cuisines et les salles de bains, pour
le chauffage, pour les moquettes et les parquets.

A Marolles-le-Bourg, on sera bien chez soi.

Un détail qui a son importance : Marolles-Ie-Bourg,

c est à 4 kilomètres du R.E.R. ^S®j&
Renseignements et vente : ë««® GEF1C ALM.98L98m m 7ÎW& ^
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

A PROPOS DE...

du
Conseil de Paris Tient de
déposer à la commission
mixte Etat-Voie, qui siège à
l'Hôtel de Ville pour étudier
les nouvelles orientations à
donner à raaiénagamunl de la

capitale, un rapport intitulé:

i.La vérité sur
de pënnrie de

UNE CRITIQUE DE L'URBANISME GISCARDIEN

La Ville vue par les communistes
lions. Il suffit de regarder, par
exemple, du côté de la préfec-

ture de la région parisienne ou
du côté de la société eTaména-
gement des Halles pour cons-

tater que raccord entre les

« technocrates et rElysée est

loin d'être partait. A tire ie docu-
ment des élus, le président de. la

République pratiquerait f« immo-
bilisme». Les mesures décidées
(abandon de la vole expreas rive

gauche, du centre de commerce
des Halles) ou en préparation

(moins <Timmeubles-tours, d*opé-
rations de rénovation ur-

baine, etc.) ne sont pourtant pas
négligeables et certaines d’entre

elles ont été réclamées depuis

plusieurs années par les com-
munistes eux-mêmes. Faut-Il

enfin penser que les automobi-

listes sont brimés, comme le

soulignent les élus communistes,

ou que ta politique en prépara-

tion «favorise la voiture auto-,

mobile individuelle », comme
l'ont récemment souligné les élus

socialistes ?

La critique sur Fabsence de
vraie politique du logement so-

cial est an revanche plus con-

vaincante. Paris continue A
s'« embourgeoiser » é un rythme

rapide. Les dispositions qui en-

courageraient la restauration par

la Ville ou fo/ffee d'HJLM. ne
sont toujours pas prises. La
hausse des prix des terrains

n’est tou/ours pas tugulée en
attendant (mais quand ?) le vote

du projet de loi foncière. Sur ce
chapitre, en particulier, on peut

parier d’austérité pas encore de
nouveauté.

ÉTIENNE MALLET.

Il n'y a nulle contradiction

entre « les technocrates, les pré-

fets et le haute administration

et les options du chef de PEfaf

dans le domaine de rurbaniame,
soulignent les communistes dans
leur rapport. « Ce qui se pré-

pare, ce qui est déjà fiait, c’est

ta politique des coupes som-
bres». Le logement social, tes

transports, les équipements, les

espaces verts même sont tou-

chés par cette « nouvelle politi-

que ».

En réalité, ajoutent les com-
munistes, « les soi-disant mesu-

res pour la capitale sont déma-
gogiques et n’ont qu’un but,

celui de permettra d’appliquer

è Paris la politique d’austérité».

L'ennemi n'est pas la voiture.

Un plan d’urgence en faveur des
transports en commun doit être

accompagné d'une véritatile po-

litique de la circulation qui ne
soit «ni ségrégative ni répres-

sive ». Il n'est pas vrai que l'es-

pace vert est réquipement col-

lectif le plue social. La satisfac-

tion réelle des besoins,passe par

la construction d'HJJM^ d’éco-

les. d’hôpitaux, de stades, etc.

Ce rapport des communistes
n'est pas exempt de contredite-

ENVIRONNEMENT

»

« Nous accusons le gouvernement de se livrer

sur le nucléaire à une campagne d’intoxication

Les quatre cents scientifiques

qui. II y a un mois (le Monde du
II février), avalait appelé la po-
pulation à x refuser l'installation

des centrales nucléaires tant
qu'elle n’aura pas une claire cons-
cience des risques et des consé-
quences s sont aujourd’hui quinze
cents. Un certain nombre d’entre

eux ont tenu à expliquer leur
position au cours d’une confé-
rence de presse organisée le

6 mais à l'université de Paris-VU.
Autour de M. Marcel Froissart,
professeur de physique corpus-
culaire au Collège ae France, se

trouvaient sept spécialistes de
diverses disciplines appartenant
a u Groupement d’information
scientifique sur l’énergie nu-
cléaire, récemment créé (11.

« Nous ne sommes pas des experts.

1 1rhnnhmp

L’AMÉNAGEMENT DU
CENTRE DE MONTPELLIER.
— A Montpellier vient d’être
ouvert le centre du Polygone,
construit au milieu de la ville

sur des terrains libres où, il

n’y a encore que quelques
années, se tenait la foire

Internationale de la vigne et
dn vin. Le quartier du Poly-
gone, situé au pied de la cita-
delle qui abrite aujourd’hui un
lycée, comprend des bâtiments
à usage administratif, des
immeubles d’habitation, une
tour de bureaux, un nouveau
centre commercial. On prévoit
aussi un hôtel trois étoiles et
un palais des
(Corresp.)

ont-ils dit, 7»ats des citoyens à
qui leur formation permet de lire

les dossiers techniques. Notre but
est de soumettre les documents
officiels à la critique scientifique.
Pour cela, ü faudrait y avoir accès,
ce qui n’est pas le cas. Et ceux
qui sont diffusés ne nous parais-
sent pas objectifs. Nous accusons
le gouvernement, 1'BJDJF. et le

CJEA. de se tarer à une campa-
gne dJintoxication en éludant les
problèmes graves. *
Les scientifiques mit fait à tour

de rôle une analyse critique du
dossier élaboré par le ministère
de l'industrie à l'occasion de la
consultation des assemblées ré-
gionales. et qui s’intitule « Loca-
lisation des centrales nucléaires ».

Les observations et les questions
ont plus particulièrement porté
sur six points.

• Fonctionnement des centra-
les : l'étanchéité des installations

nucléaires, malgré leur triple en-
ceinte, est loin d’être totale. Le
public ne connaît pas la quan-
tité et la nature des déchets
rejetés, surtout pour l’usine de
retraitement de La Blague.
Fourra-t-on, dans l’avenir, res-
pecter les normes de rejets ac-
tuellement imposées? Les scien-
tifiques en doutent Rien n’est
prévu pour le démantèlement des
centrales et des usines de retrai-
tement

• La chaîne du combustible :

les mines d'uranium produisait
du radon, gaz radioactif qui in-

duit le cancer du poumon, et du
radium, très dangereux. Le sto-

ckage des déchets radioactifs
qu’U faut neutraliser pendant des
siècles ou des millénaires n’est
pas résolu par la vitrification. Le

Exposition kits-rangementau BHV rivoli

du 8 au 22 mars.
£

les krts-rangement s'assemblent comme un [eu de construction en quelques heures. Superposables et

juxtaposables vous pouvez créer vous-même sans outils particuliers un rangement décoratif et fonctionnel,

avec un grand choix de crémaillères consoles et tablettes.
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transport de tous les matériaux
radioactifs est à la merci de la
maladresse et de 2a malveillance.

• Les risques biologiques : Us
sont moins négligeables qn’on ne
l’affirme. La contamination in-
terne par des éléments radioactifs
peut induire cancer et mutations.
On Ignore quels sont les effets à
long terme des faibles doses de
contamination. Et l'on oublie les
risques de la concentration le
long de la chaîne biologique.

• La sûreté : elle est fondée
sur le rapport de l'Américain
Rasmussen. Mais son étude a été
vivement critiquée par certains
de ses collègues qui la taxent
d'erronée, de hasardeuse et de
peu réaliste. Elle oublie par
exemple les défaillances humai-
nes. Les services français de
contrôle des Installations sont-
ils efficaces?
• Les surgénérateurs ; ils

vent être sujets à des acci
correspondant à l’explosion
quelques dladnes de tonnes
T.N.T. C’est un pari pris
dos des populations voisines,
cela libérerait plusieurs tonnes de
plutonium (activité : vingt-quatre
mille ans). Les populations
ont-elles été informées de ce ris-
que?

• Protûèmes économiques : les
chercheurs de l’Institut économi-
que et juridique de Graioble ont
élaboré un scénario énergétique
(le Monde du 12 février) qui mon-
tre que la France n’est nuüement
« condamnée » au tout-nucléaire.
Ce que demandent les scientifi-

ques c'est que l'an prenne le
le temps d’étudier sérieusement

de
de
le

car

toutes ces questions et qu’on lève
les incertitudes. Un moratoire,
affirment-ils, n’aurait pas d’inci-
dence sur réconomle française
avant 1982. « Ce que nous mettons
en cause, c’est le programme actuel
et non Fvtüisation de Vénergie
nucléaire. » Ils se défendent d’im-
poser un choix quelconque. « C’est
aux Français dfopter pour le type
de société qu’ils souhaitent. »
Pour mettre l'opinion en état de
se prononcer, un premier docu-
ment émanant de l’université
Paris-Sud sera envoyé dans les
dix Jours aux élus locaux. Ulté-
rieurement, un groupe de travail
ressemblera, toutes tes questions
qu’il se pose et les soumettra au
gouvernement

MARC AMBR0!SE4USNDU.
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Dans un temple luthérien

M. Jarrot dialogue

avec les responsables

religieux

Le plus haut responsable de l'en-

virormement parlant « es qualité »

devant, une assemblée religieuse,

cela ne s'était encore jamais vu
en F r a n c sl Omission réparée.

M. André Jarrot, ministre ds la qua-
lité de la vie, a pris part le 6 mais
à un débat sur l’environnement sous
Iss voûtes de la chapelle luthérienne

de la rue des Archives, à Paria

(i avait pour Interlocuteurs ie pas-

teur Albert Grelner, évêque de
l’église luthérienne de France, Mgr
Daniel Pézsril, évêque auxiliaire de
Paris et le grand rabbin Meyer Jais.

Il ne manquait qu’un représentant

des musulmans.
« Depuis quatre ans, a souligné

le ministre, Il n’y avait eu aucun
échange entre les milieux religieux

et les missionnaires de radminis-
tration de renvironnemenL C'est

avec plaisir que répondant é rIn-
vitation des luthériens, je nous ce
premier contact, car noua sommes
attelés au même char. Diminuer

dans les décédons le. poids des cri-

tères les plus matérialistes, élargir

réventail des mobiles de nos actes

à des considérations altruistes, ce

sont les principes de basa des mo-
rales que vous avez à détendre. »

Après avoir présenté les structures,

las moyens et les objectifs de son

département, le ministre a invité les

autorités ecclésiastiques è ne point

prendre parti dans les conflits tou-

chant au cadre de via.

Il n’a pu s’empêcher de citer

Marckolsheim et le Larzac. Dans le

premier cas, les pasteurs alsacien et

badols étaient au premier rang des
opposants, dans le second, févéque

de Millau a demandé qu’on • recon-

sidère le dossier ». «Par contre, a dit

M. Jarret, Je voua demande d’em-

ployer votre sagesse & rapprocher les

opposants et. A- développer te dialo-

gue.*
« Vos préoccupations, lui ont ré-

pondu en substance les représentants

des trois confessions, rejoignent nos
soucis les plus profonds. -

» En tant que croyant, a même
ajouté te pasteur Grelner, notre parti-

cipation A votre combat est un impé-
ratif. » Mais l’évêque luthérien a mon-
tré moins d’optimisme que le» autres

participants' sur l'Issue de cette ba-

taille : «Tant que notre pays aura
comme Idéal la poursuite de la crois-

sance, dit-il notamment, nos actions

ne seront-elles pas condamnées à

féchec ? »

Quelquesm2 supplémentaires

pour le plaisir

c'est (à le vrai luxe !

à 5997f moyen lem2

au cœur du 16
e”e

.
\

on peut encore se l'offrir

10 avenue Boudon
53 rue le Fontaine

Prix fermes et définitifs livraison avril 1975

ghamske

UH5IME
+BX20O

egalement : Studios et 3 pièces avec terrasse

.Renseignements et vente Une ''éeli-erie

sa BAL 46.62
20. Av. Franklin Roosevelt Paris 8"

sur place bureau de vente et appartement modeh
samedi-dimanche de 10 h 30 à 12 h 30
et de 14 h 30 à 19 h lundi- vendred. de14hà1Ôh

I

f NOM

adresse.

BON A DÉCOUPER
I

I

fMuntaot. » Tp| |

complète sur BOUDON LA FONTAiNEj

i
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La grève de la fin do Tanzièo
1974 b sèrèromoni mu ‘put les
chèques postaux, qui on sont

plus mal en que la
poste, puisqu'il a fallu atten-
dre_le 18 ttnier 1975 pour que
Pano-Ghequeo soit « au pair ».

c'est-à-dire à Jour. Lyon ne re-
trouvera la sonnai, qn au mi-
lmo du tons do mars» Car 1k
chèquM pwtanr menqnanl de
souplesse. Sept "yTT|inm deux
cent milia comptes à gérai,
suc millions d'opérations à réa-
liser chaque jour ; la tfrrii» est
énorme et I*»iiwi»nî«i^nffoin ^”5
P.T.T. attend de l'ordinateur
qnll allège des servitudes.
Mais h» usagers et le person-
nel y trouveront-ils leur
compte ?

Le système traditionnel de ges-
tion des C.CJP. a été importé
d'Allemagne entre les deux
guerres. H repose sur la cellule de
travail baptisée «groupe de tra-
vail mécanographique (GJTJML) s,

composée d’une dactylo et de
deux vérificatrices. t« chèques
qui arrivent dans la nuit sont
traités pendant la Journée par
le G.T2&, qui gère en moyenne
six mille comptes : une fols le
compte vérifié, le montant du
chèque est Inscrit sur une ma-
chine Multiplex, sorte de grosse
caisse enregistreuse et, te soir
même, on expédie à l'intéressé un
avis de débit ou de crédit.

En 1962. l'administration s’est

lancée dans l’électronique. Depuis
les cartes perforées utilisées dans
le centre de Rouen, les progrès
ont été Importants et la tech-
nique « dernier cri » est en rouis
d’installation à Paris et & Lilla
Une opératrice tape sur un ter-
minal les carantéristiaues du
chèque ; l'ordinateur effectuera
toutes les opérations de crédit
et de débit en même temps qu’il
émettra les avis. Les vérifications
seront réalisées séparément. Une
telle méthode accroît considéra-
blement la productivité à raison
de mille & douze cents opérations 1

par vacation et par terminal,
l’économie de main-d’œuvre et de
matériel est évaluée à 40 % pour
le seul centre de Paris.

Au rythme de 100 millions de
francs dépensés annuellement au
cours des derniers exercices, l'ef-

fort de modernisation de Fadml-
nistration commence k porter ses -

fruits. Sur - dix - neuf centres,
O” •’

‘

niques ; ceux de LÜle et de Paris
'

s’améliorent. La modernisation de

celui de Lyon débutera au mois
de mai. En 1976. tous les centres
seront automatisés & l’exception
de celui d’Ajaccio, trop petit pour
que l’électronique y soit dans un
premier temps rentable:

L’électronique a transformé les
salles de travail des centres. Une
atmosphère feutrée à remplacé le
cliquetis des vieilles Sextuples.
Les conditions de travail soit
devenues plus agréables et l'auto-

nomie de chaque employée évite
les tensions qu'engendraient des
équipes peu homogènes.

Autre avantage pour les opéra-
trices des terminaux : la diminu-
tion du temps de travail Mais la
fatigue physique et nerveuse
résultant de la lecture des écrans
lumineux a conduit & limiter les
horaires hebdomadaires à trente-
six heures contre trente - sept
heures quinze auparavant.

Les bénéfices de l’Informatique
pour les usagers sont réels mais
moins spectaculaires. Les extraits
de compte débités par l’ordina-
teur sont plus lisibles. Surtout, tes

retards dus aux grèves sont plus
rapidement résorbés qu’avec le

système mécanographique. Par
exemple, le centre de Grenoble,
qui a été entièrement paralysé en
novembre par la grève, se trouve
« au pair » depuis le début du
mois de janvier. C’est une c&par-
ctté à ne pas négliger si le mé-
contentement devait se prolonger
dans les F.T.T.:

« Cela fait huit fois que je tra-
vaille sur du matériel électro-
nique. C’est plus agréable, mais
cfést aussi plus ennuyeux a,

constate à Paris une opératrice
qui a demandé sa mutation pour
Montpellier, mais qui ne l’obtien-
dra pas avant plusieurs années.

Ce cas résume bien les incon-
vénients du nouveau système
pour le personnel L’ennui
« Tout le travail intéressan test
fait par Vordinateur », regrette
une responsable C.G.T„ et l'admi-
nistration de renchérir : « La
monotonie de ce travail nous
préoccupe ; nous cherchons à
reconstituer des équipes pour
supprimer ce handicap. » Le Blo-
cage des mutations : « Pour évi-
ter de nous retrouver avec du
personnel en surnombre, une fois
rélectronique installée, précise un
haut fonctionnaire, nous avons
suspendu le recrutement Par
exemple, toute mutation à Tou-
louse est bloquée depuis 1966
environ, ce qui ne va pas sans
poser des ' problèmes aux vtngt-
etnq mWe agents des chèques
(90 % de femmes) qui ne pensent
qu’à retourner en province.»
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Cette frustration « géographi-
que s est encore accrue par la
déflation des effectifs : dix-huit
cents pestes budgétaires seront

Pêche.

• LE CONFLIT DE LA PECHE
EN HHETAGNE. — Le conflit

qui oppose armateurs et
marfris-pécbefnrs & Concarneau,
À propoa (Tune revalorisation
de la prime .de fin - d’année et
du repos de'fin de campagne,
se poursuit. Les mareyeurs qui
se sont réunis en assemblée
générale ont décidé dé mettre
leurs trois cent quatre-vingts
employés en congé d’une
semaine. En outre les cent
vingt dockers professionnels
ont été mis en chômage partiel
A Lorient le - maire socialiste
de la ville; M. Jean Iagarde. a
proposé ses bons offices pour
trouver une solution au conflit.

supprimés cette année dans les

services financiers : « Ce n'est pas
faste, dit-on à la C.G.T. On ins-
talle des matériels modernes. Très
bien! Mais ce progrès ne pro-
fite pas au personnel. La satis-

faction de ses revendications
(réduction du temps de travail,

plus grande liberté de choix dans
la date des congés) nécessite un
renforcement des effectifs. Or
ceux-ci ne cessent de fondre.
L'arrivée de ^ordinateur a tout
bouleversé. A Paris, on change les

agents de centre alors que les

mères do famüle (60 % du per-
sonnel) sont A une minute prés
pour aller chercher leurs enfants ;
on adapte cette administration
sans tenir compte des jesotns des
travailleurs. »
Les syndicats insistent aussi sur

les deux inconvénients que l’usa-

ger peut redouter de l’ordinateur :

il est plus lent et le service rendu
est. selon eux. moins sûr.

Au lieu d’expédier le relevé de
compte le soir die l'opération.

c'est - è - dire le Jour J, ü
faut attendre le lendemain
(Jour J + l), car l'ordinateur ne
travaille que dans la soirée.
L’administration Insiste sur le

caractère mineur d’un bel retard :

« ^opération est enregistrée le

leur même et c’est oeic Ftmpor-
tant ». a Pas du tout, répliquent
les syndicats, le rythme J + 1

illustre un nouveau recul du ser-
vice public. »

Enfin, l’administration a décidé
de profiter de l’arrivée de l’élec-
tronique pour supprimer le
contrôle des chèques inférieure à
mille francs. En cas d’erreur ou
de fabrication, ce sont tes P.T.T.
qui paient et l’économie de per-
sonnel qui en résulte compense
largement les pertes. « SauveOe

atteinte aux chèques postaux ».

s’indignent les syndicats.

L’administration ne S'est pas
contentée d’introduire l’électro-

nique et diverses formules sont A
l’essai on en projet afin de four-
nir aux usagers une gamme plus
complète de services. Actuelle-
ment. les C.C-P. tolèrent un dé-
couvert de 100 F. A Dijon. Nantes
et Toulouse, ce genre de facilité
de caisse a été même porté &
soo F Mais ce n’est pas automa-
tique. Le titulaire du compte dé-
biteur doit régulariser sa situa-
tion. Après quatre Incidents par
an. O est mis Qn à. cette « fa-
veur ». Les chèques postaux sau-
ront, l’automne prochain, si ce
régime vaut d'être étendu & la
France entière.

Une nouvelle formule : le post-chèque

A l’étude, le postchèque. Ce
serait une sorte de traveller-
chèque payable dans dis-sept
pays, jusqu’à concurrence (Tune
somme inscrite sur le titre. H
pourrait voir le jour an milieu de
cette année.

Dès 1e mois de Juin, les bureaux

de poste de la région de Nantes
seront dotés de terminaux d'or-
dinateur. L'usager pourra con-
naître l’état de son compte et,
si] le souhaite, le solda A Nan-
tes encore, on étudie la possibi-
lité d’associer la gestion du C.CLF.
à celle du compte d*épargna Au-
cun chèque ne serait réputé sans

provision A condition que le li-

vret d’épargne soit créditeur.

L'imagination des responsables
des chèques postaux et l’ordi-
nateur devraient peu A peu
mettre Qn A la rigidité légen-
daire des C.CXP. H ne faut pour-
tant paa oublier que les titulaires
des comptes de chèques postaux
sont des petits déposants qui
tiennent par-dessus tout A la
sécurité postale. La dernière
grève ne les a pas détournés des
p.T.T, puisque, en janvier 1975
32389 personnes ont ouvert un
compte et 24349 en ont fermé,
contre 80842 et 25545 au mois de
janvier 1974. soit un gain de
3 000 comptes environ. Cette fidé-
lité résisterait-elle à une dispari-
tion de l’image de marque rigo-
riste des c.cp ?
Enfin il ne semble pas que le

personnel ait bénéficié des re-
tombées bénéfiques de l’automa-
tisation. Le secrétaire d'Etat aux
P.T.T, M. Aymar Achille-Fould.
en est persuadé Ne vient-il pas
de donner l’ordre de construire
une garderie d’enfants dans les
locaux devenus vacants, grâce A
l’ordinateur, boulevard de Vaugl-
rard à Paris.

ALAIN FAUJAS.

Assemblées régionales

Provence-Côte d'Azur: priorité aux besoins sociaux
Marseille. — Après avoir adopté le 14 février

l'enveloppe, par commissions, des dépenses bud-
gétaires poux 1975, rî'nn montant de 73 millions

de francs, le conseQ régicoud de Provence-Côte
d'Asur s'est retnd à nouveau le jeudi 6 mars
sous la présidence de M. Gaston Dofferte, député
et maire socialiste de Marseille, afin de votez cet
dépensas dans le détail. Ainsi quH an avait déjà
été décidé ( le Monde » du 16 février ) la priorité
absolue a été donnée aux opérations de maîtrise
foncière qui absorbent 40 % du budget d’équipe-

ment (28 Twiiiiawj de francs sur 692 millions).

L'assemblée régionale a, d'autre part, mis
l'accent sur quatre grands thèmes d'actions s

environnement (8A0 % du budget), commun!ca-
lions (10 %). défense et promotion de l'emploi

(15 %) et animation et promotion sociale (18 %}.
Ce second budget régional de Provence-Côte
d'Axtxr, apparaît résolument orienté vers la satis-

faction des besoins sociaux, y compris dans le

domainn culturel où l'aide apportée; par exemple,
au théâtre populaire est significative.

« Si nos ressources devaient
rester au niveau actuel, les espé-
rances nées de l'instauration des
assemblées générales feront place
à la colère et ou découragement
des populations que nous repré-
sentons », a déclaré le sénateur
socialiste Irma Bapoad, rappor-
teur général du budget. Cepen-
dant; si le refus de la majorité
de gauche de relever les res-
sources fiscales a notamment
amené les centristes giananHwng
à s’abstenir, et le seul membre
présent du groupe de la majorité
présidentielle (onze élus) A voter
contre le budget rassemblée
régionale a du moins exercé ses
choix en toute indépendance. Elle
est en effet à l’origine de plus
de 78 % des propositions de
dépenses d’équipement; alors que
63 % seulement proviennent de
l'administration.

Dans le domaine de l'environ-
nement, la quasi-totalité des exé-
dits disponibles ont été affectés
A des opérations d'assainissement— aide A la construction de sta-
tions d'épuration — et de lutte
contre les dégâts des eaux. En
ce qui concerne les communi-

cations, 0s sont partagés entre
les transporte collectifs — dont
1 million de francs pour l’étude
de liaisons par Aérotrain dans
les Bouches-du-Rhône — et les

communications routières (tun-
nel de l’Echelle et Val de
Durance).
La défense et la promotion de

l'emploi sont comprises dans leur
spos le plus large par des études
ou des subventions touchant
néanmoins essentiellement A l’éco-

nomie agricole (5100000 francs
de crédits sur 10500000 francs
au total, dont 1 900 000 pour i’ajde

De notre correspondant

régional

A 1 Irrigation), mais aussi A l’in-

novation technologique et A l’in-

dustrialisation. au tourisme et A
la formation.
Au chapitre de l’animation et

de la promotion sociale, 45 % des
dépenses vont A l’amélioration des
équipements d'accueil pour les

plus défavorisés (handicapés, per-
sonnes du troisième âge, mal
logés, immigrés, petite enfance).
Le conseil régional a notamment
décidé d’étudier la réalisation
(Tune cité promotionnelle A Mar-
seille pour les « familles lourdes »
des travailleurs immigrés. Il a,

d’autre part, accordé une sub-
vention de 500 000 francs pour
l’aménagement intérieur de la
citadelle de VUlefranche-sur-Mer
au bénéfice de l'association Tou-
risme et Travail (ce projet de
centre de vacances populaires s'est

heurté dans un passé récent A une
certaine obstruction de l’admi-
nistration).

Une aide pour Draguignan

Le conseil a offert par ailleurs

A la ville de Draguignan uxte sub-
vention Spéciale de 2 miTUnna de
francs, prélevée sur les crédits
du Fonds d’orientation et d’amé-
nagement régional — auquel a
été portée en réserve une somme
de 7 nîïiiïnna de francs, « Compte
tenu de la situation précaire dans
hupudUi se trouve maintenant
l'économie dracénoise du fait des
premières conséquences du trans-
fert de la préfecture du Var,

précise la délibération prise A•libération prise à

l'Unanimité par les membres de
l'assemblée, ü apportât nécessaire
de lancer une action Importante
en faveur du maintien d’activités
tertiaires et industrielles. » La
subvention est destinée plus par-
ticulièrement à accélérer la réa-
lisation de la zone Industrielle,
artisanale et commerciale de Dra-
guignan. qui couvre une super-
ficie de 70 à 80 hectares.
En revanche, on chercherait en

vain, ce budget, un seul
crédit pour la ville de Nice, dont
les représentants, fl est vrai,
continuent à pratiquer la poli-
tique de la r-baiwt vide; avec cer-
tains autres parïeznentajres dn
département des Alpes-Maritimes.

GUY PORTE.

• BOURGOGNE : POUR UNE
AGENCE FONCIERE. — Le
conseil régional de Bourgogne
a approuve, le mercredi 5 mais,
le rapport sur l'orientation
préliminaire du VET* plan. Il

suggère plusieurs innovations :

création d’une agence foncière
régionale, afin d’améliorer la
maîtrise des sols ; d’une bourse
régionale de la sous-traitance ;

d’un comité technique régional
des transporte— H met aussi
l’accent sur la nécessité de
continuer la réalisation de la
liaison fluviale mer du Nmd-
Méditerranée. a/2 faut revoir
complètement le système des
aides publiques au développe-
ment économique, qui date
d’une époque ou tes problèmes
étaient très différents ». a
déclaré M. Jean Chômant, pré-
sident du conseil régional —
(CorrespJ

bonne*
mahènn

DesprûEfermesetdâfimtlfs
C'est-â-dire sansaucune re-

vision.du jour de laréserva-
tion de votre appartement.
jusqu’Û sa livraison.

bnnnn
mnirtnn

Des appartementsdu studio
au4piôcesüvrésdans6mois
(ôte 1975).

bonne
mninnn

4450 F le mètre carré (prix
moyen - ferme et définitif]

lesappartemenisdeFlorin12
sont aujourd'hui nettement
en dessous de la moyenne
des prix pratiqués dans Pa-
ris. C’est prouvé.

Le confort et la finition des
appartements :

l'appartement modèle per-
metdés aujourd'huide juger
sur place de la qualité ex-
ceptionnelle des matériaux
et des prestations : verre
fumé et aluminium des fa-

çades. équipement complet
des cuisines, meuble -coif-

feuse et pare-douche dans
les sallesdebains. toile de
fin sur les murs, ne sont que
des exemples.

Jbnnnn
mnirtnn

Le métro a pneus (station
Bel Air - ligne n- Gj. au pied
de l'immeuble, et pour faci-

liter les choses de la vie.

tous Iss commerces de la
Nation û moins de 500 m

BAI- 46,62

Renseignements et Vente :

sur place : en semaine
de 14 h û 19 h.

'

les samedi et dimanche de
10. h a 19 h.

et GEF1C ;

52» Chami
TôLALM

- PaiisS

Wm visitezl'appartementmodèle -34. BoulevarddePicpus

^ Pour recevoir gratuite- -v.

mentune documentation Florin12. veuillez \
' retournercecoupon û : GEFIC 52.Champs-Elysées N»/ 75008 Paris. \

Paris 12e

y/Nom

Adress

MON 4

Code postal.
%

Florin 12 est situé dans l’un
des beaux quartiers'de Pa-
ris. dans le secteur résiden-
tiel du 12* arrondissement
près du square Caurteline.
de la Porte Dorôe et du Bois
de VincennesL
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pfrwswwsfaitesprobablement
i idée d’un voyage à Séoul

s >
--. .V'

qu’un Coréen d’un voyage à Paris.
r*

v\

:*# /je -
%V •• *

v
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Un voyage à Séoul ? Bof! quelle idée

.

Des heures et des heures d'avion.

Des escales dites techniques qui servent

à vous passer ditn avion à l'autre, d'une compagnie

une autre, d'un pilote hongrois à un pilotejavanais.

Horreur. Prenez la meme phrase, relisez-la à l'envers

et vous aurez exactement l'impression qu'un Coréen

sefait d'un voyage à Paris. .

C'est dommage, caries idées toutesfaites se retournent souvent contre vous. Séoul, d'accord

ce n'estpas la porte à côté. Mais imaginez le marché en pleine expansion qui vous attend là-bas.

Alorspourfaciliter les relations trèsfructueuses sur le plan des affaires entre la France et la Corée,

la Korean AirLines inaugure à partir du 15 mars 1975 un vol direct Paris-Séoulpar la route polaire^

La route polaire en boeing 707 et avec nous, c’est déjà un peu

du tourisme : cuisine coréenne (ilfauty avoirgoûté pour savoir).

hôtesses en tenue traditionnelle avec un accueil tout aussi “oriental

Maintenant si vous continuez à vousfaire

d'un voyage à Séoul la même idée qu'un Coréen d'un voyage à Paris,

c'est vraiment que vous ne savezpas lire entre les lignes

Ni attraper les bonnes idées au vol
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J partir du 15Mars, 2 vols directsparsemaine Paris-Séoul ... Ï.Ÿt?.-
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Enbref

Gnéma

«Les Bijoux

de famille»

Sous l'Influence d'un couple

de domestiques, une famille

bourgeoise, dont le père vient

de mourir, s'adonne à des Jeux

érotiques qui font tomber les

barrières de classe et les tabous

moraux. Jean-Claude Laureux a

satisfait aux nécessités commer-
ciales du cinéma pornographique

en réalisant un certain nombre

de séquences de genre ». On
s’en étonnera moins que des

exhibitions de sa vedette :

Françoise Brion.

En fait ce film n'appellerait

aucun commentaire si un ton

satirique n'en contredisait par-

fois l'évidente obscénité. On
peut relever dans tes Btloux de

famille une parodie de Théo-

rème de Pasolinl. Et puis, la

veuve digne et frigide qui de-

vient nymphomane, le fils arriéré

tourmentant le chat et piquant

des insectes sur une planche,

le prêtre papelard et le général

en retraite qui se défoule dans

une maison close avant d'être

immobilisé dans un fauteuil rou-

lant et de gélifier sur la gloire

militaire évoquent des person-

nages de Bunuel. Jean-Claude

Laureux aurait-il eu l'ambition

d'inventer le « porno bunué-

ien ?

J. S.

* Marivaux, Boul'Mlch’,
Paramount-Elysêes, Paramount-
G a i t é T Paramount-Or1éans.

Grand Pavois, Paramount-
Malllot, Parsmount-MoDtmar-
tre.

Théâtre

« Viens chez moi... »

Sur Je thème d'une recherche

des plaisirs presque Interdits et
' des défenses de l'autocensure,

sur le thème de la libération

sexuelle, de ses tentations et de

ses échecs, Didier Kamlnka et

Luis Rego ont ècrtl une blague

musicale qui reprend la situation

du film Bob et Carolp Tod et

Alice une - swinging party

manquée, un « couple marié

cherche couple marié » qui

tourne à iB déconfiture. Seule-

ment, au Studio des Champs-
Elysées. il ne s’agit plus de
riches bourgeois qui s'annulent,

mais de jeunes gens, des « co-

pains sympas •. qui voudraient

bien savoir

Petit et maigre comme un ver

de terre. Luis Rego est déména-
geur. On le voit tout de suite, on

est dans la fantaisie. Mais le

fait qu'il soit déménageur offre

J'occasion de changements de

décors à vue, en forme de
skeiches, en compagnie de son
équipe : Boubouie et Patrice Ma-
lennec. On voit aussi un patron

de bistrot, Jean-Claude Martin,

Le copain de Luis Rego. c'est

Jean-Luc Moreau, photographe

et tombeur. En tout cas. Il le

diL Liôs deux dames sont Claire

Nadeau et CaroJe Jacquinot

Tous ces enfants sont vraiment

braves et charmants ; tous les

comédiens sont vraiment drôles.

Ils jouent et chantent avec ai-

eance, savent se moquer avec
élégance, ne tombent jamais

dans Je sordide ni dans le cruel.
' Viens chez moi fhabite chez
une copine est un spectacle

frais, rafraîchissant. « rigolo ».

On pense aux opérettes de Mis-

raki, avant guerre. Bien entendu,

lee situations sont décalées, les

modes et les préoccupations
évoluent On se distrait tout te

temps, on éclate de rire très

souvent- Et. finalement ce spec-

tacle léger pose une question :

pourquoi est-ce si comique de
voir des gens embarrassés dans
leurs Inhibitions sexuelles ?

C. G.

Studio des Champs-Elysées.
20 tL 30.

« Danse de mort »

La danse de mort, au Centre
culturel suédois, s'accompagne
d’une musique hypnotique celle

des voix, voix d*un autre monde
transmises à travers l’espace en
sons assourdis se courbant Jus-

qu'au cri. Voix qui psalmodient
et s'enflent, explosent en phra-

ses âcres. Voix envoûtantes de
sirènes malsaines, dont le froid

désespoir éblouit comme un lent

vertige, et entraîne au fond du
vide de la solttuda

Prisonniers de sables mou-
vants qui réduisent leurs gestes
à des ébauches, les person-

nages vivent pour l'éternité le

cauchemar de leur impuissance

à vivre et è tuer. Patiemment,

avec un plaisir méticuleux, ils

savourent leurs déchirements et

leur amertume. Chacun plonge
la tète de l'autre dans la tourbe,

et la maintient, et chacun se
laisse faire Jusqu'à la suffoca-

tion, jusqu'au sursaut qui lui per-

met de resurgir et de poursuivre,

de suivre le cercle pervers de
! la torture consentie. Celui qui

,

vient se placer entre eux ne peut

être qu'une victime. Oui pourrait

résister à ces monstres ? Us
n’attendent rien d'autre que d'en-

tretenir leur haine, une haine

plus indestructible, plus » atta-

chante • que tout amour
Jacques Bâillon — le metteur

en scène — a étouffé les éclats

de cette tragédie sarcastique

.

sous une atmosphère sulfureuse.

Mais il en a gardé l'atroce iro-

nie. Il se place au-delà du natu-

ralisme. fait parler les comédiens

sur un ton appuyé, Intense, qui

s’abaisse jusqu'au grondement

ai par instants éclate en crialile-

ries triviales. Pareils à des fan-

tômes, ils vivent une agonie :

Harvy Pillsbury (le capitaine)

grand corps amaigri, trop grand

|

pour l’espace dans lequel II est

emprisonné, et Cleo Athanasslou,

Alice malfaisante qui évolue avec

la souplesse d'un serpent, avec

la gr&ce douceursuse d'une mé-
nagère aux mains fines distillant

chaque soir, heureuse, quelques

gouttes de poison
C.G.

* Centre culturel suédois.
20 h. 30.

fPvbüettél

E.S.S. in concert !

Deux concerts exceptîonneb organisés par E.S.S. i l'occasion du
FESTIVAL DU SON

Le lundi 10 mars et le jeudi 13 maxs, après la fènneture du Festival,

au cours de deux concerts (gratuits) de munique enregistrée, lee enceintes

E.Q.S.. équipées du fameux transducteur du Docteur Hall» seront

présentées dans leurs meilleures conditions d'utilisation. Deux séances

& ne pas manquer, où U y aura beaucoup & entendre, et beaucoup &
dire, puisque Les plus grands spécialistes EJSJB. seront présents pour

répondre aux questions de l'assistance.

20 h. 45 - Sollo N* 1 - Allée Mozart - Nhreoo 5
Attention : la séance commence trois quarts d'heure

après La fermeture du FestivàL

pja, — C'est Pierre Lattèa qui assurera Venregistrement original de
ce concert.

LA MUSIQUE EST DANS LA RUE
UXIHTUi DUS US RUES M PARIS El SE UDUBIiS

(Enregistré de mal à novembre 1974 par Gérard DOLE) -

Ce disque représente plus de six mois de collectage dans lee rusa

de Paris... Bt toute une tradition de présenœ musicale dans la ville

H n'y a paa m longtemps, après tout, que nos parents Joignaient

leurs voix à colles de « cbanteuxs des mes ». Même u, à cette époque,

le travail était pénible pour les dusses laborieuses, la rue vivait de
toute cette énergie refoulée par l'usine ou le bureau.

SI Expression spontanée a fait ce disque, c'est qu'il reflète une
activité quoditioone musicale et plus encore ta trace de notre lutte

incessante pour sauvegarder notre imagination, notre Joie, notre
désir de vivre.

Dans la même collection :

« LES HARICOTS SONT PAS SALES » : Musique CAJUN
de LOUISIANE.

m KARAXU » : Chants de kl résistance populaire chilienne,

etc., etc.

CATALOGUE SUR OEMAlŒB A :

EXPRESSION SPONTANÉE

17, rue BemonJ-Palissy - 75006 PARIS

mu/jque

La Scala de Milan en péril

Les théâtres lyriques, traditionnel!eroeiil en difficulté financière,

ressentent durement les effets de la récession économique. Après le

Metropolitan Opéra de New-York l« le Monde des 2 et 3 mars), la

Scala de Milan annonce qu'elle est dans nne situation critique. Le
plus célèbre tbèétr- lyrique italien est & vrai dire l'objet d'une

double controverse : l'une * idéologique ». avec L'opposition de
conseillers municipaux démocrates-chrétiens au nouvel opéra de Luigi

Kono. jugé trop & gauche ; l'autre budgétaire >. avec l'apparition

d'un déficit catastrophique qui menace son avenir.

Le chef du groupe démocrate-chrétien au conseil municipal de
affirme que l'opéra de Nono . Au grand soleil chargé d'amour >

est «une ouvre de propagande, un festival de la révolution.. Son
thème l'a inquiété autant que sa distribution.

Le compositeur vénitien, connu
pour ses sympathies marxistes,
ne tfest-ü pas assuré le concours
de deux Soviétiques — David
Borovski. scénographe, et Juri
LüibimoP, directeur du Théâtre
Taganka de Moscou — pour com-
poser une fresque à la gloire des
luttes ouvrières? Partant de la
Commune de Paris, ü n'a oublié
ni le Vietnam, m Fidel Castro et
Che Guevara, ni même les reven-
dications sociales des Turtnois
dans la période de l'après-guerre
« Et tout cela à quelques semai-
nes des élections s. remarquent
les censeurs de Nono. Mais son
Grand Soleil sera tout de même
représenté à partir du 4 avril. Le
maire de Milan, gui préside la
Scala, vient d'en donner l’assu-
rance, rappelant « la totale auto-
nomie des chois culturels du
théâtre s. Reste le déficit, qui est
énorme : 11 milliards de lires en-
viron. « La Scala est dans une

Culture

Bruno Bayen
au Centre dramatique

de Toulouse
Le secrétariat d’Etat à la

culture vient de nommer Bruno
Bayen codirecteur, avec Maurice
Sarrasin, du Centre dramatique
national de Toulouse.
Lorsque I*im naissait, l’antre

faisait déjà du théâtre à Tou-
louse : Bruno Bayen a vingt-

quatre ans. et a commencé par
faire ses études à l’Ecole nor-
male supérieure de la rue d’Ulm.
C’est là qu’en 1972 n a fondé sa
compagnie, la Fabrique de théâ-
tre. et monté son premier spec-
tacle : « le Pied », histoire do
braves gens qui scient le pied
d’une table afin de la faire tour-
ner et d’invoquer leurs idoles,

gens du « grand monde *. C’est

un spectacle-pastiche, brillant

et sophistiqué, d’une drôlerie

insolente, qui s'est joué à Paris,

à Avignon et à la Semaine Sigma
de Bordeaux.
Bruno Bayen, avec Eisa Plerce,

avait déjà écrit « Madame
Hardie ». sorte de paraphrase
de e Mère Courage », où l’on

voit comment, dans un Far-West
imaginaire, en temps d’infla-

tion. une femme est obligée de
se déguiser en homme pour tra-

vailler et finit par se compor-
ter en homme. Cette fable
brechtienne et référentielle —
Bruno Bayen est im intellec-

tuel — est créée en 1973 an Fes-
tival de La Rochelle et reprise

an Théâtre de la Commune
d’Aubervüliers. En 1974, fi pré-
sente à Gennevllliers, puis an
Cyrano. « la Danse macabre »,

« un rêve de Vedekiad ». La
pièce originale sert à analyser
à la lumière de Freud et de
Mare, qui sur des posters géants
dominent la scène, le comporte-
ment de Fauteur, et à faire la

critique de sa révolte.

« Ce qui m’intéresse, déclare
Bruno Bayen (dans « Atae infor-
mation » du mois de mars), c’est

de pratiquer un théâtre d'au-
teur, comme on le dît d*un cer-

tain cinéma» Deux directions

me passionnent : la description

et l’histoire de l’Imaginaire bour-

geois» montrer l’idéologie là où
dl« n’est pas consciente, la trou-

ver là où on ne b cherche pas. »

D écrit actuellement, avec Yves
Reynand, une pièce sur la

France d'aujourd'hui, « Souvenir
d'Alsace », et répète pour le

printemps à ChaÜlot « la Mort
de Danton », de Buchner. An
mois die juillet, il prendra ses

fonctions auprès de Maurice
Sarrasin et descendra à Tou-
louse avec sa compagnie : six

personnes. Etre codirecteurs,

cela signifie que Maurice
Sarrasin et lui détermineront
ensemble le programme de
Fannée. Qu’lis organiseront leur

travail et se partageront la

petite salle du Grenier et le

Théâtre Daniel-Sorano, ainsi que
la subvention du centre,

2800000 francs. « Ce qui signi-

fie à Court terme, avec un bud-
get de fonctionnement de
20000000 de francs, une création

et une reprise par an, dit Bruno
Bayen, et à moyen terme une
recherche du publie pour un
maximum de représentations. »

C. G.

situation qui précède l’agonie, a
déclaré le maire au cours d’une
conférence de presse b 81 l'Etat
n'intervient pas rapidement, elle
sera obligée de fermer ses por-
tes. » Un huissier s’est déjà pré-
senté, la semaine dernière, avec
une menace de saisie.

Eternel débat qui ne concerne
pas seulement la Scala. Les douze
autres théâtres lyriques natio-
naux ont, eux aussi et depuis tou-
jours , un trou dans leur budget.
Mais û s"agrandit : le déficit to-
tal est de l’ordre de 42 milliards
de lires chaque année. La partici-
pation de l’Etat (16 milliards) est
unanimement jugée insuffisante.
Criblés de dettes, les théâtres
sont obligés de consacrer près de
75% de leur budget aux frais de
personnel, ce qui est considérable,
et ne laisse plus grand-chose à
investir dans la production pro-
prement dite.

Trois propositions de lois ont
été déposées par les communis-
tes. par les socialistes et par les

démocrates-chrétiens. Toutes trois
prévoient une décentralisation des
théâtres lyriques dont la gestion
serait plus ou moins confiée aux
régions, ils auraient un champ
d'activité doublement élargi : géo-
graphique d'abord, artistique en-
suite, puisqu’ils deviendraient des
centres de production musicale.
Mais tous ces projets ne règlent
pas le seul vrai problème, qui est

financier : l’Opèra. lyrique est très

coûteux et, depuis la guerre, son
public diminue. Quai qvtü en soit,

une réforme devrait voir le jour
dans le courant de 1375.

ROBERT SOLE.

H. André Malraux vient d’accep-

ter la présidence d'honneur de
'Association des donateurs dieu-
vies d’art aux musées nationaux,
qui vient de m constituer pour
défendra les Intérêts des donateurs.
C’est Mlle Isabelle Rouautt, mie du
peintre, qui en est la sociétaire géné-
rale, et non Mme (da Chagall, comme
noos l’avions écrit par' erreur dans
« le Monde » dn 4 mars.

D'antre part, le secrétariat d’Etat
ans affaires cnitnreDes nous fart

savoir qu'aucune toile de Chagall
c'est entreposée an Musée national
d'art moderne, sinon quelques gran-
des gouaches très significatives da
son œuvra, qne le peintre avait don-
nées aux musées nationaux à son
retour des Etats-Unis après la guerre.

BKBATCH. — Le spectacle de
Pierre et Marc JoUve t & la Pizza du
Mini» a Usa t 24 heures et non à
21 heures, comme une erreur de
transcription noua Fa . fuit écrira

dans e le Mande » daté du 7 mura.

ÉLYSÉES-LINCOLN
SAINT-GERMAIN VILLAGE
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GAUMONT CHAMPS-ELYSEES
IMPÉRIAL PATHÉ - DIDEROT

HAUTEFEU1LLE - GAUMONT SUD

IACUAIE
DE

L’ORCHIDEE
PATRICECHEREAU

JAMESHADLEYCHASE
J

Le centenaire de Ravel
(Suite de la première pagej

On préfère bien souvent ceux
qui font l'école buissonnière, folâ-

trent dans fherbe, tel Claude Debus-
sy, - porte largement ouverte sur

une campagne aplendtde, toute

neuve », disait Ravel (& propos de
Pelléas), dont le voisinage écrasant

lui fait encore et toujours louer le

lassant personnage de Corneille

auprès de Racine (voire de Brahms
en face de Wagner I).

Ce reproche comme l'idée bis-

cornue de demander au pommier de
produire des oranges est d'autant

plus injustifié que la gloire n'a pas
davantage satisfait Ravel que ses
contemporains, malgré le mot de
Satie (- Ravel refuse la Légion
d'honneur, mais toute sa musique
l'accepte - I) ; Rlcardo Vines a vu
juste : « il posait pour l'esthète,

voulait être incompris, aurait sans
doute considéré comme la pire injure

é son raffinement la vaste popularité

qui lui est échue par la suite. - Et

Jacques Février pénètre plus

avant fl) : - On ne prenait pas très

au sérieux la musique de Ravel;

C'bsI ce qui la grandit â mes yeux. On
ne s'est pas rendu compte de sa pro-

fondeur. »

Peut-être, en effet, est-on trop

vite rebuté par l’éclat et la dureté
de diamant d'une œuvre dont la

solidité interne est telle qu’elle la

met à l'abri du temps - (VIado Per-

lemuter), par cette idée que * tout

est écrit » et qu'il « n’y a qu’6 jouer

tes noies », accréditée par le compo-
siteur lui-même, donc qu’il n'y s
rien au-delà de celles-ci. Et l'on

s'en tient donc derechef aux appa-
rences et aux clichés habituels sur

l'enfance, la tendresse, la féerie,

rartifice surtout On sait que Ravel
écrivait à Calvocoreesi z » Il ne
vient donc jamais à ces gena-tk
l'Idée que je peux être artificiel par

(Mure ? » et qu'il peuplait sa mai-
son de Montfort-i'Amaury - de. mi-

nuscules objets saugrenus, de pâtîtes

horreurs dont il goûtait l'effronterie

dans rimposture >
. (Emile Vulllsr-

moz).

Pourtant - l'artificiel » permet
sans doute de creuser cette per-

sonnalité qui devient vite énigma-
tique : Roland-Manuel ne craint- pas
de lui appliquer le portrait de Dela-

croix par Baudelaire (- C’était là

même froideur apparente, le même
manteau de glsee recouvrent une
pudique sensibilité» Ce fut Je crois,

poursuit Baudelaire, une des grandes
préoccupations de sa vie de dissi-

muler les colères de son cœi~ et de
n'avoir pas l’air d'un homme de
géniB -) ; on pourrait même' esquis-

ser un bien curieux parallèle entre

Ravel et Baudelaire (passion de
Ravel pour Baudelaire et Poe. la

dandysme, la solitude, les chats,

le bizarre, stcj : • Ce qui est pro-

fondeur, feu de souffrance jusqu'à la

fureur dans Baudelaire est obsession
chez Ravel, longue habitude et mal
cachée de mélancolie» », écrivait

André Suarèe.

Des perspectives

peu exploitées

Ces confrontations Inattendues
doivent Inciter à des coups da sonde
plus profonds dans la vie et l'œuvre
de Ravel qui offrent maintes pers-

pectives peu exploitées. Ainsi la

légende de -l'insensibilité et de la

sécheresse ne peut tenir quand on
lit ses lettres (2), enthousiastes sur
te Prélude i raprès-midi d’un faune
ou rOiseau de feu, fulgurantes
d'images Instinctives sur ta vallée du
Rhin {« J’avais envie de pleurer de
joie »), bouleversées pendant la

Grande Guerre : a-t-on bien aperçu
le résonance de celle-ci dans te Tom-
beau de Coupertn, le Trio et te Valse
au » tournoiement fantastique et
fatal », dit Ravel, typique, dans son
- anachronisme -, des masques qui

recouvrent les obsessions primitives
du musicien 7 On. est bien loin de
la méchante Image de - l'horloger

suisse ».

Il faut retrouver la chair qui pal-
pita derrière cette musique, la pul-

sation du cœur dans la nocturne
Habanera, la sensualité Insolite de
Shéhérazade, limpide et déchaînée
de Daphnie et Chloé, les frustrations

qui aiguisent la plaisir des merveil-
leuses Valses nobles et sentimen-
tales, la fixité fascinante du Boléro,

comme les lueurs pourpres et noires,

pleines de grondements, de grouille-

ment de monstres peut-être, du

Concerto pour ta main gauche, ces
deux œuvres qui semblent annoncer
la catastrophe finale des quatre
années pendant lesquelles sa main
se déroba à sa pensée intacte où,

écrit Colette. • se débattaient encore
tant d'harmonies, tant d'oiseaux, da
guitares, de danses et de nuits

mélodieuses ».

Etrange aventure pour un créateur

que cette - maladie congénitale »

Intéressant les réglons du cerveau
qui sont Nées à rélaboratlon du
langage. Cette maladie, d’abord
compensée, devait à La longue entra-

ver les mécanismes qui mettent la

conscience en relation avec la

monde extérieur rapporte Roland-
Manuel. Faut-Il y voir roriglne de
- l'Introversion et de l'hypersensibi-

lité congénitales de Ravel, qiâ

éprouva durant sa vie entière des
difficultés personnelles qui se réper-

cutaient au plan social - : inhibition

due & son infériorité physique (petite

taille), réactions caractérielles,

- agressivité ou modestie allant jus-

qu'à l'autodestniction -, bizarreries

vestimentaires. - évolution mentale

arrêtée au stade narcissique de la

jeunesse, sexualité qui ne paraît pas
avoir franchi le cap ambigu de
l'adolescence - 7

Selon le docteur Pallaud. qui cite

France-Yvonne BrH (3), » cet ïnac-

complissetnent physiologique devait

trouver sa compensation au niveau

de l'Intelligence... l'obsession artis-

tique remplaça l'obsession sexuelle,

bénéficiant ainsi de forces Inem-

ployées • et l'on peut penser que
- la musique apporta notamment ime
forme de sérénité è cet homme
frustré -

On saisit mieux ainsi les profon-

deurs encloses dans TEnlant et les

sortilèges où presque tout le paysage
ravôlien ea déploie, et ce qu'il y a
d'éternellement vivant au cœur d'une

page telle qu'Onttine où Ravel, après
avoir attiré l'auditeur au fond du lac

pour lui dire les secrets d'une eau
trop pure, brouille la confidence,

efface le souvenir et préssite à
nouveau une - surface apparemment
'immuable, secrète, impénétrable, en
une- démarche typiquement ravé-

llenne. Mais comme je lui disais

que falmals une mortelle boudeuse
et dépitée elle pleura quelques
larmes,- et puis éclate de rire... »

JACQUES LONCHAMPT.

' (1) Panorama, jrmstcal, mare 1973.
(2) Dans une édition trop' peu

connue et épuisée ; Ravel au - miroir
de ses lettres, présentation de René
Gbalopt. (Bd. Etobert Laffont.)

(2) Girtde musical, ténia 1975.

L’Orchestre de France
annule les des concerte qne devait
diriger Engin Cellbidaehe, le 11 mais,
â la Maison de la radio, et le
12 mars an Théâtre des Champs-
Elysées. en raison de • difficultés
découlant de la réorganisation de
l’orchestre et concernant la situation
transitoire de certains pupitres a.

déclara un communiqué de la direc-
tion dé la musique da Radio-France.

Le comédienne Jeanne Moreau
présidera le joiy dn Festival de

où siégera notamment le

réalisateur américain Francis Ford
Copptda,
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LE FILM SUISSE
LE PLUS PERSIFLEUR

STODIO ALPHA - tomes * film : 13 II. 15 Jl 15 - 17 1 38 19 h.45 É I.

Qui le rejette et qui le défend?
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- Lien du Kgtid » tt> n'est pu tu
simple accrochage où se . icuuuvmi en
iavitÉs. an hasard du pri^nwiom, ks

j
“* " 5* rî“ V» <*» dessins —

oe cinq uûks : deux mots, iHusno,
« trois vivants, en passe de le devenir.
Cen une coafjootarioa ion bien conçue
et é*joüibrée entre cenusu qn'on pour-
oit appeler anciens et dWreS bootohk.
•i ** était en droit de rangez pumi les
andens VuOkrd. et sronwi Bonnard, dont
plusieurs ooqiui datent de 1945. et panai
to uouveanx des noms ainsi confinais,
sens même faire allusion A 1*^, qoe
ceu* de Veca PAfizva. d*Acpad Sans
« de Vîtin da Silva.

Pourquoi ne pas am&îdérer tutsi
comme anc expérience (cocdntnte A
mon sens) un và reodez^ons ? Comme
UM sane de test des céacrîoos d'an
public, encore réticent ? Une filenr dite
sâre en une pierae de tondu. A ion
0®00| dei ocuvtes sam dflmgy fnf^fmû qnc des passéistes se pennenem
tomc de loger avec ooflduceoduce»
pronveor qa9

effet tiennent te comp.
Réservons donc & ces œuvres, oi se

lit une conanuité, une égale adxnitatâon.
Aux oanues mortes, mnx nos, eux pof-
sages — quelques notations infiniment
subtiles et ks collines périgmtdinm
envahissent nomme en filigrane ta blan-
cheur ambiante — à la mine de plomb
du Pftgava et atzx Vuülsid qtxr leur
foof hcc. Par firnipte, deux dessins à
Penetc de Chine et an pinceau de b
pédode nabi : Sübonetts de femme
entrouvrent tm Hdeen. d*ime étonnante
économie de moyens, Bret croisés snr

itmbei mitées, d'une folle audace tecb-

fUqoe. Mais 3 j -eu de phssreuxa épo-
ques. Ainsi Pepsege fhiver i Gérard-
mer remonte h 1917, Femme mm miroir

à 1925.

Une douzaine de Bonnard s'éche-

lonnent, eux, sur qoaratkte-doq ans. De-
puis Montmartre ou les chiffonniers, du
débttr du siède, rusqu'an Chat fabuleux
qui se dent bien droit dans sa robe

dçrée. Je ne quitterai pas Bonnard sam
saluer mainte oarure morte, un nu, deux
minuscules marines qui œerfienr tout

l'espace. Cet îmmease artiste ne se seor

nnUemenr dépaysé en compagnie de
Stcoes er de Vîüa da SQvs. Lui, don-

nant (TmoubUables compositions cnn-
pactes et fluides en quête de b pureté

primitive — par quelle mutation d'ori-

gine ce Hongrois parvient-il A sûn cœur
défendant i créer un dînwf d'Eauéme-

Orieur ? Libre à vous de déceler dans

no dessin on pont jeté sur ,une rivière

de Chine. Elle, avec ses entrelacs de

rêve, ses élans aux ntjeetotru éperdues,
|

son trait solide • devenu parfois plus

figuratif, . si Top peur dire, lorsqu'il

libère une vrfée d*Meanx.

Bîenhenzeux dessin qui bénéficie

enfin d'un intérêt ooiwiw, b et a3-

leuxs. H suffit d'un crayon, ou d'une

goutte d’encre. Pour b couleur — car

nos exposants sont d’autre pan tous ks

cinq de magnifiques colorâtes. — fer-

mez les yeux.

Rouvrex-les si vous recherches des

graphismes marérieflement colorés do-

vanr ks Inhopaphb de Pierre-Eugène

Cairin (2). D rient, lui, A tester fidèle

à une tradition intemporelle. Humilité

devant l'objet, devanr k monde exté-

rieur dont sont respectées les formes,

graphfr Sur k plan de b qualité c'en

« payant ».

Du travail, et do ndent, et de ramoor.

3 eu but pour foire tenir h lumière

dans la feuille et b répandre sur un
univers familier aux tfînira changean-

te* avec ks sagous, Void Saint-Loup

dans tous ses états, réfable cm et rose,

les cerisiers et les poiriers en fleurs.

Pesai es couleurs de Gm à Paroi.

J*aime davantage encore ks souvenus

de son ami Kavabtza : son foorfime

bleu revient dans te Poète sous U uetge,

et il a am«mîA nm <f « hnmmagcs rn

i l'écrivain japonais, FEnfem eux tour-

uesoh, Nuée foiseenx blancs, U Toile

de CèHim*, for Uhellcda rouges* Et

Reçoiem pour Ynkio Mssbrma, Arrê-

tez-vous aussi devant k premier plan

d’une aquarelle, l'immense surface d’un

champ labouré. Bien que fa serre,-

Hans Viksten (3) n'est pas un peintre

tntîL Ce n'est pas sa peinture, c’est lui

qui est tm naïf, si l'on entend par naï-

veté une sincérité totale, ingénue, qui

raconte sa propre vie «venrareuse et

aagiqtie, ses théories er ses rêves dans

ses tableaux, ses dessins, ses films, ses

poèmes, n musique. Signa 4e me a'ap-

pliqoenx i une vision mule. Ou l’a

appelé dans son pays « un Owtgall sué-

dois ». Il y a de ça dans cerne imagerie

violente et tendre, routeurs expressive.

Void par nwnple le cotnmeutaiie de
Rocher : c Le rucher A silhouette de

iphzfi* devient une figure vivante qui

poursuit k canard. Des pins bourgeon-

nants sont les cornes de ranimai et

l'cal de fa campanuk un écran radar.

Le canard nage vers l'éternité bkne. »

Les symboles de cet bommMtdiescre
sont doits et étranges. L'enter, c'est un
cheval blanc riranc « sur son étemdk
meule d’insectes humains » î k chouette

c'est la raison qui veille dans k paysage
bran ; er dans Pays de termes le chant

du vent dans ks bouleaux devtenr une
parririoa musicale.-

J-J*. DL

(1) Galerie Jacob, SB, rue Jacob.

_ (3) Sagot - Le Game, H nte du
Pour. Jusqu'au 22 mars.

(3) Centre culturel suédois, 11, ne
Psyexme. Jusqu'au 28 maria

Ecrit dans la foulée du Soutier

de satin, le Livre de Christophe
Colombi aux prétentions et aux
dimensions otus modestes, re-

prend, par la voix du « révélateur
du globe », la folle ambition de
Don Rodrigue qui disait ; « Je
suis venu pour élargir la Terre ».

Comme l’indique son titre origi-

nal abrégé pour la représentation,
Claudel a donné im somptueux
livre d'images, à peine reliées

entre elles par rartifice de
l
v

« ExpUcaieur ». un livre qui s'est

bientôt transformé d'abord en
oratorio complété par la musique
de Darius MÜhaucL Puis en pièce

à grand spectacle avec la colla-
boration de Jean-Louis Barrault,
trop heureux de réaliser son rêve
de v théâtre total ».

Le vingtième anniversaire de la

mort de Paul Claudel terrassé
par une crise cardiaque le 23 fé-
vrier 1955. est le prétexte de cette
reprise qui met en œuvre, et en
mouvement, tm maximum de
moyens d’expression. La parole est
soutenue, amplifiée, multipliée
par l'orchestre et les chœurs, les

ballets, le cinéma qui projette ses
Images sur la grand-voile de la

caravelle. Et tes principaux ta-
bleaux, historiques ou Imaginaires
de la vie du Christophe Colomb
du drame (Laurent TeratefT qui.
légèrement écrasé au début, prend
peu 1 peu une terrible autorité),
dédoublé par te Christophe Colomb
de la légende (Jean-Louis Bar-
rault) — cette surimpression, ce
dialogue des deux matérialisations
du même personnage est la
grande originalité de l’ouvrage —,
se succèdent, savoureuse ou dérou-
tante mixture baroque de haut
lyrisme et de pitreries, d'ins-
tants pathétiques — quand
notamment Christophe enchaîné
tient le mAt — parfois violents, et
d’instants burlesques. Savante et
« facile », la musique épouse les
courbes du texte, souligne, sans le

résoudrez son découpage, avec des
passages de music-hall et & la
fin d’une controverse avec te
public, sans cesse pris à partie, un
< mélange de fandango et de
danse du ventre » qui mettent la
salle, et nous-mêmes, en joie.

Le moment le plus dramatique,
c’est pour sûr comme l’annonce
PBxpltcateur, * la grande scène,
la fameuse scène de la révolte des

Enfinen France
une cigarette douce

que l’on aime
pourson goût.

maruu >. Ayant sucé J'équipage.
— arec quelle dureté ! — Christo-
phe Colomb révèle la grande, la

constante aspiration claudêlienne :

« Est-ce Que 1g vie du matelot
n'est pas éternellement non pas
d’arriver mats de partir? i <J Je
vous déclare que. si cela dépen-
dait de moi. ie voudrais être tel-

lement parti que le retour serait

impossfme! Ah ! Je n'en aurai
jamais assez de ces étendues
immenses et désertes /» *

En contrepartie, il y a le Juge-
ment de l’histoire, la vision (sur

l'écran» des conséquences, a ve-
nir, de la découverte du Nouveau
Monde, commentée par le cuisi-

nier : < Tout un peuple, toute une
vaste multitude que tu as exter-
minée. » Puis : b Saint au restau-
rateur de reselavage t »

SI on est déjà loin du verset,

bourré de charge poétique, de
Partage de Midi ou de l’Annonce.
la langue reste drue, charnue,
concrète

Tout cela mis en scene avec un
dynamisme qui ne laisse aucun
temps mort — même lorsque
Faction <si on peut ici parler
«Taction) est ralentie par des
andante pleins de tendresse, sur-
tout lorsque parait Isabelle la

Catholique (Madeleine Renaud i,

qu’un amour mystique attache a
Christophe

Le spectacle eût été sans ba-
vure à le dernier tableau, au
paradis de Vidée, n’avalt accusé
un net fléchissement. H est tou-
jours dangereux de faire évoluer
et palabrer des élifis en robes
blanchea Terminée au moment ou
les deux Christophe se fondent
Fun dm» l'autre, abolissent leur

dualité, la pièce aurait gardé
toute sa force

JEAN-MARIE DUNOYER.

ic Théâtre d'Orsay, à 20 h 30.

STUDIO DE LA HARPE

g* U.E MEILLEURn
. Rares sont les fumeurs qui, à un

moment donné, ne recherchent pas une
cigarette plus légère,que celle qulls

fument d’habitude. Rares sont ceux qui y
ont trouvé une satisfaction car, jusqu’à

maintenant, aucune cigarette n’avait réussi

à gagner en légèreté sans perdre en goût

C’est parce que Silk Cut a réussi à
concilier goût et légèreté qu’elle a connu

un immense succès en Angleterre

(4 fumeurs sur 5 de cigarettes légères !).

Pour réussir Silk Cut, il ne suffisait

Le deuxième atout de Silk Cut:
la qualité du filtre.

Pour obtenir une cigarette légère, un
seul filtre ne suffit pas. Nous avons donc

mis un filtre de granulés de carbone à
[Intérieur du filtre.

Et comme

t
Les Lois «

de
"

l’Hospitalité

nous voulions quemm SIk Cut soit

vraimentlacigarette

la plus douce, nous

avons inventé pour ce filtre un nouveau

système d’aération.
Festival

1

1

M 1 1

1

m 1

1 Bp t p t <j

r^BTin i

i L , i V_ L t Jlljl

g ii y ^

î’-r_ ) M I rfl

t ,
» «T ; 1 >"•;TimI

™
|B »:j

r>rw7 , c • 4^BTîT^TTq

lüJ ru : r » r_ TZTjm «T— ^ y * o
4 1 T* i

1WeVTTTTiJ

rvv » y.-* r% \ 1
|
r, [

>' « > âj~l^ :
t. -

[-
7T»r»_n

rf Ig
i

rwTTi
R i^rm i

r
i i * i p * i

|iî[j

‘

L,^ g ^f «/, f 7,j f j

Î.0 é IÎT^T^E*J

\*ik[^fioUr *

T

77^-7 ;
f

\j f-
niBrïï^r^y

> y ;1 <] 7| pr - 7



M

<*<• U')*'

LE MONDE

Centre Culturel

il. r. Payienne^
Pan«-3*.

LA DANSE DE MORT
Strindberg

Ulae en scène : Jacques BAILLON
Tous les soirs à 20 h. 30

(rélAcbe lundi) Jusqu'au 26 mais.

EBLOUISSANT !

LA BRUYÈRE - Dir. VITALY

zouc
Loe. : TRI. 76-99 et agences

NOUVELLE COMEDIE
OPE 64-74

BRITANNICUS
: RACINE; ;

Mise on scène, ci o: Dsnièl:!Mfîéauich

THEATRE MODERNE

ROGER HANIN

8 mars 1975

3 DERNIÈRES

'

:

Sr-

« * *

Tous les soirs 20 b. 30
(relAcbe dimanche)

LOCATION PAR TELEPHONE
607-37-53

rfan»

ZORGLUB
674-94-28

M ACTION CHRISTINE
4, rue Christine f

6

r
) - 325-85-78

ALFRED
HITCHCOCK

Dans toutes les salles ACTION, réduction aux moins de 20 ans
et aux étudiants. — Tous les /ours.

action lafayette
9, rue Buirault (9°) - TRU. 80-50

HUMPHREY

ALAIN DELON
*st

RRO
C:!:

T.
1

'

;* .i-iL,

.?.r

&

ALAN DELON,

CMHD REX 2100 places * NORMANDIE • ÉLYSÉES CINÉMA • NAPOLÉON

HELDER * MIRAMAR • MISTRAL • STMICHEL
PARAMQUNT GOBEUNS • MAGIC CONVENTION

FRANÇAIS Enghien CARREFOUR Pantin ARTEL Villeneuve

. ARTÈL Nogent • MéLIES Montreuil * CYRANO Versailles .

PARAM0UNT ÉLYSÉES II La Celle-St-Cloud * PUBLICIS Défense

PARIN0R Aulnay * l_A DAME BLANCHE Garges

STUDIO Rueil • UtIS 2 Orsay PATHE Champigny

Aux cinémas •

HAUTEFEUILLE (quadriphonie) - JEAN RENOIR

m%mc
wr

Le groupe

rock

“OFFENBACH”

mam.
wl

Interdit aux moins de 1S ans.
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onemas
V IMS On» marqués (•) sont
•; iBtcrOlts aqj ntiu de trefcœ au
•' (*“) ans moins de Olx-iioit «

La cinémathèque

Chaillot, 15 h. : la Mère, de Foudov.
jfcuo ; la Terre, de Dovjenko ;
18 H. 30 : Camille, de K. amall-

L?°, Pnrfœsseur, de
V. SSurilni ; 22 h. 30 : ir. de L. An.
daman.

Les exclusivités

AGimUSe, LA COLERE DB DIEU
*AU-. v-0.) : Studio des Crrenllnes, 5»
(033-38-18) : O.G.O. - UartwuX, 8>
(323-47-13)

ANNA ET LES LOUPS (Esp„ TjOJ
(••) • La Cl«, 5» (337-BO-BO).

AU LONG DE KIT1ERE PANGO CPr.l :
la Ciel. 5* (337-90-80)

AU NOM DE LA RACE (Fr.) : Stu-
dio Jasm-Cocteau. 5* (033-47-02) •

Publlcla-Matignon. 8* (339-31-97)
AU NOM DU PEUPLE ITALIEN lit,
M.I : Salnt-Gennala-Vlliage. s»

»522"51‘5®î • SJysûes-Lincoln, - 8*
(338-38-14) ; Montparnasse 82. b*
(544-14-27).

*’4I
'

B » '* ±*
(Km . «yM4«,
*4 f, 19, Av. Victoria M* Châtelet 236.12.83
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R0SB0:B/znnce et son empereurqui agonise

^ - dans une somptueuse'rumeur de massacre
"\ '

,.
i que n'eût pas désavoué Defixowc*~.

:

' : “/es rouges de ai fam/Z/e et ceux du don
1 opposé contfrîuenç, àJamais, des'entretuerT

V Eü£!GONZAGUESAJPfT-firaS./'a/cherché

toffrèa^ ftirit Je fol trouvée

_ ou Théâtre <fArt Df/n/tri Kûlbtos y fait
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/owerso p/êce. £/fo est passtomxTiitt
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&1IJOUX DE FAMILLE

CD/MBAT / Patrick de R0SS0 - '.

“Elle vient <fassister à la mort

d’un Ivrogne lubrique grand .

amateur d’éphèbes : Socrate: Bette
*

et rigide comnœ une cariatide".

IN / André GAUTHIEZ -

"ExoeZ/em/nent Interprété par

Arlette Baiirriann L'tfUMANFTE

/ RogerMARIA - "Etincelant

d'érudition". RANCE SOIR /

Prems MARCABRl/ - "D/mftri -

Kottatos mériterait un public digne
-

de son érudition". L'AURORE./

.

DominiqueJÂMET - “Arlette .

Baumann nous fait parfaitement

comprendre Socrate - un texte qui

nous ressuscite Athènes".

Au CHATELET-VICTORIA
19, av. Tlotodn. Mo Châtelet. 588-94-14
Seauee supplémentaire vers minuit

*
’Ti>

. i
' .

Production Cinéma libre.

l-M.

pBjJi lüÇ.

|S p*

LEg autres (FrJ : Studio Alpha,
B» (033-89-47).

BETTE BOOP - SCANDALE DES AN-
NEES 90 (A* ta) ; Olnoche 8alnt-
Oenaaln, 9* (833-10-82).

LE BOUCHER, LA STAR SX L'OR-
PHELINE (Fr.) (*) :' Elsapano-
run, U* 1308-90’S0).

CALIFORNIA 8PUT (A. ta) :

PJLJML-SalnWacques, 14* (589-
88-42) : Biarritz. S* (359-43-33) ;

U.G.C.-Odéon. 0. (335-71-08).
CELINE BT JULIE VONT EN BA-
TEAU (Fr.) ; Olympia, 14* (783-
07-42).

C’EST PAS PARCE QU’ON A RIEN
A DIRE QOTL FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) : UoctrdaJ-Club.
18* (608-18-81)

LA CHAIR DB L'ORCHIDEE (Fr.)
( J : Gaamont-Champe-ElTEées
8* (359-04-07)

, Impérial, 2» (742-
«-52) : HautefenUle. 8* (633-79-30);
Gaumont-Sud, 14« (331-51-18) :
Diderot. U* (343-19-29).

LA CHAISE VIDE iPr.) i Saint*
ZAzare-Pasquler, B« (387-50-18) :

BautelenlUe. 6* (633-79-38)

Les films nouveaux
LES BIJOUX DB FAMILLE., film
français de J.-C* Laaraux, avec
P. Brtoo f**) ParamounL-
fflysées, IP (3SP-40-34). Mari-
vaux. 2* r74l*83-90). BOUl’Mlch,
S* (033-48-20), Paramouot-
MuDtmartxe. 18* (808-34-35).
Paramount - Galtâ. L49 (326-
06-34), Paramoum-Orléans. 14*
(560-03-75), Paramounc-BéaUlot,
17* (758-34-24). Omnd-P&volfl.
18* (531-44-58).

ONE PAGE FOLLE, film Japo-
nais de T. Klnugasa ; Clofr-
BnllM. l*p (236-71-72).

SMOG, ram français de Cdna-
tlan Motder : Quintette. 5*
(033-35-40)

LE SOLEIL QUI RIT ROUGE,
Qlm français de Mario Kirsch

-

oer; Studio . Galanda. fi* (033-
72-71).

LA TOUR INFERNALE, film
américain de J Qûftllermln.
avec Steve McQueen. Fayo Du~
naway, P. Newman. W Holden:
v. o. : Publieifi Champs-Eljmëes,
8* (225-76-23), Ermitage. P
(359-15-71), U.GXJ.-Odéon, 6*
(325-71-08), Arlequin, 6* (548-

82-

25) P. f. . Ermitage, P
(359-15-71). Paramount-Opéra.
9* (073-34-37) Rex. 2» (236-

83-

93). MooJin-Rouge, 18*. (606-
63-28). Rotonde. 6* (633-08-22),
Paramount - Montparnasse, 15*
(326-22-17), Mistral, 14* (734-
20-70). Gaumont - Convention.
15* (828-43-27), Tfelslar. 13*
(331-06-19). Lux - Bastille, 12*
(343-79-17). Passy. 16* (288-
62-34), Paramount-UalUoL 17*
(758-34-34).

LE BANQUET, film français de
Dunitri Kollatoe (**) ; CtaL
telet-Vlctorla. 1«* (508-94-14).

LE FLAMBEUR, film • américain
de Karel Raies, avec J. Ca&n ;

VjOi . France-Elysées, 8* (325-
19=-73). Danton. 6* (326-08-18)
VJ. . Gaumont-Madeleine. 8*

f07&-56-03>, Maine - Rive -

Gauche, 6* (548-26-36). Uaxé-
vllie, 9* (770-72-88), Club, 9*
(770-81-47), Gaumont-Conven-
tion. 15* (828-42-27), Clichy-
Paiace. 18* (522-37-41).

ZORRO, film français de D. Tes-
‘ sari; avec B. Baker, A- Delon et
Ow Piccolo; Elysâee-Ginûma, B*

a

-(225-37-90). Normandie, 8* (358-
41-18). Napoléon. 17* (380-
41-46)'. Rex. 2* (236-83-93).
Helder, 9* (770-11-34), Saint-
Michel. 5< (328-79-17), Mlramar,
14* (328-41-08). - Mistral, 14^

. (734-20-70), Magtc-Conventloa.
15* (828-20-32), PamxnonnV-
Gobeilxn. 13* (707-12-28).

THOMAS, film français de
J.-J. Dion, avec Nicole Cou>
Ofil ; MUIEt, 16e (288-99-75),
Liberté, 12* (343-01-59). Bona-
parte, 8* (326-12-12), Cam-
bronne, 16* (734-42-98), Fau-
vette, 13* (331-80-74). Oaumont-
Madelelne, 8- . (073 - 56 - 03).
U.CjG.-MarbeuT, 8* (225-47-19).

SALUT LES FRANGINES (**).

Qlm français de M. Gérard,
avec F. Dura ; Rex. 2* <236-
93-83). U.C.G. - Uarbeuf, 8*

(225 - 47 - 19). Mlramer, 14*

(326-41-02). CUchy - Palace, 17*

(387-77-29). Liberté. 12* (343-
01-59), Maglc-Conventlon. 15*

(828-20-32).

CHINATOWN (A* tjx) f*> : Mari-
gnan. 8* (369-92-82) ; vi. : Cluny-
Paiace, 5* (033-07-76) ; Montpar-
naese-pathô. 14* (328-65-13).

LA COUPS A DS FRANCS (Fr.) :

Studio Logos, G* (033-26-42),
DAISY CLOVER (A, V-O-) : Action-

Christine, 6* (325-85-78).
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine. 6* (633-43-71).
DREYFUS OU I

VINTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) ; Dragon, 6* (548-
54-74) ; Elysées-Lincoin. 8* <359-
36-14).

DUPONT LAJOIE (FL) {•*) ; Mari-
gnan. 8* (359-92-82), Gaumont-Rl-
chelieu, 2* (233-56-70), Caravelle.
18* (387-50-70), Montparnasse 83.
6* (544-14-27), Cambronne, 15* (734-
42-96) Gaumont - Sud. 14* (331-
51-16), Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74). Quartier Latin. 6* <328-
84-65). Vlcfior-Huga 16* (727-49-75).

DU-SANG POUR DRACULA (A.. ?e.)
Salnt-Oermaln Studio, 5*

(083-42-72) ; ïJ. : Saint-Lazare
Puqulor. 8* (387-66-16).

C/KNNBM1 PRINCIPAL (Bol, vjo.) .

St-Bévérin, 5* (033-50-91). 14-JuU.
Let, 11* (700-51-13)

GENERAL EDI AMIN DADA (Fr.) :

Saint-André-dea-Arts, 6* (326-
48-18)

LE GHETTO EXPERIMENTAL (ftj :

Le Marais, 4* (278-47-86).
LA GIFLE (Fr.) : Montpamasae-Pa-

thé. 14* (326-65-13). Marevüle. 9*

(770-72-86). Concorde. 8- (359-
' 92-64). Athéna, 13* (343-07-46).

la gifle
CONCORDE PATHË - MONTPARNASSE PATHÊ - MAXÊVILLE

ATHENA.

SPECTACLES I

B-YSEES-UNCOLN «w.m.14 LE DRAGON

LES HAUTES SOLITUDES <FïJ :

Uanüa. 4* (278-47-80), A 1« ta. at
22 h> 30-

ZL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A. T.O.) : duny-BcolM. fi» (033-
20-12), Normandie, 0» (359-41-18) ;
v-f. : Bretagne 6* (222-57-97), On-

CL ÉTAIT UNE FOIS UN Mirai -F
CHANTEUR (Sav„ vxtj : La Pa-
gode. 7» (561-12-15).

IL PLEUT TOUJOURS OU CTST
HOUILLE (Fr.) : Panttidon, fi* (033-
15-04), Quintette, 5» (033-35-40).

L'IMPORTANT (TEST D'AIMER
(Frj Gaumout-Collste. 6* (3SS-
29-40). PnuuahL S* (770-33-88), 011-
ehr-PattiO, 18» (523-37-41), Mont-
parnasse-Pat hé. 14* (320-86-13),
Mayfalr 18* (SSS-27-06). Quintette
I et Q, G* (033-35-40), Oaamont-
Gambetta, 30* (797-02-71). Qau-
mont-Conventlon. 15» (828-42-27).
Fauvette. 13» (331-S6-8B).

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (**) :

Cltchy-Patbé, 18» (522-37-41). CGC.
Marieur. 8* (226-47-19), Studio Mé-
dlcl& 6* (033-25-97), Marotte, 2*

(231-41-38). Clnémonde-Opéra. v
(770-01-90). Murat. 10» (288-99-76),
UO a-Odfon. 6* (325-71-08) Cam-
branne, L3* (734-42-96), Les Na-
tions. 13» (343-04-07).

JUKI PLATS SERS BLE S -THE
DOOBS ; FEAST OF FRTENDS (AO
vj). : Grands-Augustlna. B* (633-
22-13). Action Répabltque. Il» (805-
51-33).

LE JOURNAL INTIME DB DAVID R.
(A.) VJQ. . le filarats. 4» (278-47-86).
À partir de 15 h. 30»

MILARJ^A (IL) *jo. : Studio G!t-
le-Cmur, 6* (326-80-25), Boite à
filma 17* (754-51-50).

LE MONSTRE EST VIVANT (AJ
(*) va : Publiais Saint-Germain,
6* (222-72- BO). George-V. 8* (225-
41-46) ; vJ. . Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37). Paramount-Maillot. 17*

(736-24-24). Paramount-Orléans. 14*

(580-03-75). Maine Rive Gauche.
14* (567-06-96). Galaxie. 13* (5S0-
76-86). Max-Llnder, 9* (770-40-04).
les Emages. 18* (522-47-94).

L’ORDRE (Fr.). LE COCBON (Fr.) -

le Seine. 5* (325-93-46)
LES PIRATES DU METRO (A.) vx>. :

Mercury, 8* (225-75-90). Quintette,
6» (033-35-40) ; vJ. : A.B C-. 2*
(296-55-54). Rlo-Opéra, 2* (742-
82-54). Montparnaase 81 6* (544-
14-27), C U c h y - Paillé. 18* ' (522-
37-41). Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16), Gaumont - Bœquetp. 7*
(551-44-11).

PRANTOM OF PARAD1SB (A.) va ^
Geumont-Champa-Elysées Point-
Show, 8* (225-67-29). Paramount-
Odéon. 6* (325-59-83). PIaxa. 8*

(073-74-55).
LES IRISONS AUSSI (Fr.) : MoralB.
4* (278-47-88). A 14 b. et 22 b 30.

LA PH 18g DE POUVOIR PAR
LOUIS XIV (lt-, ta) 5 la Pagode
7* (551-12-15)

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) :

Concorde, B* (359-92-84). Lumlôre-
Gaumont, 9* (770-84-64), Montpar-
nasse-Pathé, 14* (326-65-13), les
Nations, 12* (343-04-67). Gaumont-
Convention, 15* (828-42-27). Ciouy-
Palace, 5* (033-07-76). BautefeulUa
6* (838-79-38).

LA RAGE AU POING (Fr.) («) :

Montparnasse 83. P (544-14-27),
Omnla. 2* (233-89-36). Gaumont-
Opéra. 9* (073-95-48). Gaumont-
Cham ps-Blysées ri sX. 6* (225-
67-29), Gaumont-Sud, 14* (331-
51-16)

LE RETOUR DU GRAND BLOND
(Fr.) : Paris, 8* (359-53-99). Gau-
mont-Tbê&tre. ‘ 2* (231-33-16)

SCENES DB LA VIE CONJUGALE
(Sué.) O.o. ; Biarritz 8* (359-42-33).
la Clef, 5* (337-90-90), U.G.C.-
Odéon, 6* (32S-71-Ü8) ; vJ. : Ven-

dûmo, 2* (073-97-52), les Nations,
12* (343-04-67 )• Murat, 16* (288-
99-75).

SERIEUX COMME LE PLAISIR
(Fr.) Gaumont-Gambetta, 20*

(797-02-74), Studlo-RépubÜQua» 11*

(805-51-VT).
LE SHERIF EST EN PRISON [A.)

ta ; SalntrGennaln-fliicliette, 5*

(633-87-59), Blysées-L L n 6 0 1 a, 6*

(359-36-14).
SKEZAG, (A.) va : le Marais. 4-

(278-47-66). do 15 h- 30 k 22 h. 10.

LA SOUPE FROIDE iFrJ} : Salnt-
Loznre-Posquler. 8* (357-56-16).

TABARNAC (Fr.) : BautefaulUe, 6»

(en quadriphonie) (633 - 79 - 38),

Jean-Renoir. 0* (874-40-75).
TREMBLEMENT DE TERRE (A.)

vjq Gaumont-Ambassade, 8* (359-

19-08 1 ; v f. : Berlitz. B* (742-RL33).
Wepler. 18- (357-50-70].

UN JOUR LA FETE (Fl.) : U.G.C.-
Marbeuf. 8» (225-47-U).

UNE SAISON DANS LA VIE D'EM-
MANUEL (Fr.) le Seine. 5* (325-
92-46)

WANDA (A.i vjd. Salnt-André-dee-
Arts, fi» (Ü3-4B-18J.

Les grandes reprises

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (SuélL
v.O.) : Cbampolllan. 5» (033-51-00).

LES DAMNES (IL-AIL. ta) i Sane-
lrtsn. 16» C224-K-08). jetL. eam,
dlm^ lundi, mardi

2801 ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
^.o.) : Studio de la Contrescarpe, 5*

(325-78-37).
LA DOLCE VITA VjO.) s Olymplc,

13e (783-67-42), mer., ven., dlxn-, ma.
HAROLD ET 51AUDE (A^ V.O.) :

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; E3y-
Dôe^POlDl-Sbov, 8* (225-67-29),

LES LOIS DE L'HOSPITALITÉ (A^
v.o.) ; Studio do la Harpe. 5* (033-
34-63).

LE MESSAGER (An_ v.o.) : Sèvres*
Duroc. 7* 1734-63-86)

MON K.ET BUSINESS (A_ V. oj :

Luxembourg, fl* (633-97-77).
MU sic LOVERS <An^ v.o.) : Cinéma
des ChampB-EJysées. 8* (359-61-70).

PLUMES DE CHEVAL (A^ v.o.) :

Noctambules. 5* (033-42-34).
LES RAISINS DE LA COLERE <A^

v.o.) et J’AI LE DROIT DB VIVRE
(A-, ojo.) : studio Bertrand, 7* (783*
64-7»)

.

ROCCO ET SES FRERES (It. *x>.) :

Olymplc, 13* (783-87-42), Jeud, sam.,
lundi.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A-, v.o.) :

Luxembourg. G* 1 633-97-77) à 10, 12
et 34 h.

LES CONTES IMMORAUX. (Fr.)
: Le Seiruv 5* (325-92-46) à

14, 16. 18. 20. 22 h.
BANDE A PART (Fr.) : Saint-André-
des-Arts, fl* (326-48-18) à 12 et 14 II

LE CONVOI SAUVAGE (A, v.o.) ; La
Clef, 5« (337-90-90) à 12 h. at 24 h.

LA MAISON DES SEPT PÉCHÉS (A.,
V.O.) : Luxembourg. 6* (633-97-77)

• & 10, 12 et 24 h.
MORT A VENISE (Jt„ v.o.) : La Clef.

5* (337-90-90) & 12 h. fct 24 h_
LA NUIT AMERICAINE (Fr.) : La

Clef. 5° (337-90-90) à 12 h. et 24 h.
PANIQUE A NEEDLE PARE <A_

v.o.) : Luxembourg. 0* (633-97-77) &
10. 12 et 24 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-
André-des-Arts. 6* (326-46-18) à
12 b. et 24 h.

VENEZ-DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (IL. v.o.) : Studio
Mnrlgny, 8* (225-20-74) A 18. 20 et
22 h.

L’ORDRE (Fr.) et LE COCHON
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-62-46) &
12 h- (sf. dimanche).

DREYFUS
L’INTOLÉRABLE ‘VÉRITÉ

*

“ Croyez-moi, c’est mieux que tous tes policiers à
suspense... Un film à montrer aux jeunes géné-
rations Michel Duran (LE CANARD ENCHAÎNÉ)

MERCREDI PROCHAIN

QUINTETTE - 14 JUILLET

meAAM i A- (AitiÇr
FILM DE PETER ROEINSON

Pour mieux connaître LAING
LE MOI DIVISE - LA POLITIQUE DE L’EXPÉRIENCE

LA POLITIQUE DE LA FAMILLE - NŒUDS
Publiés aux Edifions Stock

Ciné halleS 72'rue SAINT-DENIS.’ Tel. 236.71.72 Métro CHATELET

2 CHEFS-D’ŒUVRE JAPONAIS

UPEPR&EFOLLE de TEINOSUKE KINUGASA

L’EMPEREUR TOMATO KETCHUP deTERAYÀMA

PUBUCIS MATIGNON • STUDIO JEAN COCTEAU

Les élevages humains de la SS

Aui
delà

un (Rémo FORLANI).
« C’est - non pas de la

science-fiction -mais de la

Stience-Vérhé. Et c’est un très

grand film. »

L’EXPRESS (J.-F. REVEL).
« Ce Qlm reste d’une étemelle
valeur politique. »

£tWm$t

Ù6

EN VERSION
BIARRITZ • BGe ODEOR • PUB St-JACQUES

Un film de Clarisse HENRY
et de Marc HILLEL

(J. de BARONCELLI).
- Devant ces images on se dit

que Heinrich Hlmmler n’a pas
complètement perdu sa guerre. »

LE FIGARO (R MATIGNON)
• Un très beau film.
Le travail des auteurs est
celui des détectives,
des poètes et des justiciers. *

rHmgjjpnité (F.MAURIN).
« Un film de mise en garde
contre toute remise en selle
du racisme.»

j

GEORGE / fcLUOTT J HUDtm
SEGAL / GOULD K ALTMAN

ELUOTT ROBERT
U.G.C. Marbeuf - MADELEINE - BONAPARTE
FAUVETTE - LIBERTÉ - CAMBRONNE - 3 MURAT
BARLY II - ARTEL Nogent - ALPHA Argenteuil

UNE
NOUVELLE

use MARBEUF • CLICHY PATHE • ClNEMOHDE.OPERA • MEDICIS
BIENVENUE MONTPARNASSE • MURAT • LES ‘NfiTION” • UGC 0DE0N

ET DAN'S LES' PRINCIPALES' SALLES D
;
=>:CLUSIVJ7E DE LA PÈRIrKsPiE

:

-
•• 4 ^ . r

une très excitante réussite...
Jean-Louis Bory - L E NO L A'EL OBSERVA EEUR

DU JEUNE
CINEMAFRANÇAIS

: !

" robërt chazaL France^Soir
- ~

*

*
. \. . . . . r.* ‘ i ... . . *

V-* y n 4 .

:•*, -r- »/v, 4 ^

ÿ .,2 A /P A -, • ^ ^ ^ h.

W
NICOLE COURCEL
MICHEL BOUQUET
é*. PATRICK LEMAUFF

'"L' * CT.' i' ff

tnomas
? film de JEAN-FRANÇOIS DION

« - • - •

CHRLSTiNE BOISSON
| ANNE JOUSSET

.LAURENCE DE^MONAGHAN FREDERIC DURÙ
MARIE HELENE DASTEi M.^KTJri do MARIE PAULE BELLE

r. • i.' :;rr at ?c.or ? -

^rCC.K' Z'**' f~\ . ir.: » FTEPP::-

HL S CR T MCE

” , v/i ; .-a»/ • >y.nA ,c..v

con Dicr,
- -

* /.ronc: A’LR-’-L U1
"



Page 36 — LE MONDE — 8 mars 1975 •

RADIO -TÉLÉVISION

VU —

C'est la vie
// est professeur de maths

,

Elle est Infirmière de nuit. Il

rentre, elle sort. Ils se croisent

sur le palier. La petite, ça va?
On se passe la gamine comme
un relais, Sans elle — à qui

la confier, pas de crèche, pas

de grand-mère, pas de voisine,

— sans elle, on pourrait accor-

der ses horaires. Avec elle

,

on
rre peut pas- Tant mieux9 tant

pis, c'est la vie . On habite Ulle.

L’appartement est formidable,

lotie vue, iofls objets . On y
est seul le plus souvent, voilà

rennui ,

Lui, Gérard Quégan, un écri-

vain, pas un acteur profession-

nel, avec ses petites lunettes et

sa tignasse frisée, c'est un bon

gros, un rendre, bien dans sa

peau. If aime sas élèves, son
méfier. Ces heures libres, il les

occupe. Il joue aux écheca. Il

tait de la peinture et des expé-

riences de chimie. Toute blonde,

toute fine, toute jcreuse, un saxe,

Brigitte Fosaey. elle, va craquer.

Son sa/a/re n'est que d’appoint,

ses activités ne sont que des

soins : soins aux malades, soins

du ménage. Elle vide les cen-

driers et remplit les seringues.

A ses moments perdus, elle

s’embête. A la maison, entre

deux bouillies, à la clinique

entre deux coups de sonnette,

elle traîne, elle maronne, elle

tourne en rond.

CTesf le seul reproche que le

ferai à André Stil et à Raoul

Sangla, Fauteur et le réalisateur

de la Croisée, leudi sur la 2 :

cette image, ou plutôt ce cliché,

positif-négatit, masculin-féminin

de personnages stéréotypés

dans les rôles, dans las attitudes

de rou/oura. Pas de maintenant

Les fiiles ne sont pas, ne sont

plus forcément des fleura, des

algues, des //erres, des plantes

,

// leur arrive de lire un tourna!,

<favoir une opinion, un inférât,

d’exister eu dehors, en dehors

des hommes et des enfants.

Cela dft, si rhéroïne avait eu
une profession ,

pas une occupa-

tion, il n’y aurait pas eu de Hlm.

Ce n’est pas drôle de travailler

de 20 heures à 8 heures trois

ou quaire jours par semaine,

mais ça n’est pas tragique .

Même quand on s’aime. D’abord

Il y a les trois ou quatre autres

nuits, et puis II y a les déleu

-

ners : Guégan rentre tous les

midis . A condition évidemment

de ne pas détester ce qu’on fait

Ce dont on se plaint ici, ça n’est

pas de la qualité du travail, c’est

de sa quantité. Question de
points de vue. Ils se refoignent?

Pas exactement.

Un peu plus tôt, sur TP 7, « Au
fil des fours * consacrait fua-

tement une séquence aux cen-

tres de formation professionnelle

ouverts par Evelyne Sullerot aux
femmes désireuses de travailler

ou de retravailler après une
/nferrupfion parfois très longue.

Elles sont quatre cent cinquante

mille dans ce cas. Des isolées,

des timides, des enfre-deux-

âgos, veuves ou divorcées ou

séparées de leur mari souvent ;

ou bien, au contraire, amenées,
encouragées, protégée3 par eux.

On leur apprend à réfléchir, è

s’exprimer, à se rappeler, è lire

les petites annonces, à remplir

un curriculum vitae. On les pré-

pare à affronter le tohu-bohu de
la vraie vie. On les force à sortir

de leur coin cuisine et repas. Et

elles s’épanouissent — // faut

les voir détendues, amicales,

confiantes,
— elles se détendent

et sa réchauffent au contact

Tune de l’autre. Et à la perspec-

tive d’un avenir plus rempli

mieux accordé au monde d’au-

iourd’hul.

CLAUDE SARRAUTE.

LES PROGRAMMES

VENDREDI 7 MARS

m Le Monde » poMU Iras les
- samedis* nnataéro daté du dimanche-»

lundi- uzx supplément radio - 2élé-

visioa avec les programmescomplets
de k semaine-

• CHAINE I: TF 1

18 b. 20 Le fil des jours.

18 b. 40 Pour les petits : Chapi Chapo.
18 h 50 Pour les jeunes LHe aux enfants.

19 b 40 Une minute poux les femmes.
19 h 45 Feuilleton Aurore et Victorien.

20 b 35 Au théâtre ce soir Treize è table ».

de M -G Sauvageon, avec S Renan.
R. Manuel, B. Auber.
Les tourments d'une maîtresse de maison

un sot? de réveillon pour ne pas trouver
autour de sa table te nombre fatidique de
treize tnvitàs. fPremière diffusion : le 25-5-

1987

J

e CHAINE I! (couleur): A 2

18 h 30 Pour les petits Le palmarès des enfants.
18 h. 45 Le livre du jour.
18 h 55 Jeu . Des chiffres et des lettres.

19 h 45 Feuilleton L’âge en fleur.

20 h 35 Variétés. Bouvard en liberté.
Avec Thierry le Lunn

21 h. 40 Magazine littéraire. Apostrophes, de
B Pivot Arabes eî Israéliens.
Aveo MM Mahmoud Hussein et Saul

Prtedldnder qui parleront des livres : i Arabes
et Israéliens », de J Lacautura

.

« Un substi-
tut de campagne en Egypte ». de Tewtik Et
Haktm et t Jusqu'à ta mort », d’Amos Os.

22 h. 50 Ciné-club i Scarface », de H Hawks
(1930). avec P Muni, G Raft A_ Dvorak.
B. Kariotf (vjo sous-titrée)

" Le règne d'un gangster balafré — violence,
meurtres en série, volonté de puissance — d
Chicago dans tes années 30 D’après ta « car-
rière * d'Al Capone . un film célébra qui a
marqué lés débuts du parlant aux Etats-Unis.

e CHAINE III (couleur) FR 3

19 h. Pour les Jeunes : Télescope.
Comment fabriquer un masque et c Otrm

ie dauphin »

19 h. 40 Tribune libre : Les alcooliques anonymes,

20 h. Emissions régionales.

20 h. 30 Contre-enquête s • L affaire des bijoux
de La begum ». réal & Fonssiex

En 1949. un hold-up traditionnel se trans-
forme en une oèrtttMe guerre des « polices »p
où se trouvent mêlés et successivement
impliqués les reasetvnernmts Généraux. la

sûreté nationale, le contre-espionnage, des
indicateurs, des gangsters, des journalistes^

21 b. 20 Série : A voix hante. A voix basse ï

« Madame Cantili »
Uns nouvelle de Paul Léautaud lue par

Jean-Claude Brtelu

• FRANCE-CULTURE
20 il. Rançon ire, Patrice Gelbeau reçoli M.-R. Lattes

a propos ou Club ne Rome, avec MM. A. Tomme. J. Déon,
A/L Rocard r 21 lu Entretien avec Darius M/fJiaud. par
G. Léon (?) ; ZI h. 2<k Les gronces avenues de le science
mooeme, par le Professeur P. Auger ; 21 h. 50, En son temps
l'Opéra ; 23 h., Folklore, Par P. VemJlIaf ; 23 h. 25. Musioue
nouvelle, dmf» nouvelles

e FRANCE-MUSIQUE
ZD u 30 iS. i. Ext direct ou Studio 105. Lever oa nmau

par R. Stricfcer avec i -l Haeuanauer. oianiste 4 Pièce
opin 19 * (Schoen&erg), • Quatre préludes et fugue do
clavecin tempéré, deuxième livre » (Bach). - Humoresaues »

(Schumann) « 27 tl >5.1, JanJtns e *a française - JoltveS,

Pfamé, Rlvfer ; 24 II (5.1, La musique et ses classiques j
i h 4 Nocnimaies

SAMEDI 8 MARS
TRIBUNES ET DÉBATS • CHAINE I : TF 1 • CHAINE fil (couleur): FR

3

VENDREDI 7 MARS
— Mçr Belder Camara, arche-

vêque de Redfe, répond aux ques-
tions détienne Mougeotte sur
Europe 1 à 19 h. 20.

— Les alcooliques anonymes
exposent leur point de vue en tri-

bune libre sur FR 3 à 19 h. 40.

— Le club de Rome, avec
MM. R. Lattes, A. Touraine, J.

Delors et M. Rocard, est te sujet
des « Rencontres » de France-
Culture à 20 heures.

— « Arabes et Israéliens » est le

thème du magazine littéraire

« Apostrophes s. auquel participent

MM. Mahmoud Hussein et Saul
Friedlânder sur Antenne 2 à
21 h. 40.

SAMEDI 8 MARS
— M. André Chandernagor.

député socialiste de la Creuse,
répond aux questions de Michel
Guüïet sur Europe 1 â 8 b. 20.

— c La Chine sous les verrous
ou les mésaventures de Jean Pas-
qualini », est le titre de l'aprês-

mldl consacrée par Olivier Warin
au système carcéral et & la société

chinoise, à propos du livre de
Jean PasquaUni et Rudolph Cbel-
mlnski, Prisonnier de Mao, sur

France - Culture, de 14 ta. 30 à
17 ta. 25.

— Les professeurs MaOiA, Tar7
Hiveau et Le Meoel participent â
rémission « Un homme, un évé-
nement », è propos du cancer sur
FR 3 à 19 h. 40.

• C’est M. Yvon Bourges, mi-
nistre de la défense, qui était

l’invité du journal de France-
Inter ce vendredi à 13 heures, et

non 1e secrétaire d’Etat à la con-
dit!on militaire, comme nous
l’avons Indiqué par erreur dans
dans le Monde du 7 mais.

: LE MENSUEL DE 7 fAILLIONS DE FRANÇAIS.

Des réponses intelligentes

aux questions que se posent tous

les parents qui aiment vraiment

leurs enfants

{Publicité)

19 h. 45 La vie des animaux* de F. Rossff.
20 h. 35 Variétés : Les ZHeureux rois ZTIenrz.

Prod. M. et G. Carpentier Prés. EL Pierre
et J.-M. Thibault

21 h. 35 Série : Coldïiz. • Cour martiale »,

Carringtan, seul prisonnier américain dn
camp. emprunte te déguisement d'un ouvrier
agricole afin de s'évader Le plan échoue et
Votticier est condamné par la cow martiale.

22 II 30 Catch.

• CHAINE II (couleur): A 2
13 h. Championnats du monde de patinage artis-

tique s libre messieurs.
14 11 5 Les après-midi de Michel Lancelot s Un

jour futur.

Cinéma d'antmattan ; 14 4L 40. Liberté

,

agent spatial antimythe ; 18 h. 18, Feuilleton :

« L’homme qui valait trots milliards »;16 h. 10,

Ils arrivent : tes Siaux de Nancy ; 16 h 50,
La chance cTun jeune auteur ; 17 h.. Fes-
tival du tVm rock and roll ; T? h 10, Un
peintre : Eilna : f? h 28, Au rendez-vous des
petite reporters ; 18 4L, Juke-box. avec Granit
Funcfc^Montrose.

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 h. 35 Feuilleton : Les charmes de l'été. « Qua-
trième heure . BéaL R. Mazoyer Avec
M. Vlady, P. Guers, W CoryxL
Jem-Phütppe découvre que son père et

Pauline se connaissent depuis longtemps et
s'aiment.

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction.
22 h- 35 Variétés : Banc public, de P. BouteiUer

et J. Artur.

Avec Jean-Pierre Wailes et le Groupa tns-
trumental de France9 Patachon et Jacqiu j

Hlçelln. Une séquence sera consacrée A la
boxe française.

19 b. Pourries jeunes : Tomtny et l
v
Actualité

19 h. 40 Série : Un homme, un évènement.
20 h. Court métrage ' « Moulins du Nord *, de

P. Haudiquet
20 h. 30 Feuilleton . Jacfc », d'apres ie roman

dvA. Daudet Adapt de R Jelinek Avec
R Seiena. C. Titre et S Di Napob.
Le monde de l’enfance est terminé Jack

commence, aux forges. seul, et sans sa mèret

la dur apprentissage de la me
21 h. 20 Musique : Festival mondial du jasx

d'Antibes-Juan-les-Pins 1974.
L'ht&totre de Sonne RoUim

• FRANCE-CULTURE
20 h. (SJ, Nouveau répertoire dramatique, par L. Attoun :

c i« Grand Architecte », de Ch. Lksbt. avec m. Creton, O.
Emlftork, C Piéolu, J. Marital, 4L Oumtnslcy. OouclUca
(réalisation J.-F Colas) j 22 ta. 20 (SJ, Micro-concert G.R.M*
par M. Chion ; « Tracas e! rfrmiuscencas de J. Lejeune » ;

22 IL 90 (L), Rondes t» auh : • MJcitel Ange : S », par L_
Béliment j 22 n. 30 (SJ, Orchestre national, dlreclion M.
Duruflé ? « Trois denses > (M Ouruflej

»

# FRANCE-MUSIQUE,
20 n. (5.J, cône amOe*Pô— I9w : * Ën Lonoueooc »

extraits (D de Sèverec). par A. Qccodnl 7 « Impromptu en
rè bémol majeur, opus 86 » (Fauré), par M. Geliot t • Fêtes
galantes », deuxieme recueil (Debussy), par le baryton B.
Kruysen ; Dames Pour harpe et orjiestre • (Debussy),
avec & MVldDiian 1 « Massue» » et « rue loveuse • (Debussy);
21 h. 30 [SJ. Concen au nJothêâtra Avec le concours de :

Ch. ' ivaidl. piano • B. Sylvestre, percussion - Simefa »

(G Aperehls). Sfarua pour harpe et bande • {TafcemfîsuL
« Zykh» pour percussions • '(Stockhausenl, « Seouenza Pour
harpe » (L Berlo) : 22 il 30 (5.), Musique de chambre
viennoise 23 h.. Mustau* légère; 24 h. <$j, La musique
française eo XX- -.lecle. En compagnie de Raymond Lou-
dieur (1) ; 1 .v 30 rsj, ^erénedes

EUROPEAN COAL
SALES MANAGER
Rapidly expanding U. S. prodneer

h

of steam and metallur^ical coal

reqnires

European Sales Lîanager

to establish a coal sales operation, to market its own and

thlrd party prodnetion. Parent of Group has established

DIMANCHE 9 MARS
• CHAINE I: TF I

17 h. 45 Film : l'Escadron noir », de R Walsb
(19401t avec W. PidgeozL C Trevor,
J. Wayne.

Les exploits du sinistre « colonel » Cavtnll
et de son escadron noir, pendant In guerre
de Sécession A partir de cet épisode histo-
rique, Vmtêressam portrait d'un maître
d'école ambitieux et sans scrupules

20 h. 35 Film - • Marie-Octobre », de J Duvivier
- (1959). avec D. Darrieux. B Blier. S Reg-
eiam, L. Ventura.
Qui a trahi le réseau Castille f Comment

est mort son chef 7 Quinss ans après, Afarïs-
Ootobre réunit les survivants de l’organisa

-

lion : elle oient d’apprendre que te traître
se trouve parmi eux

22 11 10 Un certain regard : Gustave Thibon
(deuxième partie). Prod Ch Chabazü&
RéaL G Guillaume

Dialogue métaphysique avec un philosophe
<Cun autre Age, apôtre de la méditation et du
retour à la terre.

# CHAINE M (couleur): A 2

12 h. 30 Championnats du monde de patinage artis-

tique - libre dames*
13 b. 30 L'album d'Edwige Feufllére.
14 h. 30 la Revanche des gueux -, de G. Dou-

glas (1952), avec J Derek. D. Lyirn.
G. Macready
Le Mis de Bobm des Bots iutte contre le

mourais rot Jean d'Angleterre, avec les
anciens compagnons de son père Un habile
pastiche du Robin des Bols de Michael Curtte

19 b. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2, de
G. Lux.

21 11 30 Feuilleton; les Gens de Mogador,
de R Mazoyer. d'après E Barbier Avec
M.-F Pister, A. Laurence. D Vilar
Huitième épisode — Tnuloms ép^ts de sa

belle-soeur Huoert part pouf te guerre des
Boera ; Frédéric veut suture son frère, mais
Ludtvtne oppose

22 h. 20 Championnat du monde de patinage artis-
tique.

• CHAINE Ml (couleur): FR

3

18 h. Séné . Hawaï, police «TEiai. procès >.

20 b. Documentaire . . Sala Hari, il f a
15 000 ans aujourd'hui «. Réal J.-G. Li-
gnel
Le mode de me d'une des ethnies les plus

primitives d’Afrique : tes bushrnen.

• FRANCE-CULTURE
20 n. (SJ, > mtaa Femenoa ». comeoie lynqua «n vrai»

actes, mustoue de M. Tamabe. avec I. Garcteonz. A--M.
Mlrenoa, J. Pereniouez. C Makmi, Th. Craque, S. Simonka,
M. Martin Orchestre lyrique et diœurs. Dîre^toi F uum i
21 II il. Mise en scène, de G. Dvmur i 22 h. 11, Escale
de resprtf i 22 h. 41, Libre paroours vartétos, par E. Grill-
quel : 23 h. I5ÿ lais Qu'en eux-mêmes : Pablo iferuda

• FRANCE-MUSIQUE
,
W h* 35, En direct de Vienne : « Lohengrîn », de Warner,

enaurs et ordustra de ^Opéra national de Vienne, dlr.

K
H-

u
Bo£l 1 KeW ' w- Cochran, s. Nlemseem.

' » H- 30, Novateurs «Hiler et

(8*«thovBn’ MactwJ » W h., La semaine musicale
• Radio-Pranea s 1 h. 30, Sérénades.

offices in UJL, Holland, Belginm, Germany, Italy and Greece.

Applicant shonld hâve considérable expérience in

marketing of coal for power génération and steel produc-

tion. Expérience in shipping and handling, particnlarly

from U.SX is important Office is to be located in North-

ern Europe. Knowledge of English langoage is essentiaL

WRITE T0 BOX NUMBER : 10115 « LE HORDE » P.

LES DIFFICULTÉS
DE RECLASSEMENT
DU PERSONNEL
DE LA REDEVANCE
DE LYON

délégués syndicaux
CJPJD.T.. P.O. et S.CJR.T, (C.G.CJ
du centre de redevances radio-
diffusion-télévision de Lyon Tien-
nent d’adresser une lettre &
MM. Jean-Pierre Fourcade, mi-
nistre des finances ; André Rossi,
secrétaire d’Etat auprès du pre-
mier ministre, porte-parole du
gouvernement : Michel Durafour.
ministre du travail, aîwrf au’à
Mme Françoise Glroud, secrétaire
d’Etat è la condition féminine,
pour attirer leur attention sur le

changement de statut de ces per-
sonnels à la suite de leur prise
en Charge par le ministère des
finances.
Les signataires font ressortir

des diminutions de salaires attei-
gnant dans certains cas de 600 à
(dus de 1 000 francs mensuels,
ainsi que des «pénalisations» en
matière de retraites.

ILLEL HIFI CENTER
106-122, avenue Félix-Faure - Paris 15' - tél.: 828.09.2

présente

le magnétoscope couleur
à cassettes

pour enregistrer

et reproduire
vos émissions
TV couleur

PHILIPS VCR
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BONNES CONNAISSANCES ANGLAIS POUR :
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75002 PARIS CEDEX 02, qui tnxuzncittrt.
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IMPORTANTESOCIÉTÉ FRANÇAISE ’

Leader dans son marche

rechercha pour son département

STIMULATEURS CARDIAQUES
IMPLANTABLES (pacemakers).

2 technico
commerciaux

PARIS ET RÉGION SUD
SI vous avez 30 ans minimum, une

formation secondaira, une réaile

expérience de la vents en milieu
hospitalier (biens d’équipements et

matériel de réanimation}, le go&t et

l'habitude des contacts humains,
nous pouvons vous intégrer dans

notre équipe de venta (5 vendeurs) en
vous confiant la responsabilité d'un

secteur importait.
Connaissance de l'Anglais courant
mdbpmrable. Salaire intéressant.

Ce poste conviendrait à un visiteur

médical hospitalier.

Adress.CV sfréf.3465 àMA BORDES

\ CJDJS. ^0
6, place d'Estienne d'Orves,

75009 PAR IS. M

demandes d’emploi

INGÉNIEUR
EN TRAITEMENT DES MINERAIS

20 années d'expérience professionnelle, ayant
•mxrâ la direction de laveries et de laboratoires
de mines, rechercha une sttuiÜQD dons une lave-
rie de minerais on un sa vice de projets, ou labo-
ratoire d'essais, pour tous pays.

Ecrire ne 2633, c le Monde r Publicité,
fi, me des Italiens, 75427 FABIÛ (9*j.

Etudiant cambodgien licencié
en droit ch. place dans bureau#
professions libérales de prêter.
Avec les avocats souhaltabL
Ecr- Neal TANIVONG R.VJ.G.
PACATEWIE 91406 ORSAY,
J.HL ZI ans. LIb. OJK fin
mars, bepc dessin technique
décoration aménagement de
stand, du emploi similaire

OU autre.
Ecr. n* 6492 « le Monde > Pub-,
J# rue des Itallena, 75427 Parts,

J.H. 25 a., dlplflmé école cotru
ayant délfi travaillé, connais*,
anglais, du POSTE SEDEN-
TAIRE ds service commercial
ou publicité. Libre Immédiat.
TéL Gérard Voisin ! 553-044.
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PRODUCTION
recherche

. f,. I CHEF Service ADMINISTRATION |^ ‘

1 MARKETING |- — Placé «ms l'autorité du Directeur du Uarketlos, s
V- = U sera chargé des prix, tarif* et conditions de vente S^ ::t s du contrôle budget, de la Direction Marketing, des =S relations avec les dépositaires et grossistes, de la =
r

*
- = gestion des marchés et des litiges. ss Une expédance de 4 A 5 ans de la fonction (même =s dans une autre branche pxcfess.) est Indispensable. =

* = TocmaUon HEG, ESSSC ou 23C, &go 32 ans min. =
••m

- = Envoyer cuir, vitae au Département du Personnel, S
== 28, rue du Docteur-Koim, PAMA (1

5

e). ==

?'s* ^inimiHtniininiiBiHiiiijmininiiniiHiiimiiiiHUirisiiiumiiHii^

POUR SOCIETE ELECTRONIQUE
PROCHE BANLIEUE OUEST .

GROUPE DE PRESSE
recru», pour son service de irait

UN RÉDACTEUR
pour revue de presse quotidienne concernant pro-
blèmes politiques, économiques, sociaux, d’infor-
mation et de culture.

Ecrire avec référencée professionnelles détaillées à :

B.Q.P- 13, avenue de l’Opéra. — PARIS (1*0.

IN HWi'IIDIIIitt ELECTRONICIENS

STE CREATION GRAPHIQUE
PACKAGING

fanage de firme
recherche

CONTACTMAN EFFICACE
Fonctions :— Organiser la prospection;— Présenter la Sté et s/référ. ;— Rédiger les propositions;— CONCRETISER

clientèle Paris, région Paris.
Fixe + commissions.

C.V. st photo à AL MUYL,
29, rvedes Boulets, PARIS (il*).

POSITION Het ni
E8E - ENBEA - ISBN, etc—

POUR LABORATOIRE D'ETUDES HARDWARE

Adressez C-V. détaillé A C.GA ,23, rue Pavundldh.
75018 PARTS, qui transmettra.

n emploi/ fcgionouK

CREDIT AGRICOLE MUTUEL

NHIfi
'.ViNl

reoherche

pour seconder la Direction Commerciale.

Lee différents domaines 'dans lesquels 11 aura à
exercer sa mission sont tes suivante :

m assurer la mfa en place de la politique com-
merciale ;

• coordonner l'activité des cadres commerciaux ;

• administrer les . services extérieurs ;

m améliorer les outils commerciaux.
Expérience bancaire, aptitude à la gestion des
hommes et Idéal mutualiste seront très favora-
blement appréciés. -

Ecrire avec prétentions et photo :

CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE REIMS, EJ. 2710.

La Ville de CHAMBÉRY
recherche

,il- r

1
Ice régional
B. 1P. 2MZ,
tr 3DEX.

DN INGENIEUR

pour occuper la posta de

«. Ht fié 1*!: -

bnportente fabrique de roues*
en expansion

(usinage métaux en feuilles et
plastiques* radwrOhe pour Son

DIRECTEUR

des Services techniques
bureau d'études, en vu» de Yêla- J (classement Ingénieur principal#
barallon de nouveaux produits :

c

Mq 1A~*

# ^

— DESSINATEURS D'ETDD. 2 I_ PROJETEURS |

Références exigées. Connaissan-
ces et expérience techniques
Indispensables. Formation à Pes-
thétique. Esprit de recherche et

faculté de création.
Débutants s'abstenir.

è {'AGENCE HAVAS#
LAWL n* m qui trans.

^ i
?

. •
J* / . j i

oscops

à cassettes

Concours sur litres E.CJP.*
EAALIAi EiLSJÜL,

IILSJL# E.T.Pw etc,
ou par vole de mutation.

Les candidats devront être plus
partictMTèranent spécialisés :

• En matière de génie dvfl ;

G En science et technologie de
Peau ;

m En génie électrique et auto-
matique ;

• En géotechnlque ;

• En science des matériaux.

Les demandes devront parvenir
avant le 15 AVRIL 1975 fi M. le

Maire de la Ville de CHAMBERY

Organisme fi vocation sociale
LM.LE recherche

ADJOINT DE DfRECTION
dynamkur avt bonne formation
secondaire et |urkHq. f assimilant
facüem. textes juridiques. Con-
naissances comptables, stalistH

quu et Informatiques souhaitées.

Adr. CV. manuscrit fi n* B.10D,

« le Monde » Publicité,

5, r. des Italiens# 75427 Paris-9*.

Ville de CONDE-SUR-NOtREAU
(14110), 8.000 habftaofs# recrute

un secrétaire général de mairie
pour le 1* Juin 1975.

Faire offre de candidature
fi M. la Maire, oonealUer général.

HAUTEMENT QUALIFIE
MINIMUM 2> ECHELON.

Lieu de travail
BOULOGNE-BILLANCOURT.

Adresser dV.A n* 3429,
Emplois et Entreprises,

U, nie VoJnGV, 75002 PARIS.

Ecole de langues
cherche professeurs

Langue maternelle anglaise.
CE E. ou carte de travail

valable pour cours du soir.

IMPORTANTE SOCIETE
MULTINATIONALE

redierdie pour son siège social

fi RUEIL (fi S min. du R.E-RJ

UN (E) TRADUCTEUR (TRKCE1
(français, allemand# espagnol)

de langue maternelle
française eu allemande.

Diplôme ESIT
ou équivalent souhaité.

Dactylographie nécessaire

Adresser C.V. et prétentions fi

Pub» Deno, K rue CIVIALE
75010 PARIS, «d transmettra.

Concepteur- rédacteur, Londres.
Importante société Internationale

de cosmétique recb. lu/f. natio-

nalité française. Bilingue. Expér.
agence pubDdté exigée. Salaire
très élevé. Ecr. av. C.V. Design
Staff, 133 Oxford St., London Wl.

SOCIETE TUYAUTERIE
banlieue SUD

recherche

DESSINATEURS

ÉTUDES 2
Métreurs ea tuyauterie

DESSINATEURS

DÉBUTANTS
avec CJLP.

Adr. candld. av. CV. détaillé, fi

PONTICELLI
59, av. dMvTY - 75013 PARIS

Entreprise d'édition

(30 millions, cent personnes)
recherche

Chef comptable confirmé
2B ans minimum.

Formation universitaire requise

connaissance anglais et secteur
édition souhaitée.

Première letire manusprite au
nv» fl j)97, « le Monde » Publicité,

5, r. des Italiens, 75427 Parte*".

COMPTABLES
dlpksméB (éfis) si possible 2 ans
expér. av. tr. bonnes connaiss.
ALLEMAND bonne écriture.

Sel. X 14 variable selon quali-
fication et expérience. PossiblL
voyages gratuits apr. 6 mob.

Service horaire dynamique.
5e prés. T.WJL# 101, avenue des
Champs-Elysées de 9 fi 11 II 30,
14 h. fi T6 h. 30, sauf samedL

CHEF DE VENTES
ARemaeif nécessaire.

Pou- Entreprise Multinationale

batiment et T.P.

Responsable d'un CA. en fort
développement.

Expér. applications techniques.
Aptitudes fi le gestion

Secteur ; Parls-Nonnewfiek
Siège : Paris Nord.

Très bonne rémunération
de départ.

Prise fonction : immédiate.

Lettre mon. + CV. + photo +
référ. + prêt, sous réf. 11.935,
5EXTANT/DPA, 7, PL Vendôme,
75001 PARIS# qui transmettra.

Sté COURBEVOIE-BECON rech.
pr travx rapprochements ban-
caires, analyses comptes clients

COMPTABLE lcrUUinriADLC Format. Admi-
nistration de biens Eouhaltte
Adr. CV. déf. n* 501. PUBLI G.R.
27, Faubg Montmartre (9»), q.tr.

Importente Société d'assurances
cherche pour 370/135

PUPITREUR CONFIRME
en DOS - V.S. 13X8)— ayant plusieurs années expé-

rience professionnelle ;— libre rapidement ;— pratique de la multiprogram-
mation souhaitable.
Ta : 28943-73, poste 65H

SUP. de CO. HiZA* 3 années
d'expér. dans cabinet d'organîs.
et de marketing. Parfallement
bfllnsue anglais, recherche poste
dans Direction Exportation.
Ecrire n0 T 66.147, Régie-Presse,
S5 bis. ru* Réaumur, Paris (2*1.

J.F. - 27 ANS
Licence ensehL histoire, géogr.
MaTtr. d^ilst, (ETATS-UNIS)
! an préparation Agréa. Anal.,
corn, en AUem., rech. postedm écrlv. ou mais. d'EdhJon, !

organisme culturel ou organ.,
IntemattoffL revue ou quotid.
(document^ rédaction, etc.)

Ecr. fi it° IB80 PUBLIPRESS
31# bd Bne-Nouveile CM, qui trP

FEMME D’AFFAIRES
28 ans — Expérience contacts
affaires avec cfienteles fran-
çaises et américaines haut
nlveeu. Bilingue français# an-
glais. EtudL proposition fntér.

Ecr. réf. 5T9 CENTRE AIDE
PSYCHOLOGIQUE des CADRES
30, rue des Mathurins, Parls-y,

Homme 37 ans, nationalité amé-
ricaine# noir, bllîng. Ph. D. en
Physique, expérience de Fortran,
bonnes références, 7 ans faculté
sciences Paris et 3 ans expér.
Industr. en -Afrique, ch. poste.— Ecrire STOVALL 32# rue
François - Bonvln, PARIS (U).

F. g a. Chef service comvner- Ing. de vte, dom. Allem. du Swj,
cial et contentieux# ch. poste avt long, expér. sect. machines,
correspond, fi ses référ. profess. rech. représ, de votre firme en
Ecr. no 8.096, « le Monde » Pub., Aile. Ecr. Emll Frank, 7-Sturt-

5L r. des Italiens, 75427 Poris9*. oart 40, Kolumbusstr. 29, R.FJL

enseignement

représent.
demande

r&ï$S LT.G. SGH00L OF ENGLISH

LONDRES
Cours mtenstfa à toua les niveaux.

Date d’entrée en cours au choix de l'étudiant.
Laboratoire de languee: seirlco d’aide au logement.

Coure de Secrétariat (3 trimestres)

.

COURS A LONDRES, NORWICH, SUSSES.
READÏNG et BTRfiONQHAM.

Ecrire à L.T.C. 3CHOOL OF ENGLISH
26-32 Oxford Street, London, W1A 4DT.

emplois
féminins

r^rrrn

Société baitfieue SUD
ftiïale d'un groupe important

recherche

STENODACTYLO-

TELEXISTE
Nouons allemand pr traduction.

Expérience souhaitable
mais non Indispensable.

5 X 8 X 14.

Adr. C.V. et prêt, fi Sté LAHO#
134, avenue Aristide-Briand,

S. H. EL entrep. menuiserie
rech. une DACTYLO expér.,
libre

1

suite. Se prés. : 42, rue
SertorKs, La Garenne-Colombes.

TÉL : 781-97-23.

IMPORTANTE SOCIETE
ALIMENTAIRE
M 'b É

près PONT DE BEZONS
recherche

UNE SECRETAIRE-

STENODACTYLO
MI-TEMPS (après-midi).

Ecrire avec CV. fi Margarinerie
EXCEL# 37, r. des Marguerites,

92800 NANTERRE,
781-02-34.

capitaux ou
proposit. corn

PORTEFEUILLE
PARIS - PROVINCE

Prix Intéressant - 246-22-5»

PROFITEZ DE LA CRISE

DE L'ENERGIE
Profits Importants peur vous
dans ^entreposage et la vente
de produite représentent une
économie d'énergie# fournis
par un Important fabricant
américain.
Fournissez des revêtements de
toitures et produite d'étan-
chéité en aluminium fi pulvé-
riser sans lointe pour- vieux
toits et extérieurs de bâtiments
pour usines, hôpitaux# écoles
et constructions dans votre
région.
Importante unité de vente.
Profils Importante réalisés.

Modeste Investissement dons
les stocks requis. Expédition
FOB NYC USA.
Nous fournissons accessoires
de vente, brochures en anglais#
frais de publicité.

Pour détails écrire fi

Pace Products International
Inc.. BOX 5036, Kansas City#

Missouri 64 132 - U.SJL
Affaire salue rech. capitaux av.
ou sans partiel?, pr extension.
Ecr. OGEFÀ, 8# r. Dupont-des-
Loees# 75007 Paris. - 5SS79-B5.

IMPORTANTE
SOCIETE IMMOBILIERE

DE RENOVATION IMMEUBLES
A PARIS RCHERCHE :

CAPITAUX DE 300.000 F A
1DAOO.OOO DE FRANCS.

GARANTIE HYPOTHECAIRE
DE PREMIER RANG
SUR IMMEUBLES

Intermédiaires
et particulière acceptés.

G!RPA, 92, bd Montmartre,
75014 Parla. — TéL : 325-25-25.

cours
et leçons

J.H. 23 a.# diplômé en droit#
donner, coure franc-# latin, grec#
angL de la fi

9 fi terminale. TéL
350-30-31, fi partir de 20 heures.

formation
profession.

EXPRESSION ECRITE
(mies, lettres, rapporte)

séances de formation ds tientrep.
L.CJL service, 12, r. de rArcade
75008 Paris. Téléph. : 265-70-20,

occasions

MAISON GORVITZ-FAVRE
recherche beaux objets dualité,
mobil. de salon, lustres# bruni.,
vitrines# sièges, porceL, argent,
203# av. de Gaulle CAD 07 ifi
Neuilly-sur-Seine. ùiU>- 0#-#D

LIVRES, achat comptant fi do-
micile. - Laffitte. 13# rue de
Buct (6*). — TéL : 326-68-28.

J.F. 25 e-, secréî. sténodactylo
ekfe-comPL, expér. com.r angl.,
ch. poste initiai., miér. évent,
per érrang. 2JB0axa Lefebvre,
3, rue de le Grange^Baieilüre-9t.

UN CADRE SPECIALISTE
DE L'ASSURANCE

DES RISQUES DE LA CON5TR.
H. 30 a. B a. expér. technîco-
cclal, notamment ds mutuelle
PRtfKskmn. Excell. praticien
en responsabu civile décennale.
Tous risques chontiere. Dynam.
Méiltod. sens aigu de la
qualité du serv. fi apport
contact humain et commercial
opérée Libre sous préavis.
Rech. poste de haut nlveeu
offrant larges perspectives
d'avenir dans compagnie ou
cabinet courtage. - Etudierait
également ttes proposII. pour
situât. Intéress. dans moyenne
entreprise Paris ou boni. Sud.
TéL apr. 19 hres : 906-54-47.

ETUDIANTE ECOSSAISE
IB ans# ch. emploi pour lufn.

Juillet# août. Ganter, enfants#
donnerait leçons piano. But ;

se perfectionner en français.
Ecrire : Miss H. HENDRY,

33 Duff Avenue# Elgin,
Moraystrire TV30 1QS Scotland.

Cadraidir. Fme# exceU. réf. et
pré9L# étud. SGC, Dde expér. eft.

secrét. comptab. reL pubUq,
immob. gest. dlr. peraon.# ch.
siT. cadre de bur. gestion magas.
dlr. perM etc. Paris [ou prov,
si logent.). Libre ïmméd- Ecr.
Rlbera# 82# rue Aqueduc# Paris.

AGENT DE FABRICATION
Arts graph.# réskL Milan, Ital.,

nh/. cadre techfi.<omm., resp.
achats, spécial, photogr. - Impr.
offset, reclure, sous - traitera,
1mp.-exp-, français, anglais. Ita-

lien# références, cherche situât,

on rapport auprès éditeurs, eg,
de publicité. Ecrira n* 73U79#
REGIE - PRESSE. 85 Ms. rue
Réaumur, PAR*5 12*)# qui tr.

propositions
diverses

Bureau d'Etudes RUNGIS
recrute pour l'Afrique Noire
INGENIEUR «D BATIMENT
spécialisé structure béton.

DlPiGme de Grande Ecole et
expér. de pim. années exigée.

TéL pr rendez-vous fi 68MHB.
Flliele société américaine
de. distribution de ^matteiels

aémagfiaOQS située sur
Paêroport du Beorget

redierche

UN COMPTABLE
CH. eu F.) 1« deg. très qualifié

presse PUBL. Près gares
NORD et EST recherche

STENODACTYLO
LIBRE RAPIDEMENT

5X8X13 - Tickets restaurant
5 sem. congés - Congés 75 posa.
Adresser référ. et prétentions :

EDIREGIE
3# cite d'HautovIIte, Paris {111}.

CENTRE MEDICO-SOCIAL
(XX° arroncflsaement) ch. infir-

mière D.E. pour AVRIL 1975
Ecr. n» 6688 c te Monde » Pub.,
5# r. des itaDens. 75427 Paris*".

AIL 33 a. autodid. souti. oont. pr
trav. rech. père bien docum. en
psveho. psychan. sodol. écon.
pol- ethnol. mark, sophrol. hlst.
cormr. relia. Ecrire av. réf. BP
15TT, 1000 Bruxelles. BELGIQUE.
GR. INGENIEURS MECANIQUE
chlm.# étude concept., m. au pt
appareil, prototype. Ecr. SINT!
77# rue 5t-FIorentin 75006 Paris.

Part, fi part, vend 404 Inlection.
Année 64, très bon état, 2250 F.

TIL : 350-71-59.

Collaborateur du 1oumal
vend 204 Peugeot (berline)

année D. Bon état.
TéL : 875-50-30 pour R.-V.

ÈS rrïTTf
ni

Nombreux postes Bifingm
5# rue du Hrider (9*)- - 770*5^.
83, bd de la Gare (13^. 5BM7-2D.

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d'avoîr l'obligeance de répondre

à toutes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés les docu-

mrents qui leur ont été confiés.

La mot LBHflMT,C/a
4MMOBIUER I
Achat-Venta - Location S4J00 28,02 1
AUTOS— BATEAUX 22.00 25,6$ |
PROPOSITIONS COMMERC. 1
.CAPITAUX' 60,00 70,05 1

L'immobilier

exclu/ivité/
appartem.

vente

Paris

AV. FOCH - ETOILE
Appt 85 m2# liv., ch., &. bs# «nt„
c„ n cft. — 551-68-39, le mette._
Pr. Panthéon - ODE. 95-1U
Studio, bus, rt cft, ref. nf.

Calme - Soleil

Marais, Pare"Rayai - ODE. 95-10
170 ma 2 niv. 5 p. Hts piaf.

P- Terrasse
Sur Jardins

Luxueuse réauvanog \r s.

C-Lemoine, Pamhéoa - Soleil
A aménager

Grenier 70 m2 - ODE. 95-10

DaufneanïL Part, vtf directe
stdfl, 4/5 P. Terras. 40 m2. Vue
Impren. Soleil. Except. 344-69-97.

M.-BI20T ,m
SJSKJE?

cris. équlp. f bains, wc# od baie.
S/verdure. URGENT. - 3*3-32^7.

PI ITAI IC Propr. vd diracLri_ MfiUE. UB stvdk) s m2.
TÆ.000 F, Ta 343-46-69.

RESIDENCE ||Ai|pl||I
2 GDS APPT5 OIHIlWni

ARTISTE - UN 2 P. poetres#
ctemlnte 1 garage + studio.
TéL 3434649. - Veut# sur place
du lundi au dimanche 10-19 h i

45# m de CHARENTON
17- TERNES

MAGNIF. 250 Rk2. Rècept. 80 m*.
3 chbres, 3 bains, cuis., office#
2 chambres service attenantes.

SAMEDI, 14 h fi 17 h ;

2> Place de la Porte-des-Temes
PARIS-PROMO - 325-20-77.

locations
meublées

Ce RUE REGIS - Bel Immeuble
u Uv. dble, ch., oiISh bains.

Tr. Man main 2_5og aiwa.

GAMBETTA. Luxtieus. meublé
105“-# Ifvfng. 2 cte# culs,, bni,
têléph. 2M T.C. - 797-93-21.

locations
non meublées

Offre

Ce R. THOUIN - ExceO. place.
" meot, 2 pièces, culs^ dehe,
téL + grenier indêpend. am6na-
gcable en studio. - 887-16-76.

BUTTES-CHAUMONT
Invneub. récent, très beau 60
fout confr, 6* et balcon, soleTL
37, av. Malh.-Morcau, sam. 14 h.-
18 h. OU téL mat 202-57-79, 67-66.

Région Parisienne

MELUN, pt. gare# dans réskl.
neuve# part, vd 3 P. tr. calme.
Cuisine équipée. Gren. Parie.

Tel. : 437-98-09

VILLIER S-S.-ORGE, ds magnti.
parc boisé, partie, vend F 4.
135X00 F. poss. C.F. 50%. Tri.

904-39-61

VILLE-D'AURAY. Part. Grand
stud. ds Porc. Stdg. — 926-25-09.

BOURG-LA-REINE centre, près
M°, lycée. Part, vd ds bel 1mm.
réc. 3 p. 88 m2 + balcon. SoieJL

TéL : 660-0M7

Province

Lyon Part-Dieu - Brotteaux. Ap-
partement 145 kneueuxj salle
de séiour 40 3 chambres,
bains# toîlet., chauffage gaz" In-
dlvlduri dans petit Immeuble
style hôtel particulier. Prix Inté-
ressant. Crédit possible. Ecrire

HAVAS LYON# 5.192.

appartem
achat

Sté rech. è acheter appartement
Près NATION. Téféph. 34MM4.

A VENDRE NEUF
Cause double emploi :

1 armoire avec penderie, 1 table
ronde# dessus verre fumée, avec
4 chaises assorties, 1 llvlne,
1 canapé-lit [1401 et 3 fauteuils
blancs. Tfl. : 929-39-75# le soir.

I autos-achat I

PARTICULIER RECHERCHE
SU Peugeot. 73-74.

T«L : 874-36-83.

I autos-vent^l

| timbrês-pôst^
URGENT achète timbres

collections, France. Colonies,
étranger. Accumulation de stock

archives d*entreprises
correspondance — 359-45-79

LIVRAISON

IMMHHAlï

10t
â
m PONT BINfiAU

Petit fanuk rénové. Prestations
luxueuses. Rentabilité garantie.

RESTE DISPONIBLE :

4 STUDIOS# 71JW fi 92.000 F.
DUPLEX style Atefier, poutresu apparM 51 m2. Px 1904)00 F.
S/place : 19# BD DE VERDUN#
Courbevoie - 333-08-85 (9 h 3D fi

18 h 30). Tous les iouvs sf dhn.

CHAMPS-ELYSEES
II, RUE DE BERRI

STUDIOS et 2 P.

fi PIECES# 7* étefle, 165 m2° r TERRASSE 100 m2

TRES GRAND STANDING

PRIX FERMES et DEFINITIFS

FINITIONS EN COURS
Bur. de vte s/PL ouv. tous les
îours de 14 fi 19 h (sauf mercr.)

P. DOUX 1 m

CHAT0U EiSA
site except. Bord de Seine. Pr
vivre à DEUX ds 46 m2 • tLO. »

NOUVELLE FORMULE

LIVRAISON AVRIL 1975

Après PONT de CHATOU
fi droite suivre pancartes
« LE BELVEDERE »

85# av. Gambetta, fi CHATOU
de 10 h fi 12 h et 14 h fi 19 h le
mardi + sam. + dlm. après-midi

K. LE CLAIR - ELY. |M(

RUEIL - EGUSE

PETIT IMMEUB. de 24 APPTS
(STUD. OU 3 PCESJ

CONSTRUCTION LUXUEUSE

livraison 4P trimestre 1975.

Renseignements et vente :

S. A. H. LE CLAIR# 65, avenue
Fodi# fi CHATOU. — 976-30-02.

prr MAILLOT - Lux. 4-5 pce&#
4 1 u cuis, toute., bnii uc. moq,
TEL. 2~500 F - LAF. T5-66.

NEUILLY - SOUS - BOIS. Double
llvîng, 2 CIL 2 bns. culs, équks.
STUDIO. Box. SOMPTUEUSEM.
DECORE. 5.000 F. — 553-00-26.

hnportante Société loue
SANS COMMISSION

eppariements neufs tout confort
PARIS (19")

36-4Q, rue du Pré-Saînt-Gervels#
face métro Place-des-Fétes,

5 pièces 100 “3, loyer mensuel :
1.300 fi 1.400 F.

Chargea environ 22 ^ en sus.
poricine 110 F. Renseignements
sur place de 14 hres fi 18 hres.

Demande
J.F. cherche studio ou 2 pièces,
téL# 1F# IPi 20-, 65D F CC. —
Téléphoner 287-46-21. le soir.

locaux
commerciaux

PARIS XX* B*SS,^L

TéL Bail 9 ans. 5.000 F mens.
TEL 874-04-77

propriétés

EVREUX A 5’

Maison de maître rénovée,
brteues, ardoises, tulles,

3 dibnes, sél., bns. 2 iolL, bât.
en L, 2 gar. PSsdne béton 140^,
chauffée, filtrée, splendide four-
nil rénové, avec chambratte et
ter. Le tout sur parc 3^00**
clos mur, tetéPh* diauff. étectr„

grenier parqueté sur 125 "L
a
5Q0A00 F. — 74MH4.

VE5INET RESIDENTIEL

PROPRIETE
pierre de taille, tulles plates.

Rez-de-chaus. + 1 étage : 210»J.
Confort - Dépendances
Jardin boisé 1.700

Sur pL samedi S et dimanche 9#
de 14 heures fi 16 heures,

1 bis# bd Carnot# LE VESKNET#
ou renseignements : 976-05-90.

Villa golfe de Sagorme (Corse)
particulier vend— Villa neuve 11D >= ;« Terrain 1.C0O ns viabilisé, vue

sur mer et montagne.
Ecrira Hâves Bourges# n® 9.919.

VALLEE DE L'YERRES
A 25 km. Porta Charentoq# ss-sof
tetaL R^de-ch. : entrée# llvîng
av. chevn.# 2 ch., culs., bs. w.-c.
A Pô. : 2 ch., bs# w.-c, grenier.
Sur terrain 1^00 dos. Prix
430.000 F, - CERIM* 439-15-75.

terrains

CROISSY SSS
Beau TERRAIN 900 n>2

Grande façade. Enflèr. riabltisé.
AGENCE (te la TERRASSE

Le Vésinet - 976-05-90

SORTIE DE BEAUGENCY (45)
1.139 «s â bâtir. Vue sur Loire.
70 F m2. TéL au prop. 929-32-50.

pavillons
CEVRES - Proche BenevtfeJ Séiour 35- + 5-6 ch. Parf.
état. Jard. 660JM» F. - 625-90-3».

Champ courses ENGHIEN
Résident. Coquet PavlU. Séî. +
ode chambre, cuisine, bns, w.-c
Garage. Jardinet. Chauf. mazout.
Impeccable. 175.000 F. 989-31-74.

villas

LIAISONS-LAFFITTE. Propr. vdIn
villa réc 200m=, ss-sol et gren.

hab., gar«, lerr. \&0ùm\ Conv.
transi, ou criai. Créd. Sam.-d.-
Bcll, 130# «v. Gkde-Gaulle, 11-19 h

PARC DE SCEAUX
Belle villa 7 pièces + 2. Posste.
2 appartements. ExoeHent étaL
Jardin. 680.000 F. — ROB. 3M6.
V. è pari villa 7 piècw, lardln
arboré 700 tenl résld. Dllon.
240-000 F + 60.000 F C.F. è 53.
Ecr. n» 2jS7B# « le Monda » Pub*
5# r. des Itallons, 75427 Paris-9".

maisons de
campagne

Bourg T00 km. Paris-Sud, prés
N. 7 et autoroute, maison 5 p.#
séiour# 3 du# cah. toll^
euîv. dép., lardln, bord rivière.

Prix 130.000 F comptant.
TéL 16 (38) 63-1692, heures bur.

Propriétaire vend grande maison
avec lardln ds village Corbière*,
50 km. mer, départant. Aude.
GARRIGUES, 11150 BRAM.

Voir la nUta

de notre immobilier

en page 38
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appartements vente

r Devenez propriétaire an Snissa

FIN ADVISA S. A.
1* place de Hollande - 1204 GENEVE

tous proposa

des régions très connues de Suisse :

Gfitaad - ChAtæu-d'Oâx - vniars - Montana-Crans
Ortonuas

plusieurs studios et appartements luxueux et de
très haute qualité avec cheminée, grand balcon
enedeülé et garage chauffé.

prix : 69.003 h 450.000 francs suisses.

1 rr

Vch -

Pour tous renseignements, s'adresser &

FINADVISA S-A, 1. pbee de HoBonde,

1204 Genève - Suisse - TéL 21.47.

Province

Paris

PAUL-DOUMER
BEL HUIM. RECENT P. DE T.

P 0. 2 ASC TAPIS. BALCON

6 PIECES Vgp+
c
a:

toiletta, 2 w.-C. Téléch. Moauet.
Chambre service tant confort.

Box en as-sol. poss. 3 vomjr».
ENTIEREMENT REF. NEUF

PRIX : 950.000 F
S/pl. samedi, lundi, 1818 h. 30,

00 AV. PAUL-DOUMER
ou BAL. 23*3

W VOLUME ST
2 D Conft. Ase. Chff. cal. v.-o.

r* s/pl. vend., sam. lS-IShJM

MAIRIE 1E. Appt 2 P., CUiS éq.,

ad eft. 50 1mm. récent.

L MONGE Très bel Imm.
P. de T. Ravalé

16, RUE LARREY

R EiïL, cuîs^ a. eau, w.-c.

Sar verdure - Calme
c 145.000- Vr samedi, WB h.

t
e ALE5KA. Os imm. grand

8tand.« SUP. 3 Pm If cft.

TU2. Crédit POSS. - 2557446.

M° GUY-M0BUET
Tr. btri Imm. r s/rue

PLEIN SOLEIL

R Cuisine, entrée, w.-c-,

- débar., s. bains poss.

lauffaee central Ind. au

S 159.000 2ïïï"i£
s. vend-, samedi, de 15-18 lu,

226, RUE CHAMPIONNAT,
esc. droite, 3* dte.

M° 6UY-M0UUET
Très bel immeuble

F Culs-. W.-C, 5. d'eau pas.

Absolument lmpecc.

g 85.000 F
1 vert. samedi, da IM! lu,

1 bis, jU6 CH

A

MP1QHNET,
OVrtPARNASSE. 2 p. auB P-",

Cn P* <b T., d partir de
100 F le «a SAB. 8586, mat.

«EUR MARAIS - PLEIN SUD
15 HOTEL PART. CLASSE, gds

B
MARAIS. Imm. classé XVI II-, 1

pièce, cuisine, vue, soML
BS.000 F - T8L 7204541.

VUE S/30 kmu CALME, VERD.
Terras 5-6 p. Tr. gd charme.

PRES BUTTE - 32897-23.

Parc Muulsuuris- Imm. stdo
été-, studio, entr.r culs, écu
bs, wc, part, twoj- 5884M4.

pr. Bd Pasteur. Imm. moderne,
102 salon, séf., 2 ch. s/ldln,

lmpecc-, tél., balcon - 589-49-34.

SAlNT-GERMAIN-DES-PRES
8, r. des Ciseaux, éf., ss asc
SEJOUR av. loggia, cheminée +
ch., culs., dche, wc, mon-, téL,

220.000 F. Sam. 15 h. 30-18 h.

xvr. PORTE DAUPHINE.
300 ma

w grand standing* 8 P. pt
+ 2 services + garage. -

Téléphone s 603-01-81.

15* - FRONT DE SEINE
Beau 3 pièces, imm. 1925, tt cft.

ode cub. + s. bs. Samedi 18
17 h.. 15, rue de la ConvesHotu

MONTPARNASSE
Ds bel Imm. P.d.T., tapis escaL
liv. dble+2 chb. c., wc, bs mo-
derne. En part, état, ch. caiL
rnoqu. Px 340jOOQ F. Créd. poss.
Voir propr. sanu, HQ, 14 h. 30-

19 7« r. d'Alençon. 72084-47.

19, QUAI SAINT-MICHEL

VUE S/SBNE - G PCES
Culs- amén., 2 boira, ch. aerv.

GD CHARME. Sarru# 14 è 17 h.

MICHEL-ANGE
SOLEIL

Part, vend appt 3-4 p., 110

except. Jdin privé sur ter. ds
petite résidence sur Jardin. -

Téléphone : 603-25-11.

17* - TERNES
A vdre appt 6 p., 166 ^ bak.
s/aven, et lardlns. DUe expo.

2: s. rie bs, culs., ofL, enl. serv.

Tout confort. Belle décorât. TéL
COGEI, 98, av. des Ternes,

Paris-17" - TN- ï 75441-32.

BUT^MONTMARTRE- B. 3 P.

tt cft, dépend. Poss. duplex#

soiefJ, calme. Prix 220.000 F.

S/pl., vend., sam. 14 h ô 19 h.,

27, RUE BERTHE OU 58841-20.

14, RUE CASSETTE
Exceptionnel- Plein cM. Im-
meuble réc-, 7* 4ta.f balcon,
65 M - 4 pièces. Tout contart.
Tél.# park., 550:800 F. Sur place
samedi 8, 14 tu A 16 lu 30.

13- - 5 à 11, R. FAGON

Imm. neuf P. de T. - Calme,
quelques beaux appt* de 4 p.,

i balcon# parking, téléphone.

Visite sur Place
ce iour et demain,
de 11 h. è 17 h.

ETOILE. Propr. vd, dans Imm.
P. de Tg asc., 46 p., s. de bs,
réel» ch. Indlv. gaz, cuisine,

«c# poss- prof. ITL 4504100 F.
734-23-29 -567-2240.

Sur place ce iour# 14 à 18 h*
T5, RUE LAURISTON.

1?. Imm. rénov. 5/rue et cour-
Jardin, occupés# 1# % 3 p., wc.
Téléphone : 622-2863, poste 26.

FL VENDOME. Gd 3 p., 375.000.
Vis. samedi, 14 è. 3817 lu,

7# rue Marebé-Sabd-Honaré.

Région tarisienne

VINCENNES, RER# nf, 5* ètg^
110 *. 5 p.# 2 bains, garage,

500jm F - 551-4872.

HAUTS d'iSSY-tefl’MOULINX
SUR 750 «*, PAV. NEUF, 7 P-,

cuiu# s. de bs, 5 wc, 149 m2, sf
ss-sol 80 «*. Tfi«Pb- 64801-47.

FÔin^NS’Ml&FLÊÛS^ R2s^7
Pire MonWgn. 5-6 112

Exp. S--E^ «g. élevé av. cave
et parle. Px 255.000 F. «0-31-22.

EGLISE BOULOGNE. 1mm. pdl
5 P., culsw A moderniser. -

Téléphone : 622-16-98, posta 26»

SAINT-MANDE •

Prox. bols, propr. vd tr. bel

appt 4 tout confort. Sur
place, sanu# dira., lundi, 14-18 h.

69 bis# avenue Sainte-Marie,

CANNES
166, avenue de Grasse, 3 pces,
gd stdg, habît. avril, 3” étfl-,

vue mer, terrasse.

292.000 F
avec cave et parking couvert.
CANNES. TéM. : 38-38-87, ou
GEFIC PARES : ALM. 9048.

PROPRIETAIRE

DIRECTEMENT
URGENT - A SAISIR

GHBRES et STUDIOS
Dans hôtel particulier

Livrables Immédiatement
Grand confort à DEAUVVLLE

F
7,r" touques

EXTRAORDINAIRE

POUR PLACEMENT
Me vr les 8 et 9, de 14 8 18 h:
14, QUAI DE LA TOUQUES

Etranger

A VENDRE, ESPAGNE
Près de Salou (CambrUs-Plava),
appt 3 cuis., s. bs, tout meu-
blé et équipé, avec gd gar,
TJO m. de la mer. De parti-

culier à particulier.
Ecr. d 6.691, «le Monde* Pub.,
5, r. des ItaPens* 75427 Parls-9".

appartem.
achat

Pour Personnel, sociétés rech.
STUDIOS, APPARTEMENTS

Paris, Neuilly - 2658344.

échanges
Part, de préf. Echangerait villa

pl.-pfed* 12, Impasse St-Amand,
33-Bonleatn-Cauderan, 7 s.

de bns, c. de t., 1JW«* terr.,

contre villa située 20 km. pour-
tour Clamart (92). DYEVRE,
téléph (56) 08-32-36 Bordeaux.

locations
meublées

Offre

Local, direct- Polaire à local.,

vide ou meublée. 5, rue du
Hôlder, Mp Opéra. 7704534.

LE CHE5NAY. Très résidentiel,
villa meublée de 5 chambres.
Prix 6.000 F. Tél. : 954-68-00.

locations
non meublées

Offre

92 - SAINT-CLOUD. Parc Béarn,
MAGNBF. 5 F-, culs, am^ 2 bs,

2 parie. TEL 4.000 CC 38840-79.

NHHLLY - ST-JAMES
57, booL CemmaniL-CHARCOT

Tris beaux 3-4 pièces, 97 ^
+ 10 «s balcon. Grand luxe,

2 s. bs, martre, cub. équipée.
Vue Jdlru Vte i/pL 10 b. 3818 lu

722-99-35 - 747-42-24.

FOCH. Bel apport., 6/7 Pièces,
2 s. debi* cabinet toilette, culs.,

office, arrière-culs., 300 m* +
serv. Exceptions. 548-22-05 mat.

bureaux
CHPS-ELYSEES «SAS

Locat. pure — 225-70-72

GDS BOULEVARDS
Building commère, gd stand.
Joue bureaux mbiés à partir do
10 m2. Hôtesses trilingues

secrét. park. télex.
Salie de conférence. 77848-12

A louer bur. ou magai, raë
Pascal (P). Reprise et lover
mini Eco. 344-5559, hres bur.

constructions neuves

En plein centre du vieux village

de Rosny-sous-Bois

A 5 km Paris (ânt. 4 3) - A 3M m gan (Paris-Est)

HABITEZ IMMÉDIATEMENT
de très agréables appartements

2, 3, 4 et 5 PIÈCES
MISE EN VENTE DE LA DERNIERE TRANCHE :

3 et 4 PIECES et STUDETTES (livraison fin 1375}

Caves - Parkings en soua-eol

CRÉDIT C.G.I.B.

BUREAU DE VENTE : « ROSNY 2000 »
6, ptoce Carnot : TOCS LFS JOURS, de II b. i
LSh.30etdel3h,30àl8lLUf mardi et mener.)

Xir - RUE TAINE
Du studio eu 5 pièces.
Habitables T trinu 76.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93-69.

MONTPARNASSE

16* ETAGE
AU MILIEU D'UN PARC

— 2 APPTS 5 pièces, TSOuF +
130m3 de terrasse plaln-pled

Vue panoramique s/tout PARIS
Livraison JUIN 75
PRIX DEFINITFS

-2 DUPLEX 3/4 PIECES

MICHEL BERNARD
7, av. de la Grande-Armée,

PARIS tW — PAS. 03-11.

VANVES (92)

A deux pas de Porte Brandon
A 500 mètres du futur métro
A 8 minutes de Montparnasse

U RESIDENCE

41, rue Jean-BIeuren
Petit Imm. neuf, 7 éU 16 appft,
culs., saL bains équipée, chauf-

fage élecîriq. intégré Individuel.

Reste 2 appts 3 pièces, 74 m*
et 1 Studio 4 m* avec lardln

Livraison immédiate
Sur place les samedis et duiu,

de 14 h à 18 h.

Tél. 35989-28

XX* M» TELEGRAPHE
2 pièces 1 64400 F

Habitables 2* trimestre 76.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. FrietflawL BAI- 9M9.

PARC MONCEAU

— STUDIO 30 m»— Trais 5 Pièces 165 m*— Un 6 pièces 190 m3 + terr.

LIVRAISON JUIN 75
PRIX DEFINITIFS

MCffEL BERNARD
7, av. de la Grande-Armée
PARIS W - PAS. 03-11

IX1 - RUE DU DELTA
Studios 135.000 F

Habitables T trimestre 75.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93-69.

MONTMARTRE

VUE et CALME
dg Chevaller-deJa-Barre

DUPLEX 5 PIECES
DUPLEX 3 PIECES
2 STUDIOS
STUDIOS

LIVRAISON JUIN 75
PRIX DEFINITIFS

MICHEL BERNARD
7, av. de la Grande-Armée
PARIS 18* - PAS. 03-11

fonds de
commerce

PARIS-1B". Comestible SARL
à vendre, prix très raisonnable,
bout, ultra-moderne, gros pass_
poss. autres comm. Lob. 2 p-, c.

TEL. : 990-01-21 - 97804-09

EAUY1LLE*

M

enouvellerésidencedeloisirs!

Unenouvelleformale :CASTELCLUB!

Devenez propriétaire d'un luxueux studio ou d’un duplex,

entièrementmeublé et équipé, vendupar périodes de deux mois.

Avec Facquisition tfim •Au "CASTEL
mois de haute saison (mai,juin, NORMAND" vous payez
juillet, août, septembre) nous seulement le temps de séjour

vous offrons gratuitement dont vous profitez pleinement
un mois de moyenne saison.

*^ “CASTEL

Exemple de prix pourun studio NORMANlT,yous bénéficiez

de 4 personnes * des services hôteliers : petit

mai+ avril 33000 F déjeuner,repas froid, entretien

juin + «tara 34000 F journalier réservations, salons

juillet + décembre .... 37ÛÛÛF de détente, etc.

août+jfêwïer 39000F «Au “CASTEL
septembre

+

octobre . . . 30000F NORMAND9
,vivez

**** étoiles!

Créditjusqu’à 70%
En plein centre, à 206m du casino.

54, rue du Général-Leclerc. Visite sur place tons les jours.

RéalisationPRODOMO SA. etJACQUES BOIIARD

Coupon-réponseà envoyerà : PRODOMOSA
7 place de Valois, 75001 Paris. TéL 233.85.45+ et231.80.36+

*

Sans engagementdema part,veuillezme faire parvenir votre

documentation en couleurs.

Nom —
Adresse

.Code postal TéL -

D
OU

XV" - RUE Q.-P1TARD
Chambres 1034)00 F
3 pièces 271.000 F

Habitables 2* trimestre 75.
IMMOBILIERE FRIEDLAND
4L av, Friedland. BAL. 93-19.

immeubles
RECHERCHE - URGENCE

av. PAIEMENT COMPT., Imm.
derapptè Paris, fias cal., même
avec faible rapport ou travx 8
effect. KREMPFF A MORELLO,
11, rue Amlral-d'Estaing Cl 6").

TéL : 72889-18, 7358447 et 81-57.

PLACEMENT PtttflE
Mure de commerce en

PLEINE ACTIVITE - EXCELL.
rentabilité - sécurité

7*- PRES

RUE DE SEVRES
Rest. et clé-minute

15e - BOUTIQUE
Bail échu - Eviction en cours

Le propriétaire :

G1RPA

A VENDRE :

GRAND-DUCHE
DE LUXEMBOURG

Immeuble de Prestige, situation
exceptionnelle centre ville de

Luxembourg.
Location également possible.
Ecr. à EL093 € le Monde • Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris*".

hôtels-partie

EXCEPTIONNEL - Pet. h6te!
particul. (923 Sèvres. R + 3.
séU 5 dibres, bur-, lingerie,
2 bns, cave, 2 w.-c. Jtftn 735 m2.
Gar.+Pel. atel. tt cft. WAG. 42-57.

maisons de
campagne

5 km LAC SAINT-FARDOUX,
vtfs bâtiments do ferme, libres,
terrain. Indépendance. Chlme.
Deasagnat, 87 - Châteauponsac.

locaux commerciaux

FAKIS IMPORTANTE SOCIETE
ACHETE FOUR SES BESOINS PERSONNELS

1.300 M2 DE BUREAUX
MZNniOM SUR 1, Z on 3 NIVEAUX
DANS UN IMMEUBLE NEUF ACHEVE

OU EN VOIE DE FINITION
fit. 7*. 8". 16* oti 17® ARRONDISSEMENT

OU SECTEURS LIMITROPHES
ECR. HAVAS LYON 8782.

propriétés
125 km

Niais, caract.
CREDIT PROPRIETAIRE

Colomb* gde chemin. S/6.000 m2.
TRU. 87-61, avant 12 h.

A VENDRE
Région ROYAN CCharente-Mar.)
Belle demeure - Petit château
avec communs - Excellent état.

Vaste para boisé (2 hectares].
M" WILLIOT, notaire, 17120

COZES - Téléphone W.

70 km. est Paris. Sur 4JSQ0 m-,
maison XVlllV 15 pièces4800m=
déportances, lardln, pré# cha-

pelle - Tél- 326-18-37.

HAUTE-PROVENCE (04)

Ane. MAS de earaef. à rénov. +
1 ha, magnifique, ombr., site

qualité. Prix 185.000 F. Ecrire
Claude Cumter, H.P.I. Dauphin

04300 FORCALQUIER
Tél. : 192) 78-5881 et 7888-12.

PRES SAINT-GERMAIN
Ds petite réskJ. iolle maison
type rustique# séjour double +
5 dibres. 2 bains, gar.# lardln
540 m2. Prix 360.000 francs.
Maison 3 dibres, séiour double
i bain garage lardln 250 m2
Px 320.000 F. — Tél. de 17 à
20 heures : 46035-6&

terrains
A VENDRE

BEAU TERRAIN
avec grange, 1500 mètres carrés.
— 3 km de Formelle (Oise) —
Arbres fruitiers. 65 km Tréport.
Bien situé. Très calme. 1 200 m.
gare (lie. Parts-BaauvMumaie.)
Ecr. n* 6.651 « le Monda » Pub^
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*»

PT. SÊTE# à FLORENSAC 04)
7 km mer - Huit terrains boisés
de 400 m2 â 750 m2, viabilisés.

A partir de 35jOQO F.
Construction villas

personnalisées è la demande.
Renselgn. : CALVET, 42# allées
Paul - Rlquet, 34500 BEZIERS.

TéL = (67) 2843-73.

Placement except. Grand terrain
bord mer. 100 ha. Manche Ouest.
Chasse et cert. cuit, marafeh.

En un ou plusieurs lots.

BLE(CHER not. Bamevïlle
Cariant 5027b.

B0 km sud. Terr. dtp. 4500 F.
13JOOO F av. viaMI. — 644-41-81.

M* MAIRIE-MONTREUIL
Terrain 8 vendra avec permis
de construire 42 LOGEMENTS.

ECAP - 277-89-10, P. 23.

domaines

SOLOGNE
6 km Village

MAGNIFiaUE PROPRIETE
202 he dos, dont : 130 ha bois

72 ha terres, 2 étangs
Parc grands animaux
BEAUX BATIMENTS

TYPIQUEMENT SOLOGNOTS
Aménagent, lux., 10 P-# gd cft,

piscine chauffée. Rend.-va chas-
se. Mais, gante. Ferme. Chasse
extra. Cession parts sodales.

CABINET LA SOLOGNE SJL
41200 Romorantln. T. (39) 76-02-92

villégiatures
HAMEAU DE VACANCES

'

pays basque, 30 km. mer,
proxim. Espagne. 36 mabons
*8 lits. Pavillon central : gar-
derie enfants - Restaurant.

Animation. - AREFO,
28, rue Labordft Paris (y).

Loc. vacances. Week-end dans
le journal «LES ANNONCES ».

En vente partout : 1 F.

CANNES. Meublés neufs, sur
mer, location semaine. DUTTO,
« BRASILIA E », avenue Salitf-

Louts, CANNES.

STE-MAXIME. Balte villa bord
mer, 9 p. princ* téL# lardln,
gar., accès direct plage. Juin
3.000, août 7.500 - SANGLIER,
107, cours Vlnoennes, Paris-ar.

viagers
Vendez rapidement en viager
Expertise gratuite. Discrétion
ETUDE LODEL - 700-0889

25# bd Voltaire, PARIS-XI*

villas

Lira. 5NGERMAJN. Près forêt.
Villa# séü 70 ms, bar. cutej
4 chbr^ s. de ta, wc, garage 2vdU ss-sol total, 1JU0 « terr.
Px 6504)00 F. Créd. vend. Pesa.
3300 »3. - JM, 970-48-10.

CELLE-5T-CLOUD. Près gm
et oommarçonrs, écoles, bene
villa, grande rtopt. 72»* avec
cheminée, s. è m., culs, équipé
3 chbr, 2 s. de bs, ddie, rires-
slng, ss-sol, sal. taux, 1 p. +
1 dibr. serv. avec s. d'eau, «c,
gar^ terr. 800 *. Px 800.000 F
è débattre. - J-MJ„ >784810.

ASNIERES, vma 9 p„ tî cft,
2! ba* dL cent., 200 » haut.#
kfln. Prix 4504100 F. Voir vend!
sam- 14-17 8, av. Chercot.

mareiij-marly. vma, oiêsI
17 "r, s- à m. 17 wPs fiv. 33
vestiaire, 5 chbr., 2 8. de bs,
garage 3 verft. Poss# 2 mènao.
Terr. 515 -a. Px 485.000 F. Av.
2D0.000 + créd. JJWLB„ 9784810.

CTANG-LArVILLE. Quart, rés.
s/ctjk.r folie villa Ile-de-France
I960, rèceptH. bur., culs, éqo.,
5 ch., 2 bs, tt cft, terr. 507 «a
AGENCE GARE ST-GERMAIN

963-4855 - 9634840.

VAUCRESSON, pt. gare,
commerçants. Vïïla caractère.
2 sétons, 2 s. è m# culs., office,
5 di^ 2 s. de bns et dche, g.
sol total. Gar. 2 vdt. Etat
lmpecc. Aucuns travx d taire.
GD JARDIN. Prix 1400.000 F.
Crédit. — J. M. B« 9784810.

CHAT0U - 5* RJLR.
Secteur réshteat. Memüde vflto
7 p. pr.r 200 ta- habit. Exclus.
SJL H. LE CLAIR - 65, 9mm
Fvchs à Chaton - m*Jo-flB.

Splendide villa 9 pces.
S/00D m3 - AlPR -

Garage.

VILLA F4, garage gde terrasse,
vue sur les Pyrénées, terrain ria

â-OOOmJ, très reposant è 1,5 km
du lac et de la piscine de Bar-
bazan et è proximité de Ludion
et cte rEspagne. Prix 150400 F

(meublée). - Ecrire è M.
et Mme SANS LABROQUERE

31510 BARBAZAN

pavillons
Maison neuve, 5 pièces# confort
Terrain indlvfdueL Région pari»

sienne. Près transpod^ 19CL000 F.
T6L 1 202-2804

les annonces classées du

HÎMe
sont reçues par téléphone

233.44.31
233.44.21

ItourtouslogeràParis
etdanslabanlieueparisienne.

Vous désirez acquérir un
logement

L'achat -ou la construction

d'un logement neuf ou ancien

nécessite des sommes impor-
tantes. Un emprunt et même
parfois un emprunt complé-
mentaire sont souvent indis-

pensables..

La Caisse d’Hpargne peut
vous prêter ce qu’s vous man-
que pour construire ou acheter

votre résidence principale à
Paris et dans la banlieue pa-

risienne.

Faites vos comptes...

Avant de réaliser votre rêve,

que de calculs faits et
refaits L.. Que de comparai-

sons de taux d’emprunt!

La Caisse d'Epargne de Paris

vous propose un « Prêt Per-

sonnel Immobilier »aux meil-

leures conditions.

Quelques exemples pour vous
convaincre...

Bien sûr} le tableau ci- contre

ne présente que quelques
exemples. Chaque cas étant à
étudier en particulier.

Si vous avez
emprunté :

vous rembourserez chaque mois
'

sur 10 ans sur 20 ans
50000 F 712.63 F 594,83 F 544.85 F

mÊMMIAÆ 762.79 F
^ETmTmjT^tmil 1189.66 F

Frais de constitution de dassier et assurance en sus.

Venez nous voir...

Pour savoir comment obtenir
un prêt personnel immobilier,

rendez-vous à l’agence de la

CAISSE D’EPARGNE DE
PARIS la plus proche de votre

domicile ou aux Services des
Prêts Personnels Immobi-
liers: 21, rue EtienneMarcel.
75001 PARIS
— 13, place du Havre, 75008
PARIS
(ouvert le samedi, fetmé te lundi.)

Téléphonez-nous...

En nous appelant aux numé-
ros suivants :

236.47.81/12.82 - 236.63.94
766.93 /67.16 - 233.65.47
ou 522. 53.00 - 236.07.21,
poste 150.

Ou écrivez-nous

En renvoyant la demande de
documentation ci-dessous à:

Prêts Personnels Immobiliers

CAISSE D’EPARGNE DE
PARIS
21, rue Etienne-Marcel
75001 PARIS
Une documentation complé-

mentaire vous sera immédia-
tement retournée, sans aucun
frais ni engagement de votre

part

>«t«

Caisse d’Epaigne de Paris
prêtspetsoanrishmnùtâlteis

pvermoliisriieti i i m

Demande de documaiürtiaa
sur les prêts personnels

immobiliers
de la Caisse d'Epargne de Paris

M., Mme, Mlle

Nom
Prénom ..1

désire recevoir votre brochure

d'explications concernant les

prêts personnels innnobïlieis.

Rue
N* Ville

Code postal

A retourner à : Prêts Personnels

IrrntobUiensdelaCœSsetfEpcrmede
Pierts, 21, rueEüeraie-ifafôet, 75001

PARIS.

i
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DtKUl SE QUALIFIE

POUR 1E DEMI-FINALE

DE LA COUPE D'EUROPE
Pour 1a dmixJfrme alinéa mnofitru

l'équipe de Bock s’est quali-
fiée pour les demi-finales de là
coupe d’Europe des clnln^
pions. Jeudi soir 6 m«»« * Berck,
elle a battu Tel-Aviv par 74 i ss.
Ayant perdu le ma te h. aller.

ou lama, par S8 17S, les
fiexokxils, pour deuxièmes
de leur poule de qnaUifcattcm,
•devaient Rassurer bu*

, tzuxrse de
qulnue pointe an tnaiiw
À ce stade, ils wxont onuMéa k

l’équipe Italienne dTenis, deVaSse,
en deux matelles qui amont Dcu Ica
20 et 27 nm.

F
a •

De son eOt*, l’équipe féminine
Clcrmûnfc-lJniveraJtê-Clul> (CUC) «
eomra une «Avère défaite i Prague
au terme du 'mah-.| aller des
demi-finales de la drape d’Europe
des clubs champions, «n» * été
battue de . quarante-deux points
OOe à. U) par le Sparts de Prague.

Patinage artistique

'

LE SOVIETIQUE V0LK0V

CHAMPION DU MONDE
^Soviétique Serge! Volkov a

enlevé le 6 mars, & Colorado-
Sprïngs CEtatE-TTnis). son premier
titre de champion du monda.
C’est aussi la première fols qu'un
patineur soviétique garnie cette
compétition. Serge! Volkov s’était
classé deuxième des championnats
mondiaux l'année dernière, der-
rière l’Allemand de l’Est Jan
Hoffmann

, qui, blessé, n’a pu
défendre son titre. Le succès
sovlétiquè a été complété par la
deuxième place prise par Vladimir
KovaJev,
Deux autres Soviétiques, le cou-

ple formé de Natalia Linitchovfc
et de Gennadi Karponosov, sont
devenus champions du' monde
dans l’épreuve de danse.

CLASSEMENT
l- VolkOT CV. R. S. S.). 231,35 ptfl.

12 place.; a Kovalev (U. R. S. S.).
223J33 pns. 27 pL ; 3. Curry (G.-B.),
239,92 pts, 23 pL. ; 4 Oranstoû (Ca-
nada), 228.fl& pts, 28 pL ; 5. MeKellwi
(E.-U.), 223,32 pts, 48 pL; -A3- GaU-
naguet (Fr.), 206.59 pts. 114 pL, etc.

FAITS DIVERS

Â Paris

fc
i#

ATTENTAT CONTRE LE LOCAUX

DU GROUPE .

DE PRESSE ALLEMAND

AXEL SPRINGER

Une violenta explosion a pro-
voqué d’importants dégâts, jeudi
6 mars, vers 21 h. 30, dans un
immeuble situé 3L, rue du Coti-
sée à Paris (8*). SI le deuxième
étage, où fut déposé l'engin explo-
sif. comporte les services d'une
firme de publicité, Images et Pu-
blicité, les trois étages supé-
rieurs de l'immeuble sont réservés
aux services de TARD (première
chaîne de télévision de la Répu-
blique fédérale d’AHemagne) et
aux bureaux du groupe de presse
allemand Axel Springer.

C’est, semble-tr-lL ces derniers
locaux qui étalent visés. Un tract
déposé vers 21 h. 40 au . siège de
Pagenice France-Presse et signé
d'un s Groupe du 0 mais »
affirmait notamment : « Contre
IHntenmtkmeile de la répression
nous allons enfin construire Fin-
temationale de la solidarité. Nous
appuierons notre solidarité par
des actions directes jusqu’à la

libération totale et Famnistte
pour tous les tmdtohtus du groupe
Boeder-Metnhof et les libertaires

encore torturés en prison. >
. Fka&was-en, ajoute le tract,

avec le groupe Springer, qui dis-
tille sa drogue chaque jour par
l'intermédiaire de m presse
pourrie. »

L’explosion n'a fait aucun
blessé; les dégâts n’ont pas en-
core été évalués.

•
.

Quatre enfants, d'une même
famille ont été trouvés morts.
ce vendredi 7 mars, dans un
appartement de Châlons - sur -

Marne (Marne). Leur mère,
Mvine Elisabeth Gro v i n d am a,

trente-neuf ans, gisait prés d’eux
«ara connaissance, perdant son
sang par une plaie au bras.
D'après les premiers éléments de
l’enquête, il semble que Mme Go-
vindama ait voulu se suicider
après avoir provoqué la mort de
ses trois fils — Franck, dix-sept
a-Tw, Eric, quatorze ans. et Ber-
trand, huit ans — et de sa fille,

Marie-Hélène, quinze ans- Leur
mère a été transportée au centre
hospitalier de Châlons dans un
état grave.

DÉFENSE
*

Devant la priorité donnée lance-missiles

L’année de l’air envisage de réduire l’alerte de ses bombardiers nucléaires

Le ministre de la défense,

H. Yvon Bourges, a visité ce
vendredi malin 7 mais le grou-
pement de missiles; stratégi-

ques enterré sons le plateau
d'Albion, en Haute - Provence.
Avant de recevoir des élu*
locaux, le ministre a visité- à
Rnstrel (Yanclnse) rus du
deux postes de ür
«ms 400 mètres de montagne
et il est descendu dans l'un des
dix-huit silos où sont stockés
des missiles i tête nucléaire.
Cette visite intervient an mo-

ment où le gouvernement donne
la priorité aux msuflee per
rapport eux bombardiers

L’état-major de l’aimée de l'air

envisage en effet d’alléger les
contraintes qui pèsent actuelle-
ment sur les équipages, en alerte
permanente, auprès des bombar-
diers Mlrage-IY de la force
nucléaire de dissuasion. Cette
révision de ce que les spécialistes
appellent la * posture d’alerte >
du système d'armes Mirage-IV
est désormais possible — depuis
plus de dix ans qu’existe ce dis-
positif — dans la mesure où les
bombardiers ne sont plus le seul,
ni le principal Instrument de la
dissuasion.

Dans le même temps, l'état-
major de l’armée de réir, & la
demande du gouvernement, étu-
die la possibilité de maintenir en
service, au-delà de 1380 et proba-
blement Jusqu’en 1985, les esca-
drons de bombardement nucléaire.

H y a plus de dix ans mainte-
nant, en octobre 1964, un Mi-
rage-IV armé- d’une bombe au
plutonium (te 70 kUotonnes envi-
ron, était placé, pour la première
fois, en alerte opérationnelle
dans son abri protégé sur la zone
d'alerte de Mont - de - Marsan
(Landes). Entre 1964 et 1968, le

dispositif s’est progressivement
développé. L’alerte opérationnelle
du temps de paix — un équipage
et des mécaniciens ewwfamunmt
en service avec un avion armé
prêt à décoller dans les quinze
minutes — a été maintenue;
depuis, en permanence sur toutes
les bases des farces aériennes

233.44.31
I21U.7?

.wfcv:

stratégiques. L’ensemble de cette
force comprend dis escadrons de
quatre Mirage-IV dont
neuf escadrons opérationnels et
un escadron de réserve, avec trois

escadrons de qpatre quadriréac-
teurs C-135-F de ravitaillement
en vol chacun, deux centres d'opé-
rations souterrains à Tavemy
(Val-d’Oise.) et Mont-Verdun
(Rhône), et les centres d'instruc-
tion et d’entretien spécialisés à
Bordeaux et à Istres tBouches-
du-Rhône». Au total, soixante-
deux avions Mirage-IV ont été
construits et quarante sont effec-
tivement en activité.

Au cours de ces dix dernières
années, les bombardiers ont ac-
compli près de Hàn^r cent mille
heures de vol, les avions-citernes
plus de cent mille heures de vol,
et on a enregistré, de jour com-
me de nuit, près de quarante
mille ravitaillements en voL

Conçu au départ pour larguer
une bombe atomique à 16000 mè-
tres d’altitude et à une vitesse
double de celle du son, le Mi-
xage-TV a subi des renforcements
de sa structure, des modifications
de son système de navigation et
de bombardement, et il a été
équipé de contre-mesures élec-
troniques pour intervenir â très
basse altitude — environ 150 mè-
tres — à la vitesse de 1 100 kilo-
mètres à l'heure. Cette navigation
lui permet de déjouer les réseaux
adverses de défense aérienne et,

avec un ravitaillement en voL
de dépasser 4 500 kilomètres de
rayon d’action.

Das économies de personnel

Mais, du même coup, .le Mi-
rage-IV s’est beaucoup « fatigué a,

comme disent tes spécialistes,
et des visites techniques ou des
révisions majeures doivent régu-
lièrement être pratiquées. En dix
ans, une dizaine d’exemplaires ont
été perdus après des accidents
de gravité très différente — le
nombre exact de ces pertes est
un secret militaire — et, le gou-
vernement ayant décidé de pro-
longer la durée de vie de ces
bombardiers au-delà de 1980 sans
leur donner de successeur, l'état-

major de l’armée de l’air s’emploie
aujourd’hui & continuer de pou-
voir mettre en ligne; durant b
décennie prochaine, une qua-
rantaine de Mirâge-IV et les onze
C-135-F restants.

Selon les études en cours, une

première mesure consistera à
—réduire la « posture d’alerte v
de ce système d’armes, c’est-à-
dire à rendre plus souple, et donc
moins contraignant, le dispositif
d’alerte permanente fondé sur une
réaction immédiate déclenchée
par le gouvernement. La modi-
fication des procédures actuelles
entraînera des économies de per-
sonnel et pourrait aller jusqu’à
un regroupement de certains
escadrons ou une mise en com-
mun des moyens de logistique et
d’entrainement D’autre part B
est vraisemblable que, pour des
raisons d’économies budgétaires,
l'ètat-major de l'armée de l’air

devra se contenter d’un entretien
classique des bombardiers et
abandonner certaines solutions
trop chères, précédemment envi-
sagées, comme l'adoption d’une
nouvelle arme et de nombreuses
contre-mesures complexes.

L'armée de l’air française n’est
pas la seule à devoir repenser les
plans d’emploi de ses bombardiers
nucléaires. Avant elle, l'aviation
britannique a du renoncer à cer-
taines des missions longtemps
confiées, en priorité, à sa flotte
'de bombardiers nucléaires Vulcan
et Victor et, plus récemment, le
Strategie Air Command (SAC),
aux Etats-Unis, a réduit le nom-
bre de ses puissants octoréacteurs
B-52, porteurs d'une aime fcber-

monuclëalre, en alerte perma-
nente. Une telle évolution s’expli-
que. aussi, par l'existence d’au-
tres moyens stratégiques que le

bombardier. C’est désormais le cas
en France, où le Mirage-TV est
relayé par des missiles enterrés
en Haute-Provence, dont l’ins-

tantanéité est la principale carac-
téristique, et par des missiles em-
barqués dans des sous-marins,
relativement Invulnérables.

H est de fait que la marine
nationale prend, aujourd'hui, une
place de plu* en plus prépondé-
rante au sein de la force nu-
cléaire de dissuasion. Ses missiles,
de technologie plus évoluée, em-
portent des puissances de destruc-
tion plus élevées. Le seul fait que
des calculs aient pu avoir lieu,

dans des états-majors, pour choi-
sir entre une importante moder-
nisation — abandonnée — des
Mirage-IV et la construction —
adoptée — d’un sous-marin lance-
missiles supplémentaire démon-
tre que l'armée de l’air n'a plus
la priorité qu’elle a eue précédem-
ment en la matière. Une nouvelle
preuve en est. enfin, que. sur le
plateau d’Albion, les travaux pour

3'enfouissement d’une troisième
unité de neuf mlssûes balistiques,

destinés â l'armee de l’air, mit été
arrêtes.

Si. apparemment, 1e Mlrage-IV
doit demeurer eu service jusqu'en
1985. c’est sans doute que le gou-
vernement lui reconnaît des mis-
sions dans le domaine de ce qu’on
pourrait appeler le c tactique
profond s. La précision du bom-
bardement confère à l'avion des
objectifs ponctuels et la possi-
bilité qu’il conserve de pouvoir —
à la demande — Interrompre une
mission commencée reste un atout
politique pour un gouvernement.

JACQUES 15NARD.

LES COMMANDES DE MATÉRIELS

MILITAIRES FRANÇAIS

PAR L'ÉTRANGER

ONT PRESQUE DOUBLÉ ENUN AN

Les commandes de matériels
militaires reçues de l'étranger par
la Fronce ont doublé pratique-
ment en un on. C’est ce qu'a
révélé, jeudi G mors, devant le

Cercle des relations publiques de
l'aéronautique et de l'espace à
Paris, M. Jean-Laurens Delpech,
délégué ministériel pour l'arme-
ment, qui a indiqué que les prises
de commande d'armements à l'ex-
portation s'étalent élevées en
1974 â environ 19 500 millions de
francs au lieu de 9 500 millions
l'année précédente.

Ces évaluations, a précisé
M. Delpech, sont relatives aux
commandes soumises à l'examen
de la commission interministé-
rielle pour l’étude de l’exporta-
tion des matériels de guerre
(CXE.E-M-G.T. La moitié du mon-
tant atteint l’an dernier se
rapporte à des commandes de
matériels aéronautiques (avions
de combat Mirage notamment,
hélicoptères et missiles tactiques
de tous les modèles).

Le délégué ministériel pour l’ar-

mement * indiqué qu’il soutenait
le projet de construction — pour
les besoins de l'armée de l’air

française — de l’avion de combat
futur (A.C.F-). Deux prototypes
de l’A-CJF. sont en construction
par le groupe privé Dassaylt-Bré-
guet. et ils sont équipés de deux
réacteurs M-93 conçus par la
SNECMA.
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1/ appartements neufs.
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2/
villas et pavillons

neufs,
nouveaux villages.

f/ 3/ appartements, villas
'

et pavillons anciens.

6/bureaux, parkings,

locaux commerciaux

5/ résidences secondaires, dans toute la France.
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construction neuve&ancienne
Pour recevoir la revue chezvoue renvoyez 8Fen timbres àC.NAP25.15, av. Gourgaud Paris 17".

A l'ouestde Paris,dansun site aussi rare
cette maison sera bientôt l'exception.
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DOMAINE
DE MARSINVAL

78 VernooiDet
965.87.00&88.60

Le Domaine dotxdne b Sehxe non '
loin de StCennata-cn-Las/e, dans Q,^§ BCTI

I

«a rite magnifique» an ecear d’une , t , 0. ~ ,

régton préservée comme on n’en QU XTJIlt06PT.UOUO
tzmive jdns à TOirest si près de Pa- p^rfa«rfnmnfpA>fqnyfd
• à27kmdaPoatdeStOoitdpar r —— — ~u.

• maisons de construction tradï-

tiomieIledal6l482on230iiia-5.6
ou 7 pièces - 2 ou 3 sAk, garage

• nrfeh» totxJement équipée,
grand Brins à double exposition,
moquette partout, sAk privée
pour les parante» vastes range-

jarOaMssy
Rmrâa
SKkiud

Crédits LA HENIN. Maisons nvrar-

dina privatifs de 800 i 3 000 nA
VISITE DES MAISONS MODÈLES
TOUS LES JOURS DE 10 à 19 HL

Fbw^Boanirimedocimerila&m gratuiîQécrhfez-Tious ou téléphonez.

Breguet Construction
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POURNOUS
TOUTES LES MARQUES
ONT LEURS QUALITES

:
S

Chez Eurocasion vous
n'entendrez jamais dire : “voici

la marque qu'il vous faut* ou
“il n’y a rien de plus costaud”

parce que chez Eurocasion tout

le monde est persuadé que
toutes les marques ont leurs

qualités.

Aussi chez Eurocasion,

vous serez sûr de trouver le

modèle qui correspond à vos
besoins.

Nos vendeurs sont là avant

tout pour vous conseiller, non
pour vous vendre à tout prix

une voiture.

D’ailleurs ils n’ont pas de
marque préférée.

WhP
r*:

H

PARŒQUE BEAUCOUPDE GENS
N’ONT PAS BESOIN DUNE VOITURE NEUVE

pourvotre
etvos

minimeteur
maxitoridouse TRAC 800-

i

I

I

labarHâSœ \

SrinteAppotne !

78370 Plaisir - tôL 46QÎ32.10 I

l
1

Adresse dutsuasOan
1

NOM

Lentilles de contact miniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

A la gamme de ses kmtilles de contact spéciales pour yeux sensibles,

YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de

leur extrême mmccor, ces nûm-lentjlles au contact très doux sont

agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si

vous êtes encore réticent ou si vous avezdü renoncer à porter d’autres

modèles de lentilles, venez les essayer. GratuiteuiaïUlIyadegtandes

ffemas pour qu’elles vous conviennent.

Informez-vous chez:

YSOPTIC
80, Bd Malesberbes - 75000 PARIS

4m: 522.15.52 1

DoenmmuitioK a liste des oontipaatmt*
|

français et étrangers sur demande*

V.ŸSOPT1C :

la vie Economique
• CONSTRUCTION

Le nombre des logements mis en chantier

en 1974 a diminué de 1%
Le nombre des logements sus en chantier es 1S74 a baissé de 1 %»

•i m)- due an nlcBtuscnMnt de la

de logements sociaux. H T. aff locatives et appaxtaments

bénéficiant de prêts spéciaux immédiats. On s’attend, de plus, en

1975, à une forte baissa du nombre des logements mis an rhantiar
An«» ], secteur libre. Le retournement de conjoncture observé bu

dernier trimestre de 1974 risque donc d’avoir des prolongements

jusqu’en 1978. Une enquête de 1T3ÏSEE (voir cd-contxe) semble aller

dans le même sens.

les 80 000 logements bénéficiant de
prêts spéciaux jmTnéHia.ta, on s'at-

tend en 1975 à une nouvpQe pro-
gression des Tnïggs est chantier de
logements dotés de prêts immo-
biliers amventLonnés ton en met-
trait èn route de 50 000 & S 000),

Les logements mis ai chantier
ai 1974 dépassent encore, mais
de bien peu, la barre des 550 000
franchie en 1972 et 1973. L’année
1974 a été très contrastée : le

repli du ïharché, attendu par les

professionnels dès le début de

Evolution du nombre de logements

mis en chantier...

locatives

ILÏ-M, en accession A la pro-
priété

Logements primés avec prêts
spéciaux Immédiats du Crédit
foncier (FSE)

Logements primés avec prêts

immobiliers conventionnés du
Crédit foncier (FR)

Senteur non aidé

TOTAL

Bli ’fallJii WWfl VARIATIONS
1974-1973

ELM. en sécession A la pro-
priété

Logements primés avec prêts

spéciaux immédiats dit Crédit
foncier (PSD

Logements primés avec prêts

Immobiliers conventionnés du
Crédit foncier (PIC)

Secteur non aidé

TOTAL ......

1973 1974 (m %ï

12^3 110,9 - IV

i 60 62 + V

87,6 75,2 — M,*

37 424
2444 2604 + ' V
S5S 350£ — 1

iements terminés
m

109 1174 + 84

35 Si + »

*4 854 — U4

3M 374 + M
2074 260 — 3fi

500,5 600,5- 0

1974, ne s’est fait sentir qu’au
quatrième trimestre, particulière-
ment dans le secteur libre. Ainsi,

la progression de 7 % du nombre
des logements non aidés masque-
t-elle une progression de 24 %
au début de septembre des mises
en chantier. De la infime façon» les

logements bénéficiant de prêts
immobiliers conventionnés attei-
gnaient, pour les neuf premiers
mois de l'année, un taux de pro-
gression de 37 que le reflux
du dernier trimestre a ramené
à 14 % pour rensemble de l'exer-

cice. Dans oe cas particulier,
r&ttente par certains établisse-
ments bancaires d'un relèvement
des taux d’intérêts — devenu
effectif en janvier 1975 — a, sans
aucun doute, freiné l’ouverture de
ces crédits.

SI le secteur non aidé, qui
représente près de la moitié des
mises en chantier (47,4 %), a
progressé, le secteur social, en
revanche, s’est dégradé dangereu-
sement, l’accroissement du nombre
des ttt.m en accession à la pro-
priété (2 000 logements de pins
qu’en 1973) ne compensant peu
la baisse de 16 800 W-T.iur loca-
tives. Le niveau des prix-plafonds,
avant que leur relèvement, en
octobre, n’incite les entreprises à
soumissionner de nouveaux mar-
chés, a, bien sûr, joué un râla
riang ce ra.1wttwwnwit.

Cependant, quel que soit le type
de logements mis en chantier, la
hausse des taux d’intérêt, les

incertitudes de la situation de
l’emploi, la difficulté d'obtenir les
prêts complémentaires indispen-
sables, ont découragé les ménages
qui auraient dù être candidats
& la propriété d'un logement de
se lancer dans l’aventure.

Quant 'aux logements achevés,
la statistique, de l’aven même du
ministère de l'équipement, n'est
guère fidèle : le nombre des
appartements non aidés serait
sous-évalué de 5% 4 8%, puisque
un certain nombre de construc-
teurs omettent de déclarer les
achèvements de travaux. En
attendant de remédier h cette
lacune statistique, la direction
du bâtiment, des travaux publics
et de la conjoncture, évalue
le nombre des logements réelle-
ment terminés à 530 000, ce qui
représenterait une croissance de
5.9 % du nombre des appartements

terminés.
Ce redressement statistique tou-

chant le nombre de logements
terminés ne saurait diBKinmiiw la
baisse qu'il faut attendre en 1975
du nombre de mises en chantier,
qui devrait s'accentuer et qui ne
sera sensible au stade de l'achè-
vement des travaux qu'en 1976.
Outre les UÛ 000 H-L.M. locatives
prévues (ce qui représente
nouvelle baisse du nombre des
logements de ce type), les 70000

un a la

maïs aussi à nne baisse considé-
rable (de plus de 20 %) du nombre
des mises en chantier du secteur
libre : de 190 000 à 210 000 loge-
ments de ce type seulement
seraient entrepris cette année.

J. D.

ELLAL en accession propriété.

CONTRE LES EXPULSIONS

ABUSIVES

Expulsions brutales, relogezuenta
précaires dans des foyers surpeu-
plés, pressions de toute sorte :

l'Association de solidarité avec les
travailleurs immigrés (ASTI), le
Comité logement du quin-
zième arrondissement de Paris
et IL Claude Botzrdet, ancien
conseiller de Paris, ont défini en
ces termes la situation qui est
faite aux travailleurs immigrés
qui habitait le quartier.

L'ASTI et le Comité logement
du quinzième estiment qu’il fau-
drait imposer la modernisation
des bétels meublés et assurer le
relogement de leurs occupants
pendant la durée des travaux, ns
suggèrent qu'au certain nombre
de ces établissements soient réqui-
sitionnés et que leur gestion soit
confiée -à la Ville de Farts.

CORRESPONDANCE

Quand la taxe d’habitation
*

se généralise

Un de nos lecteurs, M. René
Afinet, habitant 184, boulevard.
Saint -Germain, à Paris, nous
écrit :

Anrim petit commerçant, ma-
rié, âgé de soixante-dix «n»

, je
suis & la retraite.

Ma pension étant inoifftsaiit»
pour vivre décemment, ma femme
a pris un emploi de gardienne à
la Société de géographie, où nous

logés, et avons des avan-
tages. Ça fait cinq ans que nous
sommes là» et, pour la première
fols cette année, nous avons reçu
un avertissement de payer la
taxe d’habitation (59 francs). Je
fus évidemment très étonné, et
allai demander des explications
aux ImpDta Place Saint-Sulpice.

Réponse : c Cette année, tous
tes gardiens et concierges doivent
payer une taxe d'habitation, s

Si les finances ont étendu cette
taxe à notre- catégorie de petits
travailleurs, et cela, sans doute,
dans un esprit de justice, fiscale,
alors, ça me fait rêver.

Une enquête
de riNSEE

•ta-" 1 !“— »•

LE RYTHME POURRAIT
SE RALENTIR

Le rythme de la construc-

tion de logements va-t-ü ss
ralentir ? C’est ce qae laisse

(prudemment) entendre FIw-
titut national de la statistique

et des études économiques,
dans une étude du dentier
numéro cFBconnmle et Statis-

tique (1), consacrée an paie
du logement en X373.

« On peut s’attendra à un tasse-

ment i la Ma des besoins entraînée

par la croissance de la population si

de la demande de ronoinreJ/stnent do
parc ancien », écrit Mme Nicole

SeUgmann. En effet, l’accroissement

annuel du nombre des ménages (qui

était de cent soixante-dix mille entre

1954 et. 1968 et de deux cent cin-

quante-cinq mille de 1970 à I960), ne
devrait être que de deux cent

soixante mlHe dTei à l'an 2000. Par

ailleurs, le rythme élevé de la de-

mande de remplacement de loge-

ments anciens, qui se justifiait par

l’existence d’une grande quantité

d’immeubles centenaires (datant du

• boom » Immobilier du Second Em-

pire), devrait sa ralentir, & moins,

bien sOr. que les logements récem-

ment construits ne vieillissent très

vite. L'effectif de résidences princi-

pales antérieures à 1871 est passé de

4.0 millions en 1962 (un fiera du

parc) à 3£ millions en 1975 (un cin-

quième du pare). Les logements Agés

de moins de vingt-cinq ans, qui

représentaient 21 Va de l'ensemble en

1962, en occupent aujourd'hui 45 %.
Notons qu’en Allemagne ce dernier

chiffre atteint 56 Va.

Plus de confort

Il existe actuellement 20 821 000 lo-

gements, dont 17124000 sont des

résidences principales. Sur las 422 000

logements annuels construits entra

1968 et 1973, 227 000 ont fourni un

toit aux nouveaux ménages et

195 000 ont remplacé lès logements

anciens désaffectes. 23 •/• de ceux-ci

ont été détruits, 23 Va sont devenus

des bureaux, 11 Va des résidences

secondaires, et 43 Va d’entre eux

sont restés vacants.

Autre constatation de l'enquêta :

le logement des Français devient

. aussi plus confortable, encore que

la notion de confort • retenue par

l'INSEE soit bien modeste : de

l’eau courante, des w.-c. intérieurs,

une baignoire (ou
' douche). - U n’y

a plue que 3 Va des résidences

principales qui n'ont pas Feau (ce

qui représente encore 513 720 loge-

ments », contre 22 Va en 1962

(3 204 300 logements) ; mais D y en

a encore 30 V# sans w.-c. et 35 Va

sans douche. C'est en tout 6,7 mil-

lions .de ménages qui manquent soit

de w.-c. privée, soft d'une baignoire.

La progression du • confort » est,

cependant Importante : 10,4 millions

de logements en. jouissent (contre

BJ3 millions en 1968k- Cette progrès

sion est due pour les deux fiers à

la construction de logements neufs

et pour un fiera aux » améliora-

tions » de logements anciens.

Autre amélioration : un fiers des

logements antérieure A 1962 sont

équipés en 1973 du chauffage central,

contre un cinquième onze ans plus

tût Quant au téléphone, 23 Va des

ménages en sont pourvus, contre

15 "/ en 1968.

Davantage

de: propriétaires

Dernier point : la proportion de

propriétaires augmente de façon

continue. Près de la moitié des

ménages (45£ °/o) sont propriétaires

de leur logement, contre 41,6 •/• M
1962 et 43.3 Va en 1988. Cette pro-

portion varie considérablement selon

la catégorie socio-professionnelle :

71 Va des . agriculteurs, 81 Va des

patrons de l’industrie et cadres supé-

rieure sont propriétaires de leur loge-

ment, mais seulement 34 Va dss

employés et 87 Vo des ouvriers.

L'accroissement- substantiel de
construction d'H.LM. en accession

à la propriété a cependant aoeni la

proportion des propriétaires parmi

les ouvriers, puisque 55 % dos pro-

priétaires de cas H4-.M. construites

depuis 1970 sont des ouvriers.

J. D.

(D K» «4, février 19ÏS. 14 F.
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LA VIE ICONOMIQUE
CONJONCTURE

RÉVISANT EN BAISSE SES ESTIMATIONS

prévoit une «décroissance» des économies

des pays industrialisés en 1975

V .
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Récession dans le monde ocâdtaial : telles
son! les dernières prévisions des experte de
TOzgaaisaüon de- coopération et de développe-
ment économiques (O.CD.EJ qui ont révisé en
bais» leurs évaluations. Ainsi *** l'ensemble
de la zone, la récession pourrait être en moyenne
celte année de 1 %» alors qu'au décembre dernier
un taux faiblement positif — plus 05 % —
encore envisagé.

Ce pessimisme provient tout d'abord d'une
soun imiIîmillion de la crise as» Etats-Unis, qui
connaîtraient une récession supérieure â 4 %. de
l'ordre de 4*5 %, ml le double du taux qui était
prévu l'an dernier. Selon les prévisions de l'ad-
ministration américaine, la baisse du produit
national brut serait de U %. Lee nouveaux
calcul» tiennent aussi compte du fait qu'en Alle-
magne fédérale la reprise serait plus tardive que
prévu, si bien que le. PJV.B. allemand ne progres-
serait que d'un peu plus de 1 % au lieu de
2,5 %.

D'une façon générale, les révisions en bffîfffe

de l'O.CJXE. sont de l'ordre de 1 % à 2 % pour
la plupart des pays, sauf pour le Japon, qui con-
naîtrait une croissance d'environ US % an lien de
2 %. la Grande-Bretagne (plus 1 % environ contre

plus 1.75 %1 et la France, dont l'augmentation
du PJT-B. serait très légèrement supérieure à
2,5 % au lieu de 2 %.

Quant à la reprise, elle nlnterviendrail. selon

rO£J)£. que vers la fin de 1975. Elle tarait,

en outre, un aspect plus technique (reconstitution

des stocks, redémarrage de la construction) que
conjoncturel. Le fléchissement général de l'acti-

vité économique entraînerait une diminution du
défîtit global des paiements des pays de TO,(5 D.R

Selon les experte, le déficit serait, cette année,
de l'ordre de 27.5 milliards de dollars, alors que.

en 1974. fl avait été estimé & 23 milliards.

H ne disparaîtrait qu'en 1980. A cette date, les

pays de l'OPEF devraient disposer d'excédents
financiers de Tordre de 200 à 250 milliards de
dollars (le dollar étant ici évalué à son taux de
1974). Par ailleurs. l'Organisation estime A 5 mil-
liards les versements faits par TOPE? aux nations
en voie de développement en 1974 contre 1 mil-
liard eu 1972.

Cette année, les balances des paiements s'amé-
lioreraient en Italie, en Grande-Bretagne et an
Japon. En Allemagne fédérale. l'excédent attein-

drait 9 milliards de dollars an lieu de 6 milliards
prévus initialement.
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Bonn. — Pour la deuxitene fols

an moins de quatre semaines, la

Bundesbank a décidé, le jeudi
6 mars, de baisser lé taux de l’es-

compte qui passe d« 5,5 D
/t â 5 •/«

et le taux des avances sur titres

(jg js de T.5 à 6,5 Va. La président de la

Banque centrale, M. Kiesen. a dé-

.
cia ré que cette décision correspon-

dalt à la situation conjoncturelle

de la République fédérale et devait

;
contribuer à diminuer i’afftux des
devises. En Janvier et février, les

' * r réserves de la Bundesbank ont aug-

menté respectivement de '1,6 et de
2,4 m 1 1 1 i a rds de deutachemarics

dont environ les. deux, tiers pro-

viennent des opérations de soutien

en faveur du dollar.

M. Kiassn espère que las établis-

sèment s bancaires répercuteront

cette baisse des taux dè rescompta
et du crédit lombard sur le coOt

..." de leurs prêts de telle sorte que

le taux des crédits à réconomie

pourrait se stabiliser autour de 8 Va.
"

Les dernières baisses des taux de
'

.
la Bundesbank n'avalent été que par-

"• tiellement 'suivies sur le marché

financier. M. Kfssen n’a pas exclu

une nouvelle - baisse du taux de

l'escompta, mais D estime que 5 */,

- - pourraient représenter- une' limite,

al t. situation économique ouest-

allemande ne continue pas de se

- détériorer.

Or les dirigeants du gouvernement

fédéral, comme ceux de la Banque

centrale, mettent aujourd’hui raccent

sur les signes d'sraéJiorstion: Le* pro-

gramme conjoncturel . adopté par te

gouvernement le 12 décembre 1974,

larde cependant è faire sentir ses

effets. La prima de 7,6 V, accordée

aux Investissements ne parait pas

suffisante pour décider les Industriels

è investir L'incertitude de la conjonc-

ture et le recul des commandes
étrangères provoquent la réserve des

petites et moyennes entreprises,

alors que les grandes sociétés font

remarquer que leurs projets d’inveo-

tlssements sont planifiés de longue

date et que la prime de 7.5 V, ne

saurait les décider è les modifier.

Selon les premières indications, les

investissements nouveaux concernent

essentiellement 1 des modernisations

d'entreprises n’apportant aucune
contribution à la lutte contre le etifi-

ATJX PAYS-BAS, le taxa
d'escompte -a été ramené de
7 % à 6 % & partir de ce ven-
dredi 7 mars.

AUX ETATS-UNIS, les pris
de gros ont à nouveau diminué
en février, confirmant le ralen-
tissement de l’inflation amorcé
dans le pays depuis trois mois.
L’indice a baisse de 0.8 % par
rapport à janvier.

mage et peu d'extension des capa-
cités de production.

Sans doute le programme des
Industriels n'est-il pas exempt d'ar-

rière-pensées politiques. Les milieux

économiques attendent du gouverne-

ment un nouveau programme de
relance, notamment des allégements
fiscaux qui soulageraient immédia-
tement leur trésorerie L'Institut

d'études économiques des syndicats

ne partage pas. lui non plus, l'opti-

misme officiel. Alors que le gouver-

nement compte sur une augmentation
du produit national brut (P.N.B.) de
2 V, et sur un taux moyen de chô-

mage de 3 V, en 1975, les syndicats

prévoient une hausse du P.N.B. de
1

B
/o seulement el de 3,5 °fa du

chômage (S50 000 sans-emploi an
moyenne).
- Dans son ''damier rapport, la

Bundesbank remarque que ta situa-

tion des branches ayant bien résisté

6 la crise à le tin de l'année der-

nière se dégrade, alors que. dans
les branches les plus touchées

comme l'automobile et le bâtiment,

les signes d'amélioration sont sen-

sibles. L'Institut d'études écono-
miques de Munich IFO considère

que le rayon d'espoir apparu dans
l'automobile annonce une relance

de le demande des ménages Cer-

taines entreprises du secteur ont

renoncé è des mises â pied de
plusieurs équipes, annoncées depuis

plusieurs semaines, mais certains

chiffres pourraient se révéler trom-

peurs SI les immatriculations ont

augmenté considérablement «t Jan-

vier. c’est Par comparaison avec le

mois de janvier 1974.

- Dans l'ensemble de l'industrie, les

commandes de Janvier se situent

10 */• au-dessous du niveau de
l'année dernière, malgré une légère

augmentation des commandes inté-

rieures. Les entreprises travaillent

encore è i*exportation pour satisfaire

des commandes passées depuis

longtemps.

La reprise de fa demande Inté-

rieure sera-t-elle . déjà assez nette

lorsque les commandes extérieures

seront épuisées ? Quel sera l'effet

d'incitation du programme conjonc-

turel gouvernemental et l'effet d'en-

trainement du déficit des dépenses

publiques 7 La conjoncture alle-

mande offre encore plus de ques-

tions que de certitudes.

La R,FA a connu en tout cas en

février son taux de chômage le plus

élevé depuis seize ans, soit 5,2 Vo

de la population active (5.1 % en

janvier 1075 et 5.7 “/» en février

1956. Ce pays comptait le mois der-

nier 1 183 500 chômeurs complets,

auxquels s'ajoutaient 956 500 chô-

meurs partiels.

DANIEL VERNET.

(POBUClTSt

La compagnie de raffinage pétrolier de Homs souhaite rendre da fuel

pétrolier (Résida de Kirkoak) possédant les caractéristiques sabrantes:

0.930 - OJWO
min. iood C

mi*.* 2005-2300 sec
m** 9-12

4.0
04

15oC (50*>P)

9500 min.
max. 0.5

Qram* SP. H 60-F (WJteC)
Point d'inflammabilité couvert)
Viscosité redwood 1 4 100°P (37^oC)
Entier à 80*C -..-...-••-a

Contenu de soafte en % da poids
Contenu de cendres, en pourcentage du poids .*

Point de déversement pas plue de
Valeur calorifique (Nette) K caL/kg
Eau et sédiments (par centrifuge en % du *ol)..

Quantité totale : 100-000 tonnes divisée» en 5 envola de 90.000 tonnes
atemm.

Les prix offerts doivent être FjOA Tarions, Temps prévu pour le transport ;

8 jours. Les livraisons débutent à h fin mil 1975. Soumissions acceptées

jusqtfQü 16 mars 19fS.

Se mettre eh contact owo ^adresse suivants :

HOMS PETROLEUM REFlNING COMPANY
U. 352 - HOMS - SYRIE

Adresse télégraphique : HOMS BEFtNERY
Directeur Généra! de la Raffinerie

En France

Lf SYNDICAT

DE LA CONSTRUCTION

Electrique

EST INQUIET

Faute de mesures de relance
ponctuelles, le secteur des Indus-
tries électriques et électroniques
pourrait connaître en 1975 une
croissance zéro, voire négative, a
déclaré en substance tt Roland
Koch, président du Syndicat gé-
néral da la construction électri-
que 1e 6 mars.

Inquiet de la dégradation bru-
tale de l’emploi dans ce secteur.
BIL Roland Koch a demandé une
relance Immédiate da marché
Intérieur, « le maintien d’un taux
élevé réexportation lui reste lté ».

a-t-il précisé. . Renoncer d cet

effort serait renoncer à l’avenir »

Longtemps épargnée par la
crise, la construction électrique
et électronique subit depuis l'au-
tomne une chute brutale de ses
commandée Mis & part le gros
matériel électrique et l'électro-
nique professionnelle, dont la si-
tuation reste relativement satis-
faisante, l’ensemble de la profes-
sion a fortement réduit son acti-
vité Plus des deux tiers des en-
treprises ont arrêté l'embaucha
Les horaires de travail ont dimi-
nué de trois quarts d'heure et
12 % des effectifs salariés tra-
vaillent actuellement moins de
quarante heures par semaine
Certains secteurs, particulière-
ment touchés (éclairage, appa-
reils électriques basse tension i.

ont vu depuis six mois teUT in-
dice de production diminuer de
15 %.
L’année 1974 aura pourtant été

bonne pour les industries élec-
triques et électroniques, grâce â
l’activité très soutenue du pre-
mier semestre. L'an passé, au total

le chiffre d'affaire global du sec-
teur a progressé de 25% (12%
en volume), atteignant 52 mil-
liards de francs Les exportations
dont le gros matériel -électrique
représente 60 % du total, ont
augmenté de 37J> %. alors que les

Importations ne se soift accrues
que de 34 %. ce qui a permis une
amélioration de la balance com-
merciale du secteur

LES PARLEMENTAIRES

CENTRISTES ET RÉFORMATEURS

DEMANDENT

DES MESURES DE RELANCE

Les parlementaires centristes et
réformateurs réunis les mercredi
5 et jeudi 6 mars au Palais-Bour-
bon ont an cours de leurs Jour-
nées d’étude, discuté de la
titra économique.
Dans une déclaration publiée

au terme de leurs travaux ils af-
firment ; b Les mesures de lutte
contre l’mflattan prises par le

gouvernement étaient indispensa-
bles. .Leur prolongation serait
inutile et dangereuse si raggra-
vaùon de la crise de l'emploi de-
vait conduire à des tensions
sociales accrues. En conséquence.
B convient d'envisager aussi ra-
pidement gue possible :

» La mise en œuvre d’une poU-
tiQue sélective du crédit et des
Investissements (énergie, recher-
che. bâtiments et travaux pu-
blics; ;

» La poursuite d’une action lé-

gislative et réglementaire desti-

née à remédiât aux inadapta-
tions structurelles ;

s Des réformes sociales hardies
comportant notamment des réfor-
mes des modalités de la mise à la

retraite et tau meilleure indem-
nisatirm du chômage partiel

. Des mesures de redéploiement
de l'emploi, celui-ci devant être
étudié région par région, s

(i
Les magasins qui sont spécialisés pour écouler

des stocks provenant : de faillites, des douanes,

des stocks d’usines, etc.

on jette dans le commerce un lot incroyable

600.000 ROULEAUX

DE PAPIER A TAPISSER
10 m.

x

0,53

OUI! 6.000 kilomètres de papier peint

U distance de PARIS à NEW-YORK

de PARIS à TÉHÉRAN

ou de PARIS à BRAZZAVILLE!

On n'a jamais vu ça !!!
t

DES PAPIERS 100% LAVABLES...

Modernes ou style, unis ou structurés

LES PRIX:

4, 6, 8, 10 F le rouleau
sur place, pas de surprise !

a

aucun rouleau de papier n’est vendu cou-dessus de 10 F

Des rouleaux en vinyl à 20 St 25 Francs
Également cette semaine.»

Vous trouverez pour vos sols :

— de l'aiguilleté à 6 et 8 F le m2 ;

— des teuftings, des moquettes...

à des prix impensables 851

SI VOUS AIMEZ FOUILLER DANS LES LOTS

POUR VOUS MESDAMES. POUR VOUS MESSIEURS ET POUR VOS ENFAKTS

PÊLE-MÊLE : des pulls, des chemises et chemisiers/ des

costumes, des robes, etc., etc.

et à quels prix! ça vaut le déplacement...

ASSAUT Le magasin vraiment pas comme les antres, ouvert

même le dimanche (fermé le mardi) de 10 à 12 h. - 14 à 19 h.

21, r. Georges-Mëdéric ™. : 94-Maisons-Kifort l'aisacienke)

Pour vous y rendre :

a

BUS: n“ 172, 181, 204.

S.N.C.F. : Moisons-Alfort - Alfortville.

MÉTRO : Maisons-Alfort - Stade ou Juillioftes.

EN VOITURE : prendre le pt de Charenton et suivre la N. 5, direction Melun.

Les magasins ASSAUT existent déjà à ALENÇON - CHALONS-SUR-MARNE - CHERBOURG

DINAN - DREUX - RfRS - SAINT-LO

>. -
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H faut savoir s'adapter» Ce n'est pins
seulement la réforme de l'entreprise mais
aussi celle des organisations professionnelles

patronales qui seront évoquées ces jours-ci

dans les bureaux des permanents » des
diverses et multiples associations patronales

françaises. Le cahier de propositions

annoncé par M. Pierre de Calan sur ce

concernent» pour

Les cotisations annuelles de-
mandées aux entreprises par leurs
organisations professionnellessont
Importantes : qu’on les évalue
par rapport à leur chiffre d’af-
faires, à leur masse salariale ou
& leurs Instruments de produc-
tion, globalement plus de cinq
cents millions de francs par an.
Mais comme les sommes sont ré-
parties entre un très grand nom-
bre d’organisations, le rapport
entre leur coût et leur efficacité

n’est guère satisfaisant. Ainsi
quatre cent quatre-vingt-cinq or-
ganisations professionnelles au-
raient-elles un budget inférieur
à 1 million de francs. Seules les
riches fédérations professionnelles
nationales (Chambre syndicale de
la sidérurgie. Syndicat général de
la instruction électrique, Fédé-
ration des industries mécaniques
et quelques autres qu’on peut
compter sur les doigts (Tune main)
auraient les moyens d’avoir des
cadres permanents et des services
répondant à peu près aux be-
soins de leurs adhérents. Même
le C.N.P.F., qui touche sa manne
des fédérations . adhérentes, se
trouverait à l’étroit dans un bud-
get qui ne dépasse pas, parait-tL
35 millions de francs par an.

En quoi consistent donc les tra-
vaux accomplis par M. de Calan ?

D’abord en un rapport sur les

fonctions et le fonctionnement du
C.N.P.F-, qui a été remis à M. Cey-
rac. Ensuite, en un Livre vert
sur les organisations profession-
nelles adhérentes, dont celles-ci

prennent actuellement connais-
sance.
Pour oe qui concerne le CNJPJF.

lui-même, les intentions de son
1

président restent secrètes. Actuel-
lement, M. Jacques Ferry procède
à la fusion de la commission de
politique économique générale
et de celles des relations inter-
nationales, puisqu'il les préside
toutes"les deux depuis peu. Au-
delà, on prête à M. Ceyrac l'in-

tention de renforcer l’appareil du
31, avenue Pierre-I^-de-Serbie en
favorisant un renouvellement, un
rajeunissement et un élargisse-

ment de la composition des ins-

tances importantes que sont —
ou devraient être — les sous-
commissions techniques (exporta-
tion. financement, juridique, etc.).

Far ailleurs, les habitudes des
permanents de cdite grande mai-
son seraient difficiles & faire

évoluer dans leur ensemble, mais
M. Ceyrac n'y renoncerait pas. II

envisagerait même de nommer un
directeur général du C.N.P-F.
sans doute n’exclut-il pas non

plus un développement du Tôle

du C.N-P.F. : lui donner la voca-
tion de rendre certains services

ne serait-il pas le meilleur moyen
de mettre xm terme aux dupli-
cations qui existent entre les

diverses organisations profession-

nelles ?

Quant au document actuelle-

ment soumis aux organisations
professionnelles, il se compose de
trois cahiers de recommandations.
Le premier, < Qui lait quoi ? »,

éclaté de la
besoins pat

tlcipation

permanents

Trois volets principaux
Les méthodes proposées par

M. de Calan emportent trois

volets principaux. L* « héberge-
ment » consisterait & faire prendre
en charge par des organisations

des secteurs profession-
nels ou géographiques peu ou pas
organisés, comme c’est le cas, par
exemple, de celui des services,

devenu pourtant le plus gros
employeur de France et qui porte
une lourde responsabilité dans
révolution des salaires. Le
c concours.mutuel » ferait appel &
certaines fédérations bien orga-
nisées — comme l’interprofession-
nelle de Marseille — pour aider
les autres. Pinfin, la création
d’une petite équipe de conseils
en organisation ’ professionnelle.

voquée.
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APPAREIL

TELEVISEURS

REFERENCE

MACHINESA LAVER

LAVE-VAISSELLE

CUISINIERES

REFRIGERATEURS

CONGELATEURS

PETITSAPPARHLS

MAGNETOPHONES

TRANSISTORS

ELEMENTSHW*

DIVERS
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Hojne-CenleniDarty et Réal regroupant:

DflrtÿapWaBsw d® rWectiwnéiiHflwTV,HWÎ
_

et RôaL spécialiste en wneubtement, décoration, cuisines.

7S-PAmS1T:2Sq35, bddeBeter^M0Couronnes.
sa«JuailOLET: Ptede Basnofat. M"GeItenJ.Aa ptod du Novotei. . . 9®
S3-BOWIY rl234733,w.Q»IBwrt.(B0*1470Æ-PoUssad). ®®®
OÇ-CERGY-pONTOtSEïCentreRégtonakJeeaFocitafrtea ®
9a-CHAlUON:lSl,Br.Mareel-CesMii-RN3oe -
flMWRKRnEïTOM-KAKLBdêHLfWI
TOfïOUEN: 47,cobdeCoao.............. ...... •©

Mssasitw DartyspéBaTiste* de rétectroroénapw, TV, Hfft

75-RMUStr :isa«¥ âeChotey.M'PlacecntBfle - <8®

7frWW1Sir;1Zaav.deSt-0wrt.Me Pt*a«Çl-Oue« ®®
754WUS 20^:317, ».del&Ptnte-Montreid.M

0PtBdeMonlrBufl.

94-CHAMPtSMY: t2,av.R.-Saten®ro. LaFourchette. RN 4 *®®
SKIMAIEIlUNQtSsCenfreRésIoral delà Bette Epine 9
M-cnEVBL : Centre Réflkwte) CrtteB SoWF„...;

.; o
LEGENOSS :® Nocturne le mercrediJusqu*2t h 30 -® Nocturne levmr
drwfijü«qtf« 21 h30-3No<&Æ7»tem*nfl,mercr9ûU«KH.vendrediJusqu'à
2t h -©Ouvert le dtaenebe matin-®Ouvertledhanehe toutafcjouroûe-

su uusuu;.
Les deux unités seront implantées :

— l’une à MENACEUR (région d’Alger),

— l’autre à l'Est algérien.

Les cahiers des charges peuvent être retirés i I*

SJ'J.I.Cn 4-6, boulevard Mohamed-V, Alger.
Les soumissions doivent parvenir au oins tard Ie

20 mai 1975. ’
.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
CONFLITS ET REVENDICATIONS
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DES OUVRIERS

DE RHONE-POULENC

BLOQUENT LA SORTIE

DE BESANÇON

BemnooiL — Une grive de deux
heures a été déclenchée Jeudi dinars,
en début d’&prè5~ml4L A rusine
fthOne*Poolfioc Tfôtzle de Besancon.
Ce mouvement a été suivi, selon la
Oliuetion, par deux cent soixante et
on salariés sur les huit ceart qua-
rante-quatre qui étaient en poste h
ce moment-là. Un demi-minier de
manifestants ont bloqué la RJf* K
k la sortie de la vUtet puis ont flMW
dans les nus, mandant des slogans
contre le chômage partiel. Les forces
de l’ordre ne sont pas Intervenues.
Dans un tract, U C.G.T„ la

CiFAIi et F.O. ont rappelé qu’eu
trois ans Rhône - Poulenc avait
fermé trois urines et que le groupe
projetait, dans les rninéiu qui vien-
nent la suppression de quatre mille
à cinq mille emplois. Dans le même
temps, soulignent les syndicats, la
production augmente de 30 % et
Rhône-Poulenc Textile construit de
nouvelles usines au Brésil, en Thaï-
lande et en Dide, là oh la main-
d’œuvre est moins chère.
Une manifestation similaire,

semblant un de personnes —
les ouvriers des usines Rhôno-Fon-
lene Textile de Lyon-Vatee et de
Vaulx-en-Vefin, — s'était déroulée
Jeudi matin devant la gare de Lgim-
Perrache, gardée par les forces de
poil

RENAULT : nouvelles réductions d'horaires

Mans

c»

• DEUX U SISES OCCUPEES
A ABGENTBUXL. — Les trcHs
cents ouvriers de l’atelier de
fabrication de l’usine Kléber-
Colombee d’Argenteuil (Val-
d’Oise). en grève depuis le
17 février pour tm rattra-
page de salaires de 16%, ta
mensualisation, le retour aux
40 heures compensées à
100 % s, ont décidé. Jeudi
6 mars, d’occuper l’usine. Les
grévistes, qui réclament aussi
le paiement des Journées per-
dues. continuent toutefois de
demander « des négociations
sérieuses avec la direction ».

L’usine voisine dFAscinter-
Ods est également occupée
depuis- Jeudi TwaHn.

• M. JACQUES BARROT, secré-
taire d’Etat au logement, a
confirmé, Jeudi 6 mars, sur
l’antenne de Radio - France,
l’élaboration d’un projet de loi

protégeant les locataires mena-
cés dTaxpnlsion et a réafQrmê

de libérer les loyers
H-A (loge-

ments anciens et réglementés
d’un certain confort), tout en
évitant de léser les personnes
figées sans ressources suffi-
santes pour supporter un loyer
supérieur.

* La situation samhliiït plus
ralme jeudi soir 6 mars «t
vendredi «.«ttn j 1»

Renault où de nombreme Bia-

isais continuent de itramer sa-
lon des horaires rèdoüs.

A l’usine du Mans, la direction
a décidé que les réductions d'ho-
raires appliquées depuis mercredi

mars à cinq ateliers, seraient
portées, fi partir du lundi 10 mais
de deux & quatre heures. Cette
nouvelle mesure a été annoncée
par des notes placardées dans les
ateliers. Les syndicats C.G.T. «t
CJFJD.T. ont aussitôt déclaré que
« rien n'était changé pour eux et
[qn’JJZs appelaient les travailleurs
à ne pas tenu compte des réduc-
tions d’horaires et a rester à leurs
postes ».

A Boulogne-Billancourt, toute-
fois. les militants de la section
d’entreprise du P.C. ont organisé
ce vendredi une « journée d'ac-
tion » aux portes des ateliers,
notamment place Nationale et
place Emile-Zola, où des stands
d’information ont été Installés
« pour informer les travailleurs
sur Vobjectil des communistes
citez Renault, sur leur attitude à
Végard des bittes ».

Des élus communistes départe-
mentaux et municipaux devaient
participer à cette campagne.

M. SfGUY : nous ne laisserons

pas faire ta direction.

An cours du meeting qu’Q a
tenu fi Trqyes. jeudi 6 mais,
KÇ. Georges Séguy, secrétaire
général de la C.G.T., a évoqué
le conflit des usines Renault :

« Si la direction, agissant de
toute évidence sur ordre gou-
vernemental, prétend briser l’ac-
tion des travailleurs en violant
le droit de grève et en usant
de répression contre les travail-
leurs et leurs müttants syndicaux,
a-t-Q déclaré, elle doit savoir

nous ne la laisserons pas

constatant qu'ü y a cent soixante
maie voitures en stock, alors que
le votant ne devrait pas dépasser
cent maie voitures. »

M. Mitterrand a ajouté : « Nous
ororvs bien le droit de nous in-
quiéter. en même temps que le

parti communiste, ta CXr.T, ta

CJJ).T. ou toute autre organi-
sation syndicale, de ta situation
des traocnüeuTs, qui n’ont pas à
faire les frais de cette crise. »

Toutefois, a conclu M. Mitter-
rand. « si le parti socialiste se
substituait à la C.G.T.. à la
CJPD.T.. à F.O. ches Renault,
je crois qu’ü commettrait une
faute, n convient d’être toujours
à ta pointe du combat, ü ne
convient pas de se substituer aux
organisations syndicales ».

A propos de cette Interview,
le syndicat C.G.T. des usines
Renault s’est étonné, dans un
communiqué, du chiffre des véhi-
cules en stock cité par le leader
du PB. D se demande si M. Fran-
çois Mitterrand ne se prête pas
* fi une opération destinée à
culpabiliser les organisations syn-
dicales ».

SYNDICATS

DIVERTISSEMENT

Parmi les rumeurs qui ali-
mentent périodiquement les

conversations dans les milieux
syndicaux, celle dune oppo-
sition entre M. Georges Seguy.
secrétaire general de ta

C.G.T^ et M. Henri Krasncki,
numéro 2 de ta confédération,
est la plus persistante.

au cours dîme conférence
de presse, à Tropes. le 6 mon.
un journaliste a posé brutale-
ment la question à M. Séguy :

a Que faut-U penser de la
rumeur selon laquelle vous
êtes sur le point d’être rem-
placé dans vos fonctions de
secrétaire général par Henri
Krasncki ? a

Le secrétaire general de ta
C-GT. a répondu : « Par
crainte de me priver et de
priver du même coup mon
camarade Henri Erasuckl
d’un divertissement qui nous
amuse profondément, je n’op-
poserai pas de démenti fi ces
rumeurs, a

SKjaxT

» La lutte des travaMeurs de
ta régie Renault a eu le don.
sembie-t-ü, d’exciter le courroux
des membres du gouvernement. »
M. Séguy a conclu que les tra-

vailleurs * sauront s'opposer soli-
dairement et vnttatrement fi toute
atteinte au droit syndical, ches
Renault comme ailleurs ».

M. MITTERRAND : il ne convient

pas de se substituer aux

syndicats.

Au cours d’un débat, le 6 mats,
fi Europe 1, M. François Mit-
terrand a notamment déclaré :

« Nous sommes, nous, inquiets
de la situation de Renault en
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l'entrevue que
la délégation F.O. venait
d'avoir, le 6 mars, avec le

président de la République.
VL Bergeroa. devant la presse,

a souligné la nécessité urgente
d'améliorer l'Indemnisation du

partiel.

EMPLOI

F.O. : le gouvernement agira directement

si les négociations sur le chômage partiel

n'aboutissent pas

les P.TT. et l’enseignement
M. Chirac répondra fi ces propo-

rnaxs. avec le sitlons le 28 mais.
Enfin, traitant rapidement des

questions syndicales internatio-
nales. M. Bergeron a assuré que
le comité exécutif de la Confédé-
ration européenne syndicale ne
mettait aucun empressement à
accueillir la candidature de la

En déclarant qu'il recourrait fi C.G.T.
la voie législative si les négocia-
tions paritaires n’aboutissaient
pas. M Chirac, a indiqué M. Ber-
geron. n’a pas précise quel délai

il jugeait raisonnable d’accorder
aux partenaires sociaux.

r

Pour sa part. Force ouvrière
devait Intervenir le jour même
auprès du CJ!JJPJ*, pour deman-
der la reprise des discussions.
Dans une première étape, F.O-
veut obtenir le relèvement de
l’indemnité forfaitaire, puis, ulté-
rieurement une refonte générale
du système de garantie de res-
sources.

Les caisses ASSEDIC, a ajouté
NL Bergeron. peuvent parfaite-
ment faire face au versement des
indemnités aux chômeurs Mais
leur trésorerie avait été gênée
par les. indemnités dont elles
avalent fait Tavanoe pour l'ins-

titution patronale qui paie les

sommes dues aux salariés par les

entreprises en faillite. Le minis-
tère de l’économie et des finances
a remédié à cette situation.

D'antre part. M. Bergeron a
Indiqué qu’il avait demandé fi

AL Chirac des mesures pour la

relance de l’économie, et en parti-
culier par le déblocage de crédits
nécessaires aux investissements.
Le syndicaliste rfpmflnrip aussi

que l'on ouvre le recrutement
dans des secteurs de la fonction
publique qui .manquent de per-

et en particulier dans

COOPÉRATION

Le C.E.E. pourrait accorder une aide

aux pays les plus pannes d’Asie

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés eu-

ropéennes). — La Communauté
européenne pourrait blentôx accorder

une aide financière aux pays les plus

pauvres d’Asie. Tel est le sens de la

proposition que la Commission de

Bruxelles vient de soumettre aux
gouvernements membres e tqui sera

examinée par les ministres des Neuf
chargés de la politique d'aide au
développement lors de leur pro-

chaine réunion, le 20 mars, à Bruxel-

les.

Le Royaume-Uni f appuyé par le

Danemark et les Pays-Bas, plaide

depuis son entrée dans la C.E.E en
faveur d'un redéploiement de l'aide

de la Communauté aux pays en voie

de développement La France, nte-

lle, la Belgique, le Luxembourg, sans

être opposés à une extension de

AGRICULTURE

Le parti craiimuiistepropose un train de mesures

à court et à long terme

* La situation se dégrade •. Les ones après les autres, les

organisations paysannes ion* part de lear mécontentement. Ainsi
tour i tour les producteurs de lait, las producteurs de mais et le

syndicat des grands exploitants agricoles viennent-ils d’exposer leurs

griefs. Le parti communiste, pour sa part, a proposé jeudi 6 mars
une série de mesures à court et à long terme, aptes selon lui fi

producteurs français de mais sont
désarmais contraints de porter
leur production aux organismes
de stockage et d'intervention.
Le Syndicat des grands exploi-

tants agricoles (GE.A.). dont ras-
semblée générale s’est tenue le
Jeudi 6 mars & Paris, annonce que
beaucoup de ses adhérents ont
fini l’année « en rouge ». Toute-
fois les principales préoccupa-
tions du O^A portent dans
1Immédiat sur rapplication de la
loi des 40 heures dans l'agricul-
ture — U estime que c’est impos-
sible — et sur les modalités d’im-
position de ses membres au béné-
fice réel — qu'U juge écrasantes.
Les responsables du OÜA voient
dans ces deux a contipintes ».

une volante d' a étrangler » les
grandes exploitations agricoles.
Grands ou petits donc, les agri-

culteurs grognent. Et c'est sur ce
terrain que le parti communiste
développe une campagne active
auprès des ruraux, «fl ne suffit
pas de déclarer, comme l’a fau le
chef de TEfat. que l’agriculture
doit être ta chance de Péconomie
française (-1. en fait la situa-
tion de ragnculturc est extrê-
mement préoccupante ». a déclaré
M. Gaston Plissorm ter. secrétaire
du comité central et président de
la commission agraire du P.CJ.,
au cours de la conférence de
presse qui s'est déroulée, jeudi
6 mars au Salon de l'agriculture.
Pour pallier les difficultés, le

parti communiste propose une
série de mesures immédiates et à
long terme. D s’agit en premier
lieu de juguler ta spéculation
foncière. Le P.C.F. suggère d'en-
courager la modernisation des
exploitations et l'implantation de
jeunes agriculteurs, de développer
la coopération agricole sous toutes
ses formes. En ce qui concerne les
prix de production, le parti com-
muniste est favorable fi l'Institu-
tion de quantums qui assureraient
une juste rémunération aux petits
producteurs et feraient participer
les gros exploitants aux frais de
résorption des excédents.

Il est fi noter enfin que les diri-
geants du parti, communiste consi-
dèrent que les organisations
syndicales paysannes qui se sont
récemment développées « dans la
mouvance de la gauche » ne sont
pas très représentatives, car elles

proposent, selon lui, des solutions
qui sont Inacceptables par la
masse des paysans — A G

redresser la situation.

Les producteurs de lait

(PJiPi.) critiquent l'insuffi-
sance du relèvement des prix
communautaires et les principes
des aides directes : « On nous
donne le treizième mois, mais
nous préférerions être assurés des
douze autres »

Les producteurs de mais ont été
surpris par le renversement bru-
tal de la tendance sur le marché
mondial depuis le mois de décem-
bre. Ha n'arrivent {dus. aujour-
d’hui ü placer leurs marchandi-
ses : ils n’cmr vendu aux parte-
naires européens de la France
que 56 500 tonnes de grains en
janvier contre 192 000 tonnes
douze mois auparavant. Cette
chute est due fi un enchaînement
malheureux de circonstances : en
premier lieu l*Unioa soviétique et
la Chine ont annulé d’importants
contrats, ce qui a « détendu » le

marche mondial et provoqué une
baisse des cours. La chute des
frets maritimes et du dollar sur
les marchés des changes a accen-
tué ce mouvement de chute.

Finalement les grains des pays
tiers sont arrivés dans les ports
européens à un prix inférieur fi

celui en vigueur fi l’Intérieur de
la CJELE. Pour des raisons com-
plexes les mécanismes « protec-
teurs » du marché européen n'ont
pu Jouer convenablement. Tant et
si bien que la situation est la sui-
vante : des certificats d’importa-
tion ont été souscrits pour 5,3 mil-
lions de tonnes, qui permettent
de foire pénétrer dans la C-EJE
du mais fi 50.50 F le quintal c'est-
à-dire en dessous du prix d’inter-
vention communautaire <54jS7 F
le quintal) En conséquence les

au

LE PRODUIT INTERIEUR
BRUT BRITANNIQUE a di-
minué de 1 % au cours des
trois derniers mois de 1974.

par rapport au troisième tri-

mestre. Le produit brut se

situait fi un niveau Inférieur

de 0.8 % fi celui du dernier

trimestre de 1973. Actuelle-

ment. la Grande-Bretagne doit

compter environ 800000 chô-
meurs. soit un -quart de plus

qu'en octobre 1974. et plus de
250 000 personnes affectées par

des réductions d’horaires.

cette aide, insistaient pour que.

préalable, la C.EE tienne les enga-
gements pris envers les pays asso-

ciés -et associables d'Afrique, des
Caraïbes et du Pacifique (A.C.P.).

C'est chose faite après la signature

à Lomé de ta nouvelle convention

de coopération entre la C.E.E. et

quarante-six pays A.C.P.

Le temps semble donc venu de
préciser l'effort que pourrait con-

sentir la Communauté à l'égard du
reste du monde sous-développé. La

Commission propose que la Commu-
nauté accorde aux pays du tiers-

monde, avec lesquels elle n'entretient

pas des liens privilégiés, une aide

financière qui. fixée fi IX millions

d'unités de compta (550 millions de
francs) en 1976, serait progressive-

ment augmentée pour atteindre

200 millions d'unités de compte

(1 IX millions de francs) en 1980.

Le 20 mars, la Commission deman-
dera également aux ministres de

renforcer de manière substantielle le

programme d'aide alimentaire de la

C E E - Ph L

LE PARTI SOCIALISTE
apporte son soutien à la jour-
née nationale du 15 mars orga-
nisée fi l’Initiative des paysans
du Larzac. 11 appelle « ses mi-
litants à affirmer de ta ma-
nière ta plus éclatante la
solidarité du parti à regard de*
paysans et des populations de
la région du Larzac en lutte
depuis quatre ans contre l’ex-

pansion injustifiée du camp
militaire au nom d'une préten-
due politique de la défense ».

• UN GROUPE DE REFLEXION
INTERMINISTERIEL sa r
l’avenir de l'automobile a été
.mis en place jeudi 6 mais par
M Michel d’Ornano, ministre
de l'industrie et de la recher-
che. Présidé par M. Hugues de
l'Estelle, directeur générai de
l'industrie. U est chargé de
définir, d'ici la fin de l'année,
l’orientation que devrait pren-
dre l’industrie automobile au
cours des armées à venir

KONICA9
Al ITORPFI JFX (il

la photographie

Aimeriez-vous photographier avec facilité en utilisant;

sans technique, un 24 x 36 reflex moderne et très

perfectionné ?

L'automatisme total du KONICA AUTOREFLEX T3 vous
le permet, comme le vérifient chaque jour des centaines
de milliers d’utilisateurs enthousiastes, à travers le

monde.
m

"Mon expérience de 1‘AUTOREFLEX T m’autorise à certifier que cet
appareil est précis, robuste : admirablement servi par un procédé
complet de très haut niveau. Je te considère comme le plus sûr, le

meilleur des reflex 24x36 automatiques ! Sous l’aspect

prix-performance-longévité, c'est un achat particulièrement justifié.
m
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LA VIE ÉCONOMIQUE
AFFAIRES

La Commission européenne autorise

la Compagnie lorraine à prendre sous conditions

le contrôle de Marine Firminy

La Commission européenne a officiellement autorisé la Compa-
gnie lorraine industrielle et financière (C-LXF.), holding familial

du groupe WendeL à prendre le contrôle de la société Marine-

Firminy. Comme le laissait entendre notre correspondant à

Bruxelles Philippe Lemaître (« le Monde > du 5 mars), la Commission

a assorti son autorisation de certaines conditions.

En premier lieu, le groupe
Empam-Schneider, qui détenait
depuis novembre 1973 une parti-
cipation de 32 % dans Marine-
Firminy, ramenée éventuellement
à 16 % après les apports effectués
par la Compagnie lorraine, devra
se contenter d'un intérêt pure-
ment financier de 10 %

Selon toute vraisemblance,
cette clause ne devrait pas gêner
le groupe Empain-Schnelder, qui
n’avait acquis cette participation
qu'afin de - consolider son em-
prise sur Creusot-Loire, sa filiale

commune avec Marine-Firminy.
Ayant obtenu que son rôle de
chef de file dans Creusot-Loire
soit confirmé, à défaut d’une par-
ticipation majoritaire dans son
capital, Ife groupe ne verrait pas
d'inconvénient a recéder teut ou
partie de son acquisition.

U wax

NS PHOSPHATES MAROCAINS “««

EST MAJORÉ DE 8 %
Le prt* du phosphate marocain de

première qualité a été porté de 63 à
68 dollars la tonne, indique-t-on
vendredi 1 mars de source autorisée.

Cette majoration de 8 % prend effet

& compter du l» Janvier 1375. Bap- „
pelons que le prix du phosphate est

|
EST

passé en 1974 de 14 & 63 dollars la
, j mo^

tonne. — (Hanter.) g mois

En second lieu, la Commission
a réservé sa position en ce qui
concerne la réunion, sous l'égide

de Marine-Firminy, des deux pro-
ducteurs français de fer-blanc,
J.-J. Carnaud et Ferembal : la
constitution d’un tel ensemble
serait peu compatible avec le

maintien d'une concurrence nor-
male.

Enfin, le groupe Denain-Usinor
pourra relancer son offre publique
d’échange sur les actions de
Marine-Firminy. mais ne pourra
en détenir que 10 %. c'est-à-dire
une participation strictement
financière, et. en aucun cas, ne
saurait être autorisé à rejoindre
la compagnie lorraine & la tête
de Marine - Firminy. Comme
1'O.P.E. antérieure n'était valable

qu'à condition de réunir 15 % du
capital de Marine-Firminy, l'on

volt qu’elle semble conserver peu
de chances de réussite, à moins
qu’un nouveau coup de théâtre ne
se produise. — F. R.

NOBEL-BOZEL

PREND If CONTROLE

DE YALENTINE

Le groupe Nobel -Bozel va
prendre le contrôle de la Com-
pagnie des vernis Valenttne. Tl

devient ainsi le numéro un
français du secteur des pein-

tures.

Nobel-BoxeI, dont le groupe alle-

mand Hoechst détient 20 % du
capital, était déjà fortement présent

ce domaine d'activité. En 1974,

une de ses filiales, Duco, avait
absorbé une sons-filiale. Goûte*, et
avait porté de 35 % à 190 % sa par-
ticipation dans fe capital du groupe
Enxocolor, l'ensemble représentant
ou chiffre d’affaires de 235 millions
de francs. En acquérant 50 % du
capital de la société financière qui
contrôle Valenttne et 49 % de celle
qui gère les implantations de Valen-
tin? à l'étranger, Nobel-BozeL ren-
force considérablement ses positions.
Valenttne réalise un cMTfre d'affai-
res de 390 millions de francs (dont
130 minions de P à l’étranger).

• LE GROUPE FECBGLNEY-
UGINE - KUHLMANN (PD K),
après avoir constitué en 1972
avec Creusot-Loire et FRAMA-

TOME la société EUROFUEL,
destinée à l'élaboration de
combustible pour réacteur à
eau légère, va créer, avec les
mêmes partenaires, une société
EUROTUBE, complémentaire
d’EUROFUEL. et dont la voca-
tion sera de fabriquer des
gaines de zirconium, appelées
à contenir ce même combus-
tible.

LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollars Deu

5 1/8
6 1/8
6 5/8
7

5 5/8
0 5/8
7 1/8
7 1/4

4 1/2
5 5/8
5 3/4
5 7/8

1/2
4 1/2
4 5/8
5 3/8

1 1/2
5
5 1/8
5 7/8

r Pour le prix d'un studio à PARIS

venez habiter ou investir dans un

3 Pièces aux 10.000 Rosiers, ROSNY-sous-BOIS^ 93 rue LAVOGB?, RCCNY-soia-BOS

RESIDENCE

avantages
Crécb non ndexé constant eu progressif. Remboursement tout compris : capitol, inférât, foutes ossiMxmccs, intérêt

dèducAle des impôts sur le revenu (jusqu'à 5.000 F + 500 F par enfants). Accès direct Autoroute A3 et périphérique

à 5 mn de la Forte de Bagnoiet. Projet du métro régional express envisagé pour 1976 près de lo résidence.

RentabUépour investisseurs environ 7 %. Grand choix d'appartements, du stuefio ou5 pièces.

Demandez noire documentation sur les 10Æ00 Rosiers et venez visiter les apptalemefifs modèles.

Bureau de vente rue Lavoisierà Rosny-sous-Bob : 875Jfiu54w Tous les jours de 14 h à 19 h, smif mardi.

TABLEAU DE RNANCEMENT •

«x«mph :Appvtmertf3 pièces. Prw 168-000 F. Box en
(T.T.C Prix ferme et dàfirti)

sous-sol rt cave ndus

T
r exemple

i

Apport personne! 20 %
CrAt&CGJJL 80%

!

344M0F Rembouncmert progressif 2cn
2 ans

3 ans

13 ans

1.378F
1.609F

l^SSF
2.170 F

[
Total 168.000 F 20 en

CrfcfrCGAB.

Rembourraient constant sur 20 ans

L3Q3 F par mois

168J000F I

Sous réserve des (use bmaves TJ

4*
tr /

bj Autre» programmas du studio eu 5 pièces.
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* Résidence Bericy, Paru •
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• Résidence dos ly 4., Crète :
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TOTAL

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES (MAISON MÈRE)

RÉSULTATS FINANCIERS DE L'EXERCICE 1974

Le conseil d'administration de
la Compagnie française des
pétroles (C-F-P.) a arrêté les
comptes de l'exercice 1974 au
cours de sa séance du 5 mars
1975.

H s'agît des comptes de la
CJFy. maison mère et non des
comptes consolidés de l'ensemble

du groupe Total, qui seront
arrêtés fin avril et présentés,
en même temps que les comptes
de la Cyy. maison mère, à
l’assemblée générale, an mute de
juin (les procédures de certi-

fication des comptes consolidés
nécessitent, ai effet, des dâafe
relativement longs, compte tenu
du nombre de sociétés consoli-

dées, de leur dispersion géogra-
phique dans le monde et des
approbations de leurs comptes
cas par cas). D’ares et déjà, ce-

pendant, certaines estimations

ont été faites pour les comptes
consolidés de Fexerdce 1974 et

sont données -k titre Indicatif

ci-après.
-

comptes de la CJ.P. CmaUm mère) ont été arrêtés

BILAN s un mrui«M de PJ. (MJPJ
comme soit :

Frais d'établissement 21,7

Immobilisations 38.3
Prêts, avances, titres de participation 4 341,0

Ponds propres
Provisions pour pertes et charges
Dettes à long et à moyen terme

. 4406,7
753,0

- 10744

Stocke
Réalisable et disponible

1901*0
121.7

«0552

11017,9

Dettes à court tienne.
Bénéfice de FexardEoe

4 263*8
580,6

ÜOTîi

L — Los tonnages de pétrole brut commercialisés
par Le groupe C.F.P- ont été en 1974 de 842 millions de
tonnes contre 78.7 millions de tonnes en 1973. Bd
raison des accords de participation Intervenus au
cours de Tannée 1974, 11 convient de souligner que
seuls les tonnages de pétrole revenant à la CJJP.
au titre de ses intérêts résiduels dans les concessions
(pétrole dit « de cononlon s) ont été commercialisés
directement par la C.F-P. maison mère, et participent
donc à sou chiffre d’affaires Les tonnages de pétrole
repris auprès des pays producteurs sur la part de la
production leur revenant (pétrole dit s de partici-
pation») et les tonnages achetés A d’autres tiers
ont été commercialisés par lee filiales du groupe
spécialisées dans Le commerce du pétrole brut; les
résultats dégagés sur ce commerce sont repris, dans
les comptes de la CJ-P- par le biais des dividendes
reçus de ces filiales

2. — L'années 1974 a été marquée par une très forte
hausse des prix du pétrole au l*r Janvier, aggravée
en oaurs d’année par des augmentations successives
du coût d'accès au brut. U décision prise en causa
d’exercice par les pars producteurs d'augmenter,
rétroactivement au lv Janvier 1974, leur participation
dans les concessions a eu pour effet de diminuer les
tonnages de pétrole de concession et d'augmenter les
tonnages de- pétrole de participation, achetés A des
prix plus élevés. De plus, les décisions prises par
les pays producteurs en matière de fiscalité pétrolière
lois des conférences des membres de TOtgafilsatlon
des pays exportateurs de pétrole (OPEP) de Quito,
Abu-Dhabl et Vienne, ont porté & près de 10 %
l’augmentation du coût d'accès moyen subie en cours
d’année. Parallèlement, les prix des produits pétroliers
ont été relevés, dans dee proportions variables et à
des dates échelonnées le long de Tannée, sut les
différents marchés pétroliers oh le groupe est présent.

H en est résulté, d’une part, une tevalorisation des
stocka dont le coût de recourt]tntLon- s'est très forte-
ment accru par rapport A celui des nocks existant
au 31 décembre 1973, d’autre part un résultat comp-
table sur stocks dégagé sur les ventes effectuées,
une fois les hauseee de prix accordées, & partir dea
stocks existant en début d'exercice et non- Encore
vendus. Au niveau des comptes de la 029. mni—M
mère, ce phénomène n’apparaît que pour un montant
faible. 70 minions ce francs, La plus grande partie
des stocks étant, en effet, constituée chas tes filiales
de raffinage-distribution du .groupe.'

Toutefois, on peut considérer que Rajoutent A oette
somme 175 mllliona de francs environ de rftroltatr
sur stocks réalisés dans eellee-dee filiales de raffinage
dont les titres font l'Objet de provisions pour dépré-
ciation dans les comptes de la CfP. : ces provisions
ont, en effet, été minorées de ce montant. Au niveau
de la l’Impact du résultat exceptionnel dégagé
en 1974 est donc 'de 245 mllliona de francs environ.

3. — Au cours de l'exercice 1974, les différentes
monnaies ont subi des variations de taux de change
entre elles, fréquentes et de grande ampleur.

La gestion de la compagnie; consistant A ne prendre

Le conseil d'administration de In CJJ. pro-
posera à rassemblée la distribution de dividende
__a_—_ | _suivante

.

— 1 franc par action an titre de l’excndce 1973,
à prélever sur le report k nouveau, abstt mie
l’avait envisagé rassemblée qui avait statué sur les

comptes de Texereioe 1938 ;

aucun risque de change sur oea opérations commer-
ciales, a permis de limiter l'Impact de ces variations
aux seuls postes de L’actif de son bilan correspondant
aux valeurs Immobilisées en devises, puisque leur
contrepartie an passif du bilan est constituée de
fonds'propres qui sont nécessairement en flancs.

la fermeté du flanc français par rapport A la
majorité des autres monnaies, particulièrement affir-
mée au cours du deuxième semestre 1974, s’est

traduite par une perte de change de 235 millions de
francs sur la valeur en francs des prêts et emprunts
A long terme en devises.

Ce montant a été normalement repris sur la
provision pour fluctuations des changes qti existait
au 31 décembre 197% et se montait à 200 minions de
francs; mais en raison des incertitudes pesant sur
l'évdlutlon des cours de change des monnaies, fl a
paru raisonnable de reconstituer cette provision a
son niveau Initial. ...

4. — Les provislans pour déprédation sur les titres
de participations S'élèvent A 388 millions de francs
(contre 114 millions de francs en 2973). Cette augmen-
tation importante reflète :

a) La perte «le change constatée sur la valeur est

devisa de certaines de ces participations» pour les
mêmes raisons que ci-dessus ;

b) Dos pertes d’exploitation enregistrées par des
finales de zafflnage-dirtribution A l'étranger par suite
d’une Insuffisance d'augmentation des prix des
produits pêtroUsra;

o) La croissance dea dépensa d'exploitation du
groupe CJP^ qui sont, cas par cas, proyisionnées A
100 % tant que 1 la OêatoUm de mettre en exploitation
les découvertes n’a pes été prise;

d) La prise en compte de la valeur nette comptable
pour les actifs située au Mopen-Orient, base sur
laquelle la pays producteurs ont régjê la indemni-
sations de .montée en putidpsttozL

Compte tenu de la conjoncture actuelle. Il a paru
raisonnable et prudent de constituer Trnrt provision
pour risqua généraux de 70 minfrm» de francs,
portant de 430 millions de francs A 500 minions dé
francs le montant de celle-ci en passif du bflan.

5. — Bn définitive. ‘Je bénéfice net de la OPJ1
,

(maison mère) ressert A 580 mimons de francs contre
550 minions de francs en 1973.

Sur la bsn dee estimations tas ' plus récentes, la
résultats consolidés du groupe .

pour Tannée M4
devraient furâ ressortir une marge bruts d'auto-
financement de 3,9 mlUlaada et un bénéfice net de
1.8 milliard (dont U pour la part OFJ.). Ou chiffras
sont en augmentation de l'ordre de 45 % par rapport
A ceux de l’exercice précédent; mais la marge brute
d'autofinancement comprend un résultat exceptionnel
sur stocks de 1,7 mfmanl qu’il a fallu réinvestir
pour la reconstitution dea stockai - dont le coût S’est
accru de plus de S milliards ; cette marge, corrigée
de oc résultat exceptionnel, serait donc du même
ordre de grandeur que celle de l'exareloe 1973.

- — 9,40 Crânes par action an
1994.

titre de l’exerdce

La distribution
i

10,40 Crânes par action, auxqi
avoir fiscal de 5£Q francs par

s’élèverait alors k
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LIQUIDATION DE STOCK

Société suisse offre en Liquidation
de stock env. 30 t de tuyaux
flexibles renforcés par spIrtWe.
Diamètres întér. de 8 à 300 mm.

-Pression de travail : 6-10 atm.
Construction : PVC souple, avec
spirale PVC rigide.

Ecftautilfoos, prix, eft, s, demande.
Ecrire le Houle s. N> ib.ua.

matelas *sommiers * ensembles!

TRÊCA

LIVRAISON GRATUITE
DANS LAJOURNEE

EXPOSITION ET CENTRE D’ESSAI

GAPELOU
DISTRIBUTEUR

Seule adresse de vente :

37, av. de la République
PARIS XI* • Tôl, 35746.35
METRO PARMENTIER

fPÜBUGtTSj —— - —

RÉPUBLIQUE- ALGÉRIENNE DftfOCRATlQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE LTNDUSTRIE ET DE L'ENERGIE

SOCIÈTC NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

«Ta D’OFFRES BTEBMTHMt
Un avis d appel d’offres mternatîooal est lancé pour

l’étude et la réalisation de deux (2) unités de verre plat.

Lunité L qui sera située à BOUGARA (30 km
d’Alger), aura la capacité suivante'— 20.000 tonnes par an de verre plat de 2 à 10 mm

d’épaisseur ;

1^000 tonnes par an de verre imprimé et armé ;

3.000 tonnes par an de verre securit (trempé et

t . ,
pour véhicules).

H. ouï sera située à l’ESX algérien^ aura la
capacité suivante :

20.000 tonnes par an de verre plat de 2 à 10 mtn
d’épaisseur.

o x.t
l^L1

^rB Sm charges peuvent être retirés à la
SJN.l.Lu. 4-o, boulevard Mohamed-V, Alger.

Les soumissions doivent parvenir au plus tard k
20 mai 1975.
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A PARIS
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*

Les dix-huit pays de l'Agence internationale

s'efforcent de définir un accord sur le pétrole
Selon Jérusalem, le raid de

Tel-Aviv visait l'Egypte au-

tant qu'liras.

La nouvelle tournée de
M. Kissinger : les positions

des parties en présence*

Les dix-huit pays membres de l'Agence inter-

nationale de l'énergie (AXE.) cherchent à définir,

ce vendredi 7 mars, un accord sur rétablissement

d'un dispositif de protection des ressources nou-
velles d'énergie. Ce système consisterait en la

fixation d'un prix mhilmnm et de taxes & l'impor-

tation de pétrole? prix dont il resterait à fixer

le .niveau qui pourrait être différencié selon les

pays. Tels étaient en fin de matinée las résul-
tats des travaux du comité directeur de
l'Agence (1). dont la première Journée de discus-

sion s'est tenue le 6 mars, à Paris, as siège de
l'Organisation de coopération et de développe-
ment économiques (O.CJUI.K

ALLEMAGNE FEDERALE : la

GD.U. a la partie facile aux

élection di 9 mars en Rhéna-

nie-Palatinat

ESPAGNE : les deux officiers-

appréhendés à Barcelone sont

mis aux arrêts.

L JUHIRKHES— L'Argentine m*e de

Pemt » 011), par Jean-Pierre

Que.

7 à 11 POLITIQUE
— Les relations de P-CL avec le

pouvoir.

» Avant les assises des « démo-

crates sociaux -, MM. Leca-

miet et Semin-Sdrroiber font

cause commuée contre la

Gauche réfui matrice.

18-11. EDUCAUQH
— L'agitation se poursuit dans

plusieurs lycées de province

et de la région parisienne :

une lettre de M. Habjr aux

lycéens.

11. SOCIÉTÉ
— Le Parlement suisse repousse

le projet de loi libéralisant

l'avortement

12. FMflCOraOWE
— Alphabétisation et formation

professionnelle des traveilkus

11 PRESSE
— Le conflit da ftrâ'es libéré

s'aggrave.

14. JUSTICE— Les suites de l'affaire da bar

le Thâème : M. Michel

Poniatowski indique qo'il ne

tolérera ancane faiblesse mo- :

raie on raciste,

11 POUCE— Les policiecs strasbourgeois

contestent la nouvelle orga-

nisation de lenr travail.

— Le malaise grandissant des

poKden italiens.

ET DES LOISIRS

Pages 17 i 25

— La neige a oublié le S&ncy.

— Les tropiques «ans
.

impru-
dence.

— L’aceompagn&trlca n'a pas
peur des mauvaises surprises.

L» Pologne sans arrogance ;

Budapest d'une rive à l'autre.

Le Léman, les émirs et les

Brocante : Des boutiques
pour us dimanche.

Plaisirs de la table : Une
rm:w 'i*.

Sports : Contre la rouille.

Mode ; Maison : Hippisme ;

Jeux-

28 -29. EQUIPEMENT ET TtËGtONS

— URBANISME : un rapport des

élus cornaiErnistBs sur Paris.

— ENVIRONNEMENT : les sd«-
ttfiques et le programme an-

déaire.

32335. ARTS ET SPETAGLES
— FORMES : liens du regard.

— MUSIQUE : la Scaia de

Milan en périL

_ THEATRE : Christophe Co-

lomb, de Qaadd, an Théâtre

d'Orsay.

35L DÉFENSE_ L'armée de Pair va réduire

T alerte permanente - pour

les bombardiers Mirage IV.

48344. u vie &mam
ET SOCIALE

_ REFORME DE L'ENTRE-

PRISE : c Colmater Ici brè-

ches on ouvrir les voies a,

par Jean Le Garrec.

— CONSTRUCTION, : le nom-

bre des logements mis en

chantier M 1974 a diminué

de 1 %.
— EMPLOI : la gouvernement

agira directement si les négo-

ciations sur le chômage par-

tiel n'aboatissent pas.

LIRE EGALEMENT
BADlO-TELfiTXSlON (36)

Annonces dMBftci (37 et 38) :

AnJoanTtml (31) ; Carnet (20) S

« Journal officiel a (31) : Bfétéb-
zoLogie (31) ; Mots croMs (31) :

Finances (45).

europcar
645.21.25

C D E F G H

Le ton avait été donné dès
l’arrivée, dans la capitale fran-
çaise, de M. Thomas Enders. se-
crétaire adjoint au Département
d'Etat, on des proches collabora-
teurs de M. Henry Kissinger. Le
représentant des Etats-Unis
n'avait pas caché que d'un accord
sur la fixation d'un prix-plancher
pour les achats de pétrole dépen-
dait la participation américaine
à la réunion préparatoire du
7 avril à la conférence trilatérale
sur l'énergie proposée par la
France.

tarif extérieur commun sur le

pétrole importé. -

Le système s'apparenterait an
mécanisme mis en place par la

CJ3J3. afin de protéger les agri-
culteurs européens, notamment
les céréaliers français, contre la
faiblesse & l’époque des cours
mondiaux. Un tel dispositif favo-
riserait les plus poissants des
pays membres, ou du moins ceux
dont l’économie dépend le moins
des achats de pétrole, en data- les.

Etats-Unis U resterait à déter-

Les discussions ont été assez
vives au cours de la première
• m J. .. • r wæ •

journée de réunion du comité
directeur, qui s’est prolongée dans
la nuit. Les chefs de délégation

déjeuner

On sait qu'une note avait été
adressée dans ce sens par les
Etats-Unis à leurs partenaires de
l'Agence (le Monde 'du 6 mars).
Le président de TA-LEL, M. Etienne
Davignon (Belgique), qui joue
avec diplomatie sur les mots, s’en
est défendu. *R n’existe pas,
a-t-il déclaré jeudi, de docu-
ment américain faisant un préa-
lable à nos discussions. Il y a eu
seulement un certain nombre de
réflexions et (^échanges entre
les capitales, s En fait, les Etats-
Unis cherchent bien à imposer &
leurs alliés l’instauration d’un

miner — point capital — qui
prendrait en compte les taxes.

les pays ou bien une caisse com-
mune, qui ressemblerait au Fonds
européen d’orientation et de ga-
rantie agricole.

Les Etats-Unis, appliquant à
l'énergie- la stratégie des s petits

pas », pourraient ainsi amener les

autres pays à céder à leurs exi-

gences et & restaurer leur image
de puissance dominante. Mais le

Japon et les pays européens ont
intérêt à ne pas se laisser enfer-
mer dans un système rigide qui
les empêcherait de profiter d’une
baisse du prix du pétrole.

ont profité d’un long déjeuner
pour aplanir leurs divergences,

avant que les experts ne se met-
tent au travail afin d’élaborer
un projet d’accord. Les pays
membres de l'Agence internatio-
nale de l’Energie ont d'autant
plus le souci d'arriver à une
entente, que les Etats de l’OFEP
viennent de dégager un consensus
avant la réunion préparatoire
prévue pour le 7 avril. L'Agence
souhaite d'ailleurs, comme l’a

souligné M. Davignon, être repré-
sentée en tant que telle a lasentée en tant que telle a la

Conférence mondiale sur l’ènergie-

(1) L’Agence comprend les pays de
la C. E. B. (sauf la - France), les

Etats-Unis. le Canada;' le- Japon, la
NouvaLle-Zélande, l'Autriche, l'Espa-
gne, la Suède et

1

la 'Turquie. La
Norvège es fait partie avec an statut
spécial.

NOUVELLES BRÈVES
• M. Jacques Chirac, premier

ministre, est le rédacteur eh Chef
du journal inattendu de R/F-L*
A 13 heures.

• M. Oeorg Kahn-Ackermann,
secrétaire général du Conseil de
l'Europe a été reçu, jeudi 6 mars,
par M. Jean Sauvagnargues. A
l’issue de ses entretiens avec le

chef de la diplomatie française,

M. Kahn-Ackermann a déclaré,
au cours d’une brève conférence
de presse, que la France « sem-
blait intéressée de voir le Conseü
de VEurope jouer un rôle pins
actif ». « La France, a-t-il ajouté,
est préoccupée par Tapplication
de la convention des droits de
l’homme. C’est dans ce domaine
que nous trouverons un cadre
politique pour la promotion des
pays démocratiques parlemen-
taires. »

Comptes

bancaires

• Les défenseurs du Larzac
chez le préfet de Toulouse. — Une
quinzaine de membres du « Co-
mité des 103 ». organisation de
non-violents pour la sauvegarde
du Laxaac, ont occupé pacifique-
ment pendant quelques minutes,
ce vendredi 7 mars, l’anticham-
bre du cabinet du préfet de ré-
gion à Toulouse avant d’être In-
terpellés par la police.

• Onze personnes ont été tuées
dans une collision entre un train
et un autobus, vendredi 7 mars,
près de Munich, — (ASJP.)

* desILS deuxbêtesquaWésde
douptaw unisetdestissusimprimés.

•dTtaDe, des velours Vesîgn” des
Jacquards,desdamasetdesgenres
"tapisserie’.

* de Belgique, des velours DraJon

uniset&dessins modernes.
* cfAngtet«re,destoftes1dessatins
et des chlnizimprimés;

* de Suède, des Imprimés contem-
porains..

* d'AOemagne, des Imitations-four-

rure et des velours.

les prix:

,
de 18,50 Fà175 Fle mètre

(bjutAnsAstha tasmtasso*a Sari}
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Le marché des changes

La baisse des taux d’intérêt en Europe

entraîne an redressement dn dollar

La semaine se tPimlna bien -poux

le dollar, qui se redresse sur tons les

marchés des changeai remontant, i
Parts de 447 F à prés de 4*20 F, A
Francfort de 249 DM à près de 242
DM e tà Zurich de 2,43 1/Z F.S. à
2,45 F. S.

Ce redressement est attribué A la

rédaction da taux d’escompte alle-

mand et néerlandais, qui compense
celle do tanx de hase américain
annoncée mercredi soir, et A la baisse

des prix de gros en février aoz Etats-

Unis, qui fait espérer un ralentisse-,

vent de l'Inflation oatre-Atlantique.

-

Vendredi, les cambistes se tenaient
snr la réserve, hésitant à prendre
position sur le dollar soit A la hausse

(U est pent-ëtre trop tôt), soit A la

baisse (U est sans doute trop tard).

Certains se demandent si le cours

de la monnaie américaine, après sa
chute du denier vola, n*a pas
atteint une plage de résistance, et si

an renversement de tendance ne
devient pas dn domaine da possi-

ble. On notera, A cette occasion, que
les' offldeh américains multiplient
leurs déclarations rassurantes. Après
KL Coombs, de la Réserve fédérale,

qui tient le dollar pour fortement
sous-évalué, AL Jack Bennett; secré-

taire adjoint au Trésor, a Insisté sur
l'inanité des inquiétudes européen-
nes et arabes devant les ttae-

tnattons dn dollar: Intervenant u
colloque organisé A Paris par Eco-
nomie et Progrès, Q a souligné
que la déprédation moyenne da
doOax par rapport aux monnaies de
VOjCJDJE. était pâmée de 20J8 % en
juillet 1973 A 18,0 % en mai 1974 et
n'avait guère bougé depuis.
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Washington (ASS., Reuter). —
Répondant, à. l’occasion de sa
conférence de presse du 6 mais, à
une question sur les activités de
la CXâu, le président Gerald Fond
a déclare quH avait reçu de
M. William Colby, directeur de

LÜ^i’î ' 1 *

i

l'agence, un rapport sur la pré-
tendue implication de cet arga-

WW
fffH

V/T.j 1
*

tendue Implication de cet orga-
nisme des complots visant à
assassiner des chefs .d’Etat étran-
gers. Le Washington Post, citant
des sources « dignes de foi », avait
identifié le premier ministre
cubain, IL Fidel Castro, l’ancien
président de la République Domi-
nicaine, M. Rafael Trujillo, et
l’ancien chef du gouvernement
de ce que l’an nommait alors le

Congo ex-belge, M. Patrice Ln-
mumba. Les deux derniers ont
effectivement été assassinés. La
CXA. a toujours , officiellement,
nié qu’elle ait eu une politique
visant à supprimer physiquement
certains dirigeants étrangers. Tou-
tefois, selon des souroesgouvenie-
mentaies citées par le Washington
Post, des personnes de l’agence
auraient reconnu qu’à Cuba et en
République Dominicaine -« des

plafonds, une réduction du taux
de la T.VJL de 17,60 % à 7 %,
une extension de l'allocation
logement à rensemble des caté-
gories sociales, et familiales, la
réintégration des représentants
des usagers au sein des conseils
d'administration.
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